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CONTENANT 


| LA DESCRIPTION DE TOUT 


le Pays compris fous le nom de Liban & 

d’Anti-Liban, Kefroan,&c. ce qui concerne 

l'Origine ; la CEE & les Mœurs des 

Peuples qui habitent ce Pays: la Defcription 

des,Ruines d'Heliopolis ; awjourd’huy Bal. 

bek, & une Differtation hiftorique fur cette 
£ Ville : ; avec un abregé de la Vie de Monfieur 
. de Chafteüil, Gentilhomme de Provence , 
Solitaire du NUE Liban; & l'Hiftoire du 
Prince Junès, Maronite, mort pour la Re 
. Jigion dans ces derniers temps. 
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A MONSEIGNEUR 
._MONSEIGNEUR 
DE FLEURY: 
CONSEILLER DU ROY 
_. en tous fes Confeils, ancien Evêque 
de Fréjus ; Abbé de Toutnus, & 
de $. Etienne de Caën , Précepteur 


du Roy, & lP'Un*des Quarante de 
l'Académie Françoife,. 


BB ONSEIGNEUR ; 


.:E N prefentant Ke Ouvrage n 
VOSTRE GRANDEUR , 


à i] 


£ ÉPISTRE. 

gefpere qu'Elle l'honorera d'une - 
finguliere protection 5 il regarde un 
Pays celchre dans l'Ecriture qui 
fait partie de la Terre Promife aux 
Enfans d'Abraham , depuis con- 
facrée par la Vie GC par les Souf- 
frances du SAV VE U R du Mon- 
de. fe fcay, MONSEIGNEUR , | 
la vencration que vous ave? pour 
cette heureufe Terre ; © que vous 
la vifite? fouvens en efprit dans 
des Livres faits. Ce [era done 
une fatisfaition pour V. G.'de 
voir iey l'Hifloire d'une Eglife Pa= 
ariarchale , celle d'une Nation 
fidele qui font. érablies depuis plu- 
fieurs fiécles [ur le Mont-Liban à 
Eclife qui Je glorifie d'avoir con 
ervé fans alteration le dépôt de la 
Foy © les Traditions Apoltoliques » 
da [eule enfin demeurée inébranla- 
ble au milieu du Schifme © des 
Herefies qui divilent l'Orient de 
d'Eglile Romaine i Nation fi 
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EPISTRE. 
veligieufement attachée a l'ancien 
me Créance ; fi [oimife à la voix 

> - du Pafleur univerjel, en un mot 
fé Chrétienne , qu'on peut dire 
que c'efl la veritable image de ces 
premiers Fideles , qui du temps des 
spotres donnerent dans Antioche 
le nom C* la naiflance au Chnif- 
tiani|mes mé. 

Auf je m'af[ure, MONSEI- 
GNEUR, gue vous admirerez en 
cela la divine Providence, qui 
na pas permis l'extintlion entiere 
de la Lumiere dans les lieux où 
elle avoit pris fon origine , en [uf- 
gitant ; auprès de cette famcufe 
Ville, l'Eghfe Maronite, pour re. 
prefenter celle qui, dans l'ordre 
des temps, f#t la premiere de tou 
tes les Fglifes, © en permettant 
que le Chef * de cette Eglife occu- 


At..des 
Apôèt, 


* Le Patriarche des Maronires ; 
élù par le Ciergé & le Peuple, prend 
l qualité de Patriarche dhacag : 

ëc le : 


, Érrs TR É9 : * 
pe encore aujourd buy le Siege du 
premier Patriarche de l'Orienr. 
. Paurois 1] ; MONSE r- 
GNEUR , sne belle matiere à 
entamer, qui feroit la comparaifon 
de cette Écbe , fi fainte © fi ve 
ritabie ; avec celle que vous ave? 
gouvernée avec tant de fagefle & 
d'édification , toñjours attachée à 
la profeifion conffante ‘des anciens 
Dogmes ; © à la pratique 1H VI0e 
lable d'une exaële Difcipline; mais 
il feroit difficile d'entrer dans ce 
paralelle ; fais parler de vos rares 
© éminentes qualités ÿ ce qui [e+ 
goit vous faire très-mal ma Cour 
Jeachant ÿ MONSETGNEUR 
& le ribm' de’ Pierre’ du jour de fon 
Election. Le Pape le reconnoîten cette 
qualité, & luy envoye le ’allium. Nos 
Kois reconnoiffent aufli cette qualité , 
& ils ont toûjonrs honorcce Patriar- 
che & toute la Nation Maronite d’u- 
ne finguliere protection, dont on rap= 
porte les Preuves danscet Ouvrage: , 


. ÉPISTR E. 

la repugnance naturelle que vous 

avez pour tout ce qui peut fentir 
l'éloge © la flaterie. 

__ C'eff un merite quin eff aueres 

connu du commun des bommes, je 

veux dire ceite noble modeflie ; 
© ce parfait defintereflement , 
dont la fource vient d'une verita- 
ble grandeur d'ame; definterel]e- 
ment dont vous venez, Mo x- 
SEIGNEUR; de donner une preu- 
ve éclatante, en refufant lune 
des plus éminentes Dignités de 
l'Eglile © de lErat, pour centi- 
nues de vous donner tout entier au 
Miniflere important,que la fagel[e 
du plus grand de nes Rois vous à 
confié. 

Jene dis rien iey, MONSEI]- 
GNEUR, de ce Miniflere que 
vous rempliffe? fi dignement ; qui 
doit contribuer un jour au bon- 

‘ heurdes Peuples © à la veritable 
gloire, Cefl-4-dire, à la fantif- 


ErISTRE. | 
cation du plus grand Roy du Mon= 
de Chrétien. 

Te m'impole [ur tant de grandes 
chofes un filence d'admiration © 
de refpeét © jeme contente à 
MoONSEIGNEUR , de vous 
alférer que je fuis avec la plus 
profonde veneration , . 
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d'u d Le trés. humble & très: 
à Parisæ ao. _chéïffant Serviteut 


Janvier1722e ‘LA ROQUE: 


_ 


RS SRE ER CR EE SEC ERP ES 
— AIRAFAFAR ARS AT AR AR AR AR uk D 


AVERTISSEMENT- 


PRE’Ss tant arions 

A du Levanc& de la Terre- 
Sainte , nous n’étions poinc en- 
gore inftruits à fonds de rout ce. 
qui regarde le vafte Pays du 
‘Liban , l’une des plus belles. 
Contréesde l'Orient, & refpec-. 
table dans nôtre Religion par 
tanc d'endroits differens. Le P.. 
Jerôme Dandini, de la Com- 
pagnie de Jefus , y fût envoyé: 
par le Pape Clement VIII. 
en l’année 1599. en qualité de 
Nonce Apoltolique ; & nous. 
ävons de luy un Voyage du 
Mont-Liban écrit en Italien, 
qui a été traduit en: François 
par M: Simon, lequel y a ajoû- 
« beaucoup. de Remarques y 


_ 


A 


Ss Le, Ce >: 


qui femblent ètre faires plûtôt 
pour cenfurer l’ Auteur, que 
pour éclaircir [a matiere qu’il. 


& traïtée, Quoiqu'il en foit, la 
aies Pere Dandini eft 
un Ouvrage prefque dogmati- 
que, dans lequel l’Auteur ne 
parke que fort fuperficiellemenc 
du Pays qui étoit l’objet de fa : 
Million, après enr aveir décrit 
d’autres qui n’y ont aucun rap- 
port. Outre que depuis plus 
d’un fiécle quece Pereétoir au 
Mont- Liban, ïl y eft arrivé 
bien des changemens dont on 
fera bien aife d’avoir connoif- 
fance. La Defcription abregée 
de la fainte Montagne du Liban 
© des Marovites qui l'habitent, 
petit Volume in F2. imprimé 
à Paris en 1671. eft un Ou- 
vrage trop fuperficiel pour fup- 
pléer 4u deffaut dont nous ve- 
nons de-parler. Le Pays donc 
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AVERTISSEMENT. 
parle l’Auteur dans cet Abregé 
ne fair pas la dixiéme partie du 
Mont-Liban , & on peur dire 
d'ailleurs, que cet Aureur ne 
fait qu'effieurer la dt qui 
regarde les Maronites: | 

Aiïnfi on peut préfumer , que 
le Public ayant déja và avec 
quelque fatisfaétion les Voya- 
ges de PArabie-Heureufe, & 
de la Paleftine , recevra favo- 
rablement, de la même main , 
encore un Ouvrage quinñelaif- 
fe rien à defirer fur une Re- 

‘gion celebre ; dont ik femble 
qu’on n’a pas aflez de connoif- 
fance ; la matiere en ayant été 
necligée jufqu’à prefent , ou trop 
confonduë dans des Relations 
generales ÿ Pays cependant fi 
beau, fi digne d'attention, & 
tellement compris dans les divi- 
nes promefles, que fa feule vüë 
éloignée donna autrefois à un 
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AVERTISSEMENT. 
orand Patriarche le tranfpors 
de joye , qui eft exprimé dans 
l'Ecriture par ces paroles: Tran 
fibo igitar; ©’ videbo Terram banc . 
optimam trans fordanem ; C* Mon 
Sens iflume egreginm, Ô Libanume: 
Deut. 3. 25. 


VOYAGE 


VOYAGE 


DE DIRTE 
ET 


E.4 MONT - LIBAN. 


El PR ; s avoir pris les 

É | mefures necellaires pour 
ÉS) faire utilement le voyage 
de Syrie , je m'embarquay à 
Marfeille au commencement du 
mois de May de l’année r688. 
fur le Vaifleau faint Jean l'E- 
vangelilte , commandé par le 
Capitaine Efprit Raynaud. Nô- 

Tom: 1. À 


2 VOYAGE D'ESERIE 
tre navigation fuc des plus heu- 


:-reufes, Car nous arrivimes en 


_ 


treize jours au Port des Salines 
en l’Ifle de Chypre 5 ce Port 
n'eft éloigné que d’un mille de 
Lernica, petite ville où les Mar- 
chands Françoisont un établif- 
fement. J'y fus très- bien reçu 
de M. Sauvan Conful de France, 
& de M. Feau mon parent, qui 
Iuy a fuccedé en la même char- 
ge : celuy-cy me montra plu- 
fieurs Antiques dans fon cabi- 
nec, & fur tout des Lacrimacoi- 
res, & des Lampes Sepulcrales 
de verre , nouvellement decou- 
vertes dans des rombeaux , & en 
nous feparant il me fic prefent 
du Portrait original de Mon- 
fieur Baron mon oncle, Conful 
d'Alep , puis Directeur general 
du Commerce de France aux 
Indes Orientales. 

Lesaffaires de nôtre Capitaine 
ne nous arretêrent que trois ou 


ET DU MonNT-LisaAn. 3 
quatre jours à Chypre : il mic 
enfuire à la voile pour Tripoly de 
Syrie, où nous allâmes moüiller 
en moins de vingt-quatre heures. 
Nous entrâmes dans la Ville le 
même jour , qui étoit la veille 
du jour de la Pentecôte. Quel- 
ques Marchands me propofe- 
rent,à l’occafion desF êtes d'aller 
voir les Cedres, & cette partie 
du Liban, qui eft la plus proche 
de la ville de Tripoly , laquelle 
” eff prefqu’au pied de cette mon- 
tagne , s'ofrant de m’accompa- 
oner dans ce voyage ; mais je 
trouvay à propos de les remer- 
cier, dans la pensée que j'aurois 
bien-tôr quelqu’autre occafion 
de voir le Monc- Liban dans cou- 
te fon érenduë , & de fatisfaire 
pleinement ma curiofité fur ce 
fujet. 

Je me contentay d'aller en 
compagnie de ces Marchands, 
dont l’un fçavoit très - bien l’A- 

Ar 
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rabe , voir un Convent de Der 
viches ou Religieux Mahome- 
tans , ficué {ur le bord du fleuve 
Kadicha* , environ à une demi 
lieuë de la Ville. C’eft un des 
plus beaux lieux des environs, 
& une folirude route charmante. 
Nous y fumes parfairement bien 
reçus du Superieur qui me parue 
homme d’efpric & de merite, 
je compris même dans la con- 
verfation qu'il n'ignoroit pas 
pôtre T heologies il nous-recira 
prefque tout ie Symbolede faine 
Athanafe, & il faifoir beaucoup 
de cas du Chriitianifme. En 
nous quittant , après avoir pre- 
fencé du Café pour la feconde 
fois, il nous dit je vous ay parié 
avec franchife fur bien des cho. 
fes , je vous crois fages, & dif- 
crets, je rifquerais beaucoup fi 
je m'ouvrois ainfi en prefence de 


* Nabr Kadicha , ou le Fleuve Saiat, 
dont la fource cft dans le Libau. 


Î 


ET DU MONT-Lisan. ; 
quelqu'un de nôtre Religion. 

Je ne diray rien 1cy de parti- 
culier de la ville de Tripoly , 
parce qu’elle eft aujourd'huy 
trop connuëé des Européens par 
quantité de Relacions du Le- 
vant. | É 

Nous partimes de Tripoly fur 
la fin du mois de Juin pour aller 
à Seyde, Port fitué fur la même 
côte de Syrie du côté du Sud, 
oùnôtre Vaiffeau devoit faire 


: fon principal chargement, & où 


je devois auf faire quelque fé- 
jou r. Le Capitaine fit ranger la 
côte le plus près de cerre qu’il 
fur poffble pour faticfaire ma 
curiofité fur l’afpe& , la figure, 
& la veritable fituation desMon- 
tagnes du Liban & de PAnti- Li. 
ban , furquav il fe trouve beau- 
coup de mécompre dans les Car- 


. tes ordinaires. Nous moüillimes 


devant Sevde le foir du jour 
A te A , r j e 
même de nôtre départ de Tri- 


À ii; 


6 NoxictDrSrenm (| 
poly , & nous defcendimes à 
terre le lendemain mauin. 
Je reçû touces les honnètetez 
poflibles de M. Deftourres , 
Gentilhomme de Marfeille , 
Conful de Seyde , & des princi- 
paux Marchands de nôtre Na- 
tion, qui eft feule en poffeffon, 
parmi celles de l'Europe , d'a- 
voir un érablifflemenc , & de 
faire le commerce dans cette 
Echelle. Je fis à Seyde l'ile 
connoiffance du KR. P. de Cler- 
mont , Superieur de la Mifion 
de la Compagnie de Jefus en ce 
lieu - la, & je contractay depuis 
avec ce digne Religieux une 
étroiteamicié dont le lien a duré 
jufqu’à fa mort. 
._ Je pañle fous filence tout ce 
qui regarde la ville de Seydes 
bâtie {ur lesruines de l’ancienne 
Sidon:lefquelles s’étendent pref- 
que jufqu'au pied de lAnti-Li- 
ban, pour ne pas reperer ce que 


ET DUMonNTtT-LiBAN. 7 
plufieurs Voyageurs en ont déja 
dit. Je parleray feulemenc de 
deux ou trois chofes qui fe paf- 
ferent à Seyde durant mon fé- 
jour lefquelles interefferont 
peut-être la curioficé de quel- 
ques Leéteurs. 

La premiere eft l'arrivée au 
Port de Seyde de plufieurs Bà- 
timens François , qui s'éroient 
fauvés: de celuy de Smirne , où 
ils n’étoient pas en fûreté , par 
l'un des plus horribles tremble 
mens de terre dont on ait jamais 
oùy parler. CesBâtimens étoienc 
remplis d'Habirans de cette in- 
fortunée Viile , les uns bleffés 
les autres malades, & tous dans 
une extrême défolation. Ce ter- 
rible fleau arriva le 10, Juillec 
de l’année 1688. Le recit des 
malheurs dont il fut la premiere 
caufe , fut pour nous une chofe 
touchantre ; c'e rourdire en peu 


de mots , que non feulement 
A) 
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toute la Ville fut renverfée en 
très peu de temps , avec une 
infinité de monde accablé fous 
fes ruines , mais qu'après la cef- 
fation du tremblement toutes les 
marieres combulftibles s'embra- 
feréne, & qu'il fe dits.parseæ 
moyen une feconde deftruétion , 
qui confuma des richeffes im- 
menfes, & qui fur enfin fuivie 
d’une innoudarion prefque gé- 
nerale de la Ville détruire ,.par 
Jes eaux qui fortirent en abon- 
dance, des d'yerfes ouvertures 
cayfées par le tremblement. 
L'autre évenement eft aufli une 
efpece de fleau , mais qui n'eut 
pas des fuices fi funeftes.. Il y 
avoit pl ufieurs mois lorfque j'ar. 
rivay à Sevde qu'il n'étoit com- 
bé de pluye , & la terre étoit 
d’une aridité fi grande , que les 
corons & les meuriers, princi- 
pale richefle de ce Pavs-là , se- 
choienc fur le pied ; tour le refte 


pT DU MoxT-LiBAnw. 9 
fouffroit à proportion , enforte 
quon craignoit une prochaine 

amine , fuivie ordinairement 
de la pefte. Tous les Chrériens 
du Pays firent des prieres publi- 
ques, qui furent ordonnées par 
_ l'Evêque Grec de Seyde ; tous 
les Religieux Latins firent la 
même chofe, le faint Sacrement 
fur même expofé plufeurs jours 
dans lEglife des Cordeliers , 
Paroiffe des François. Les Juifs, 
dans leur Synagogue , prirenc 
auf part à la calamité publi- 
que , la fecherelfe de là terre 
continuant toù jours, 
__ Enfin les Mahomerans sinte- 
reflerent aufñ pour la ceflation: 
de ce fleau. Is choïñrent un 
jour pour fe rendre en grande 
affluence à la principale Mof- 
quée , d’où après de longues 
prieres, il fortit une efpece de 
+ qui fit en cer ordre 
e cour de la ville: 


16 VoYaAGE DE SYRIE 
J! marchoit d'abord un grand 
nombre de gens qui portoient , 
les uns des drapeaux , appellés 
les drapeaux de Mahomet, & 
les autres des livres, qu'on nous 
dit être l Alcoran, & les princis 
paux Commentaires des Doc- 
teurs orthodoxes ; ceux-cy é- 
toient fuivis par les Imams, les 
Officiers des Mofquées,les Der- 
viches , & par les gens de Loy 
& de Juftice. Ils marchoient 
tous gravement, les yeux bailfés 
portant de longs chapelets, & 
faifant enfembie une efpece de 
pfalmodie. Le Pacha de Seyde à 
pied, & fort fimplement habillé, 
accompagné des Cherifs *, fuivi 
* Cherif ,nom Arabe, qui fienifie Noble 
par excellence, & qui cft donné en partieu= 
licr à tous les defcendars de Mahomet par 
Farime fa fille,époufe d'Aly,On les appelle 
auf Emirs, & tls porcent {euls le turban 
vert, Voyez cc que nous avons dir des 
Cherifs, &c. dans le Voyage de l'Arabies 
Heureule, page 140. & fuiv. imprimé à 


Paris chez André Cailleau , Place de Soc= 
bonne, - 


ET DU MONT-LIBXN. rt 
de fes Officiers & de toute fa 
Maifon,fermoir cette proceflion, 
laquelle étoit fuivie par une 
multitude de peuple de la ville 
& des environs , mais une mul- 
ticude qui ne faifoit pas la moin- 
dre confufion. | 

On marcha en cet ordre juf- 
qu'à une des portes de la ville, 
dite de la Chananée * ou Cha- 
nanéenne, par laquelle toure la 
proceflion forti. Elle alla en- 
tourer un grand champ , qui eft 
auprès de cetre porte ; & la pour 
derniere ceremonie, dans le 
temps qu'on redoubloit Les prie- 
res, & qu’on chantoit les lotian- 


* Cette Porte cft aïinfi nommée, à caufe 
des ruines qui font tout auprès, d’ure Cha= 
pelle bâcie, fuivant la tradition du pays, 
au lieu où la femme Chananéenne fit {a 
pricre à Jefus-Chrift , & en fur exaucés. 
La tradition paroît fondée dans l'Evangile; 
car la femme en queftion étroit de ce même 
pays: faint Matthieu l'appelle femme Cha. 
panéenne, & faint Marc la defigne encore 
mieux en la nommant femme Gentile , & 
S yrophenicienne. | 


fi VOYAGE DESYRIE 

ges de Dieu , le Pacha prit le 
manche d’une charruë arrelée, 
& toute prête à labourer, & il 
traça quelques fillons ; ce qui 
n'eut pas plurôt été fair que Pair 
s’obfcurcit , & qu'on vit toutes 
les marques d’un orage foudain. 
Enfin le Ciel, qui fair fes graces 
quand & comme il lui plaît, & 
qui fait pleuvoir fur le jufte & 
{ur l’infdéle, permic qu’il comba 
en même temps une fi grande 
abondance d’eau , que cout ce 
qui compofoit cete proceflion 
eut beaucoup de peine à gagner 
la ville en defordre. La pluye 
continua tout le jour & une par- 
tie de la nui:; ce qui acheva., 
pour ainf dire, de ranimer tou- 
tes les plantes, & de fauver les 
biens de la terre. , 

J! me refte à parler d’une ac- 
tion afés hardie d’'Ifmaël, Pa- 
caa de Seyde, lequel ayant man- 
dé dans fon Serrail le fieur Re 


ET DUMONT-LIBAN. «3 
verend, Interprete du Roy & de 
la Nation,pour quelque affaire, 
s'emporta contre lui, prenant fes 
réponfes un peu hardies, pour 
un manque de refpeët , & Île fic 
enfin maltraicer à coups de bâ- 
ton. Lesplaintesde cette affaire 
ayant été portées à Conftantino- 
ple par un Exprès, M Girardin, 
Ambafladeur de France, répon- 
die que la chofe lui paroifloir de 
telle confequence , qu’il partoit 
fur le champ pour Andrinople, 
pour demander la tête du Pacha 
de Seyde, défendant au Conful 
d'avoir aucun commerce avec 
Jui, & l’affurant que cet atrenrag 
feroic bien-rôt vangé : mais à 
peine l’Exprès du Conful étoit-il 
de retour de Conitantinople, 
que nous apprînes à Seyde la 
mort de M. Girardin , & qu'il 
ne pouvoir pas avoir un {uccef- 
feur de long-temps. Alors on ne 
fongea plus, pour l’interèc du 


14 VOYAGE DE SYRIE 
commerce qui commençoit à 
fouffrir, qu’à terminer cetre af- 
faire par quelque accommode- 
ment, le Pacha en ayant déja 
fait faire quelque ouverture : il 
arriva même un accident qui ne 
fervit pas peu à le faire avancer. 
Soliman fils unique de ce Pa- 
cha , jeune homme de grande 
efperance , en faifant un jour 
l'exercice des Geriddes , ou le 
jeu des rofeaux , reçut un coup 
à la cempe donc il expira fur le 
champ. On laiffa pafler deux ou 
trois jours,après quoy le Conful 
& toute la Natiun trouverent 
bon de faire complimenter Je 
Pacha fur cette perte, & je fus 
prié de me charger du compli- 
ment. Le Pacha me donna au- 
diance dans fon cabinet , & me 
reçut le plus favorablement du 
monde. Son afliction me parut 
extrême, mais elle ne l’empêcha 
pas de me dire des chofes crès- 


ET DU MONT-LiBAN. 1« 
obligeantes , entre autres qu’il 
n'y avoit que des François qui 
fuflenc capables de la politeffe, 
& de la generofité que nous lui 
marquions, &C, 

Peu de temps aprés il envoya 
viliter Le Conful par fon Lieu- 
tenant, qui mit fur le tapis l’af- 
faire qui avoit rompu la bonne 
intelligence , le priant de vou- 
loir l'oublier, & d'entendre à 
quelque accommodement.Com- 
me cela éroit fouhaité de part & 
d'autre,on ne fut pas long-remps 
à Le conclurre,&il fe fit de cette 
: maniere. 

Le Conful accompagné de 
toute la Nation, ayant auprès de 
lui le fieur Reverend , qui ne 
fervir point d’Interprete ce jour- 
la, alla voir le Pacha, & le Pacha 
fit au Conful des honneurs extra- 
ordinaires, ajoûcant le Cafran * 


_* Le Caftan eft une efpece de Surrour de 
érap ou de foye qn’on met fur les épaules 
des perfonnes que l’on veut honorer. 
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& le parfum à la ceremonie ac- 
coûrumée. Le fieur Reverend, 
les deux Députez de la Nation, 
& moy,eümes auf des caftans: 
où ne parla d'aucune affaire ; & 
l'audiance finie, le Pacha retint 
toute la compagnie à diner. 

On mangea à deux rablesdif- 
ferentes , la premiere étant oc- 
cupée par le Pacha, par le Con- 
ful, & par ceux qui avoient eu 
des cafrans : on fit très-bonne 
chere, & tour fe paffa avec beau- 
coup de policeffe & de liberté. Le 
Pacha & le Conful, qui avoient 
long-temps fervi, parlerent fort 
de guerre. Le premier s'érendie 
fur le fiege de Bude, & die qu'il 
“étoit dans la Place en qualité 
d'Aga des Janilaires , lorfque 
la ville fut prife, & qu'ayant été 
bleffé à la main & fait prifon- 
nier , les Chirurgiens Allemans 
vouloient toüjours la lui cou- 

er; mais qu'un François s 
; . : Frs 


re 
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éroit opposé, & l'avoir heureufez 
ment guéri. J'écois perdu, ajoû- 
ta-t-il en fiant, fans ce Fran- 
çois 5 car qu'eft-ce, Mefheurs, 

d’un Aga des Janiflaires fans 
f, main droite? Nous nous retis 
râmes tous fort fatisfaits ; & on 
trouva dans la fuire que cet ac- 
commodement s’étoir fait aflez 
à propos, car le Pacha fut coù- 
jours très-favorable au commer. 
ce de la Nation , jufqu’au temps 
qu'il fut fait Pacha du Grand- 
(14: : RTE D 

Avant que de quitter le fé- 
jour de Seyde, je profitay de 
l’occafon qui fe prefenra pour 
aller voir la ville de Tyr , au- 
jourd huy nommée Sour *,éloi- 
onée d'environ huit lieuës Fran- 
çoifes de Seyde, & fituée fur la 
même côte de la mer de Syrie 


* Ce mot eft otiginairement Hebreu $ 
Tour eft le nom de la ville de Tyr cm 
cette langue, 


Tome I B 


fl 
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vers le Sud. La Nation avoit 
député, felon la coûtume, quel- 
ques Marchands , pour aller 
prendre au port de T yrles fonds 
en argent d'un vaifleau Fran- 


Gois, qui y étoit nouvellement 


arrivé 5 car le port de Seyde 
n'eit pas fort affuré durant 
l'Hyver. Je montay à cheval 
avec ces Marchands, le 19.Jan- 
vier 1689, accompagnés de plu- 
fieurs gens de pied bien armés. 
À une petite demi-heure de 
chemin de Seyde , je trouvay 
une belle colomne de Granite, 
renversée & un peu enfoncée 
dans la terre , fur laquelle , a- 
près avoir faic creufer à len- 
tour , je crouvay cette Inferi- 
ption : 
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IMPERATORES 
CÆSARES 
L. SEPTIMUS SEVERUS 

PIUS PERTINAX AUG. ARABICUS 
ADIABENICUS PARTHICUS MAXIMUS 
TRIBUNICIA POTEST. VI. IMP. XI COSue 

PRO... COS... ?P....P..…. 
ETM.AURELIUS ANTONINUS AUG. 
FILIUS EJUS. VIAS ET MILLIARIA FR. 
Ou VENIDIUM RUFUM.…. LEG... AUGG- 
Le PR. PRÆSIDEM PROVINCIÆ 


SYRIÆ PHOENIC RENOVAVERUNT 
elo 


… Nous fîmes prefque toute nô- 
tre route fur le rivage de la 
Mer , qui reftoit à nôtre main 
droite , ayant les montagnes de 
V'Anci-Liban fur nôtre gauche, 
« & à une mediocre diftance nous 
pafsâmes environ à crois lieuës 
de Seyde fur les ruines de 54= 
repta , & nous y vimesune petite 
Mofquée en Dôme bâtie {ur le 
Bi 
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bord dela Mer, qu'on nomme 
l'oratoire d'Elie , & rout auprès 
le petic hermitage d’un Derviche. 
Quelques heures après nous paf- 
sâmes fur un refte de Ponc la 
Kafemiech , riviere que tous les 
Greographes modernes pren- 
nent pour le fleuve Eleuthere , 
dont la fource eft dans les mè- 
mes montagnes , & enfin nous 
arrivèmes à Tyr fur la fin de 
la journée , après avoir été allés 
‘incommodés de la chaleur du 
Soleil, & avant paffé par quel. 
ques campagnes toures remplies 
de tulipes , d'anemones , de ra- 
noncules, & d'autres fleurs que: 
l'on culuive avec foin dans  Eu- 
ÉD ré ti 

. Nous allâmes droit à bord du 
Vaifleau François où nous a- 
vions projetté de pafler la nuir; 
leCapitaine nous reçut fort bien, 
fit tirer le canon, & fe prépara 
pour nous bien regaler ; mais la 
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mer étoir fi grofle, & je me 
trouvay fi incommodé que je 
fus obligé de revenir à terre 5 
tous ces Meflieurs eurent a 
complaifance de me fuivre pour 
pafler enfemble la nuit dans une 
efpece dé Château ruiné, & ou- 
vert de toutes parts. Le Capitai- 
ne du Vaiffeau nousy envoya 
un fort bon fouper. o 

_ Dès le lendemain de grand 
matin je m'occupay à Éxaminer 
la fituation & les ruines decerre 
fameufe Ville , dont l’état pré- 
fent à quelque chofe detrifte, 
& de déplorable. Il refte encore: 
prefque en fon entier une partie 
du bout Oriental de la grande 
Eglife , ancienne Métropolirai- 
ne, & où fe voyoit autrefois le. 
tombeau d'Origene. On voic 
parmi les ruines de cer édifice 
une prodigieufe colomne de 
marbre granite, renverfée , donc 
je mefurai la longueur , qui eft. 
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de plus de quatre-vingts pieds : 
certe colomne eft double , où 
pour mieux dire ce font deux 
grofles colomnes enfemble , qui 
ont été caillées dans un même 
. blotes, sas. a %: 400 
 L’après- diner du même jour 
je montav à Cheval avec M, 
Monin de Lyon, l'un de nos 
Marchands, & nous allimes 
voir à une petire lieuë de Tyr, 
les fameufes Cîternes ou Réfer- 
voirs, nommés par les Euro- 
péens lesl’uits deSalomon,& par 
les Arabes Rafloulain , refervoirs 
qui anciennement fourniffoienc. 
de l’eau en abondance à la ville 
de Tyr, &. aux environs. ‘Ils: 
font fitués dans une plaine , à: 
ùne perce diftance de la mer, 
entre l’Anti- Liban, & le grand 
chemin qui mene à faint Jean 
d’Acre ,où Ptolémaïde. Je paf- 
fay le refte du jour à confiderer: 
tous ces ouvrages ; qui font d'u 
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ne haure antiquité , & qui me- 
ricent beaucoup l'attention des 
curieux. Comme ces eaux vien 
nent inconteftablement des mon- 
agnes du Liban, ou de l'Anti- 
Liban , je me referve d’en par- 
ler plus particulierement ail- 
leurs. nn: .! 

Je n'oubliray pas icy de dire 

_ que les montagnes finiffent pref- 
que vers ce lieu-là , & qu'ainfi 
Jj'avois déja parcouru tout l'ex- 
terieur du Liban & de l’Anti- 
Liban , c'eftà-dire , cette lon- 
gue chaine de montagnes dont 
le commencement eft à Tripoly, 
& la finau-dela de T'yr. 
: Nous nous embarquâmes tous 
le lendemain matin au Port de 
Tyr dans un grand bateau bien 
armé , avec les fonds du Vaïf- 
feau François, & érant favorifés 
d'un bon vent , nous arrivèmes 
en peu d'heures à Seyde fort fa- 
tisfaics de nôtre voyage. 
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- Je partis de Seyde pour la der- 
niere fois fur ia fin du mois 
d’Aoùt de la même année 1689, 
& je pris le chemin de Barth, 
ville maritime à fept où huic 
lieuës de Seyde du côté du 
Nord , pour de-là aller dansles 
montages du Kefroan , où les 
Jefuires ont une maifon , & où 
étoit alors le Pere de Clermont, 
à qui j'avois promis de faire ce 
Voyage : j'érois aufli bien aife 
de le confulrer fur beaucoup de 
chofes, & de prendre avec luy 
des mefures pour Îles autres 
voyages que je devois faire dans 

1105 rie. | L 
À une lieuë de Seyde je paffay 
fur un grand pont de pierre la 
riviere que les Franes appellent 
la Fumiere, & à deux lieuës de- 
là je traverfay à gué celle qu'ils 
appellent d'Amour, d’où en trois 
heures de temps je me rendis à 
Baruch, ayant toujours marché. 
entre 
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encre le rivage de la mer , qui 
étoir à nôtre gauche , & les 
montagnes du Liban à nôtre 
droite. J'allay droit au Convent 
des Peres Capucins, qui me re- 
cûrent avec beaucoup de bonté, 
& quime recinreut chez - eux 
pendant trois jours, que jem- 
ployay à voir la Ville, les anci- 
quicez , & les dehors de Baruch. 
Toutle monde fçair que c'eft 
l'ancienne Beryte, il ferait inu- 
ile d’en parler icy plus au long, 
c'eft-a-dire, de reperer ce qui fe 
trouve déja écrit dans plufeurs 
relations’ so | 
‘bJ'avois,pour quelques raïfons 
‘particulieres, en arrivant à Ba- 
ruch envoyé un Exprès au P. 
de Clermont , qui voulut bien 
y venir luy-même avecle KR. P. 
Couder Superieur de la Maïfon 
… dont j'ay parlé, pour n'inviter 
- plus particulierement au voyage 

des monraones, & pour me con- 

Zone 1 
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duire eux-mêmes dans le lieu de 
leur réfidence. LA 

Nous partimes de Baruth vers 
le midy , & nous marchâmes 
prefque toûüjours fur le bord de 


. la mer pendant plus de trois heu- 


Marc- 
Aurelie. 


res, jufqu’en un lieu où la mon- 
tagne s'avance tout-à-faic dans 
la mer, & prefenre un long & 
affreux rocher efcarpé , fur le 
milieu duquel on trouve: un 
chemin d'environ fix pieds de 
Jarge, & d'un quart de lieuë 
de longueur, fort elevé au def 
{us de l’eau , que les Romains 
ont taillé avec un traväil qui ne 
fe peut exprimer. L'ouvrage eft 
digne de la magnificence d'un 
grand Empereur ; fansce {ecours 
il feroic impoflible de continuer 
la route par terre. À l’extremité 
de ce chemin , ou pour mieux 
dire , à fon entrée quand on 
vient du côté de Tripoly ; on 
trouve l'inicriprion fuivance , 


ET DU MoNtT-LIBAN. 27 
gravée fur une efpece de sable , 
qui a été applonie exprès dans 
le rocher un peu au.-deflus du 
chemin. 

1MP. CÆS, M AURELIUS 
ANTONINUS PIUS FELIX AUGUSTUS 
® PARTH. MAX. BRITANNICUS GERM, : 

PONTIFEX MAXIMUS 
© MONTIBUS IMMUNENTIBUS 
LYCO FLUMINI CÆSIS 

COR DILCATMANIT PER....:, 

sé ANTONTANAM SUAM. 


Et un peu PRE à ces autres 
fignes, . 


IN VICTE IMP. ANTONINE P, FELIX AUG. 
MULTIS ANNIS IMPERA: 


Immédiatement après la def- 
tente de ce. long rocher , par le 
chemin que je viens de dire, 
on trouve la riviere du Chien, 
nommée par les Arabes Nakr- 
Khelb , ce nt ui fignifie la même 
chofe : c'étoic anciennement le 


Ci 
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fleuve Lycus. Certe riviere fe 
jette la dans la mer entre deux 
hautes montagnes fort efcarpées 
& d'une roche extremement du- 
re & polie : nous la paflâmes 
prefque à {on embouchure fur 
un très beau pont de pierre. On 
trouve au bout du pont une ta- 
ble de marbre blanc enchaffée 
dans le rocher; qui contient une 
infcription Arabe , dont les ler- 
tres font en relief , par laquelle 
on apprend que ce pont eft un 
ouvrage du fameux Emir-Fac- 
cardin , dont jauray occafion 
de parler dans la fuite. 

Après avoir marché pendant 
quelque temps fur la rive gau- 
che de la riviere , nous entrà- 
mes dans un chemin pratiqué 
fur la pence la moins roide de la 
montagne ; & en faifanc plu- 
fieurs contours , nous parvin- 
mes jufqu’au fommet , où je fus 
allés furpris de trouver au lieu 
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d'un pays fec & aride, des vi. 
gnobles ; des oliviers, des meu- : 
riers , & des champs cultivés, à 
perce de vuë : c’elt par une rou- 
te fi agréable que nous arriva- 
mes enfin, avant le coucher du 
Soleil , au lieu de la réfidence de 
nos Mifionnaires. 

Ce lieu qui eft fitué dans l’un 
des plus beaux endroits du pays 
de Kefroan , s'appelle Autoura , 
du nom d’un Village qui en eft 
tout proche , ou d'une fontaine 
dont l’eau paffe par le village, 
& qui entre auffi dans la Maiïlon 
des Jefuites. Nous parlerons 
dans la fuite plus parriculiere- 
ment & du pays de Kefroan , & 
de cette Maïlon. 

Je trouvay à Antoura le Pere 

de la Tuillerie que j'avois déja 
vü à Seyde , où il avoit prêché 
le Carème , lequel écoit arrivé 
depuis peu de jours , avec le 
Pere Couder, d’une longue mif. 
ri AS Ci 


30 VOYAGE DE SYRIE 
fion, pendant laquelle ils avoient 
“parcouru enfemble prefque tour 
Je Liban , & beaucoup de pays 
aux environs , ces bons Peres 
me parurent fi fatisfairs des cho- 
fes qu'ils difoient avoir vüés , 
qu'en les raconcant ils me forti- 
fierenc dans le deflein que j'a- 
vois déja formé , d'aller vifiter 
cette fameufe partie de la Syrie 
mais ma derniere refolution fut 
bien - rôt prife fur l'offre obli: 
geante que me firent le Pere de 
Clermont, & le P. de la Tuille: 
rie de m'accompagner dans ce 
voyage. 

L'occafion étoit trop favorai 
ble pour moy en toutes manie- 
res , pour ne pas en profiter , & 
& nous aurions pu parcir dès le 
lendemain fi ces Peres n’eulfent 
trouvé à propos d'écrire aupa- 
ravant à ÂAlep au R. Pere Def- 
champs leur Superieur gencral, 
pour avoir fon agrément fur ce 


+. 
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voyage , qui étoit extraordinai- 
re à leur égard, & qui de- 
voit nous mener un peu loin. 
Onvreçut en peu de temps une 
réponfe fatisfaifante du P. Def- 
champs , & nous ne fongeâmes 
plus qu'à nous mettre en che- 
min. | : 
Maïs avant que de faire le re- 
cit de ce voyage je crois qu'il 
eft à propos de donner à mes 
Leéteurs une idée generale du 
Mont-Liban , & de lAnti-Li- 
ban , donc j'ay déja parlé plu- 
fieurs fois , & dont le Kefroan 
même où j'érois, alors, fait une 
partie , afin de ne rien confon- 
dre, & pour faire connoître plus 
diftinétement le Paysqui fait 
le principal fujer de ma relation: 

La plupart dés Ecrivains mo- 
dernes ont manqué d’exaéticude 
à nous faire connoître la verita- 
ble fituation , & l’érenduë du 
Mont- Liban avec fes dépens 

Ci 
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. dances , en quoy je trouve que 
les anciens Géographes ont 
mieux réuffi. Selon ceux-cy, & 
fuivant l'expérience que j'en ay 
faite , on doit appeller le Liban 
les plus hautes montagnes de la 
Syrie , dont le commencement 
eit vers la ville de Tripoly & le 
Promontoire appellé par Stra- 
bon @st 7pa(omr , la face de Dieu, 
aujourd’huy le Cap Ponge, & la 
fin au-delà de Damas, joignant 
d'autres montasnes de l'Arabie 
deferte. Cette érenduëé eft du 
Couchant à l'Orient environ 
fous le 35. degré d’élevation. 
L’Anti-Liban ainfi appellé à 
caufe de fa ficuation oppofée 
à celle du Liban , eft une autre 
fuite de montagnes qui s'élevenc 
auprès des ruines de Sidon , & 
vont fe terminer à d’autres mon- 
tagnes du Pays des Arabes , & 
vers la T'rachonitide fous le 34 


degré. 
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Chacune de ces montagnes eft 
d'environ cent lieuës de cir- 
cuit , fur une longueur de trente 
einq à quarante lieuës ; ce qui 
eft facile à comprendre fi on 
fait reflexion qu'elles occupent 
un efpace fort vafte dans crois 
Provinces, qui font celles qu’on 
appelloit autrefois la Syrie pro: 
pre, la Cœle-Syrie , & la Phe- 
nicie , avec une partie de la Pa- 
deftine. | 

Il faut ajoûter que le Liban, 
& l’Anti-Liban pris enfemble, 
ontà leur midy la Paleftine ; du 
côté du Nord l’Armenie Mi- 
neure 5 là Mefopotamie , ou le 
Diarbek ,avec partie de l'Ara- 
bie deferre à leur Orienc , & la 
mer de Syrie du côté du Cou- 
chant. 

Ces deux hautes montagnes 
font feparées l’une de l’autre par 
une diftance prefqu’égale par- 
tout , laquelle forme un perit 


Éiv.v. 


34 VOYAGE DE SYRIE. 
Pays extremement fertile , & 
agréable auquel on donnoiït au- 


trefois le nom de Cœle-Syrie s 


ou Syrie creufe , à caufe que 
ce n’eft qu'une profonde Valée, 
prefque renfermée de routes 
parts. # + me 

Pline parle d’une muraille ti- 
rée d’une monragne à l’autre , 
qui en les joignant enfemble fer. 
moit cette valée , mais il nerefte 
aujourd’huy aucun veftige d'un 
ouvrage fi confiderable. 

En navigeanc dans la mer de 


Syrie,ou en parcourant par terre 


tout le rivage , on ne s'apperGÇoit 
prefque pas de la divifion donc : 
Jay parlé : on diroit à voir laf- 
pett du Liban & de l’Anti-Liban 
qu'ils ne compofent qu’une feu- 
le & même chaîne de monta- 
gnes , dont le commencement 
feroit à Tripoly, & le dernier 
terme un peu au-delà de Tyr, 
s'étendant du Nord au midy. : 


ET DU MonT-LisAN. 3$ 

Cela vient de leur figure ex- 
terieure que l'on peut compa- 
rer à celle d’un double triangle: 
les deux bafes regardant la mer, 
& étant prefque jointes , empè- 
chent de diftinguer au dehors 
cette féparation, & de voir autre 
chofe qu'une conrinuité de fom- 
mets , & de bras de montagnes, 
qui eñ defcendant infenhble- 
ment , forment les divers Caps, 
& les Ports de cette mer. 

Le nom de Liban convient aux 
montagnes dont nous parlons à 
caufe de l’abondance des neiges 
qui les couvrent une partie de 
l'année : ce mot dans fon origi- 
ne, * fignifie blanc , ou la blan- 

* Les Syriens , dit le fçavant Pere Pezron : 
dans fa Differtacion fur les anciennes & ve 
ritables bornes de Ja Terre promife , avoit 
appellé fa principale de ces montagnes Fer, 
ec qui veut dire Blanc, à caufe des neiges 
qui y reftent prefque toute l’année. Et les 
Chananéens qui occuperent cette mortagne 
Jui donnerent le nom de Lebanon . qui figni- 


fie la même chefe : de-là les Grecs de Syrie 
ent formé Afans , & les Latins Libanus,&e.. 


ñ 
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Quaf cheur ; il fe prend auffi dans les 
fiat Livres Saints pour l'Arbre qui 
fs , dre. produit lencens s & pour l'en- 
.…. ‘1 cens même , ou les gommes qui 
qu.  failoient autrefois la richefle de 
ces contrées ,; les Naturaliftes . 
ont appellé ces gommes £lecium 

Olibanum. 

Marius Niger ; Géogrophe 
Venitien , veut qu'un Géant 
des plus prodigieux , qui s’ap- 
pelloit Liban, & qui demeuroit 
fur ces montagnes, leur a donné 
fon nom , ce qui fent extreme 
ment la fable, & eft dementi 
par l’Ecriture , & par le rtémoi- 
S. Jerë- gnage de faint Jerôme. Pinedo 
nl .Autheur Portugais avoir déja 
Ezcchiel, remarqué dans fes Notes fur 
KiurO- Etienne de Byzance, que ce 
Niger étoit un pauvre Géogra- 
phe , & qu’il n’entendoic rien 
dans l'Hebreu : Niger vir bonus 
in vebus Geographicis patefacit 
Juam ignorantiam in linguä He 
brajot, th con est 
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Après ces obfervations gene- 
rales fur un Pays aflés confufé- 
nent décrit dans la plüpart des 
relations , nous allons pénetrer 
dans fon interieur par le récit 
du voyage que nous avons. fair 
dans la plus renommée de toures 
Îles montagnes du Liban. 

Le jour arrêté pour nôtre dé- 
parc d’Antoura étant arrivé je 
quictay mes habits ordinaires 
pour en prendre à la façon du 
Pays ayant d’ailleurs laiflé crot- 
tre ma barbe depuis le voyage 
de Tyr, & cela pour ne courir 
aucune forte de rifque , & pour 
mieux contenter ma curiofité , 
en cas de quelque rencontre de 
Turcomans, ou d'Arabes , qui 
n'ont pas accoütume de vôir des 
Francs. Pour les Jefuices, outre 
qu'ils fonc habillés dans POrienc 
à peu-près comme les autres Ec- 
cleñaftiques du Pays ils fonc 
confiderés par les Nations mê- 


126.0O&or 
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mes que je viens de nommer, & 
ils n’ont aucune précaution à 
prendre quand ils voyagent. 
Nous primes pour guide un Ma- 
hometan, habitué au voifinage 
d’'Antoura, lequel devoir con- 
duire un feul cheval dans les 
lieux où lon peut fe fervir de 
voiture, & pour avoir quelques 
provifions dans nôtre route. 
Nous defcendimes d’abord des 
montagnes où nous étions pour 
nous rendre dans le grand che- 
min, conftruic en partie par les 
Romains,qui méne à T ripoly le 
long du rivage de la mer: nôtre 
maïche fut courte ce premier 
jour , puifqu'écant arrivés d’af- 
{ez bonne heure à Gebail , fans 
avoir#faic plus de quatre lieuës, 
nous y reftämes , pour éviter la 
trop grande chaleur du Soleil , 
jufqu'a dix heures du foir. 
Gebail, ou Gibel, comme on 
l'appelle encore prefentement , 
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cft cette ville maritime de Phe- 
nicie fituée entre Beryre & T ri- 
poly, qui retient ce même nom 
dans les Livres faints, & dont Ezechiel, 
les premiers habirans fervoient +? ?- 
avec diftinction dans les expe- 
ditions de mer de la ville de 
Tyr: ils furent chargés dans un 
autre temps de mettre en œu- 
vre , & de tranfporter les bois 3. Livre 
deftinés à la conftruétion du des Rois. 
Temple de Salomon. | | 

Les Pheniciens luy donnerent 
le nom de Biblis , qui fe trouve 
dans la verfion des Septante , & 
dans fainc Jerôme : ” Hifto- 
riens , & les Géographes anciens 
l’appellent aufli de ce nom de 
Biblis: ds  “205 
. Je palfe fous filence la fonda- 
tion de Biblis par Saturne felon 
Sanchoniathon Aurheur * pré- 


* M. Dodwel, fçavant Anglois , a prone 
wé dans une Differtation que Philon de Bi 
blis, qu’on a crû être le Traducteur de 
ectte Hiftoire Phenicienne , en cft le verita= 


 d 
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tendu d'une hiftoire Phenicien- 
ne, & rouc ce que difent Plutar. 
que & Lucien , qui marque l’an- 
cienneté de certe ville, au fujet 
 d'Ifis, & d'Ofiris pour obferver 
qu'eHe obéït premierement aux 
Roys de Tyr , mais qu’elle fe- 
coùa leur joug pour fe donner 
des maîtres particuliers, qui de- 
vinrent tributaires des Roys de 
‘Perle LL | 
Alexandre le Grand la con: 
quic enfuire , & après la mort de 
ce conquerant elle paffa fuccef- 
fivement fous la domination des 
_Prolomées & des Seleucides, juf- 
qu'à la décadence de ces der- 
niers. Alors la Syrie maritime 
fut ufurpée par un Grand , ap- 
péllé Cynere, qui nc fa Cour 
a Bibis , & que Pompée fic 
mourir. LR ALL LL 


+ 


ble Auteur, Biblis dans cette Hiftoire pale 
pour la premiere ville qui ait £cé dans le 


monde. 


® | Dans 
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Dans la divifion des Provin- 
ces de Syrie fous les Empereurs 
Chrériens , la Ville fut compri- 
fe dans la Phenicie Maritime, 
ou premiere , fon Evêque affif- 
ta au premier Concile de Con- 
ftantinople , & à celuy de Cal- 
cedoine : on apprend par les 
Actes de ce dernier qu'il étoit 
fuffragant du Metropolitain de 
Tyr , quoique l’'Evêque de Be- 
rye s’en attribuât quelquefois 
les droits & les honneurs. « 
Biblis étant depuis combée fous 
la puiffance des Sarrafins , les 
Genois croifées s’en rendirent les 
maîtres. On trouve qu’elle euc 
alors un Evêque indépendante, 
auquel le Pape Innocent III. 
a écrit des Lettres. La Ville re. 
tomba fous la domination des 
Infideles du temps du fameux 
Saladin, & elle fut enfin fou- 
mile aux Empereurs Ochomans 
lorfque Selim I. conquit laS yrie. 
Tom. I. 
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-Gebail eft aujourd’huy com- 
prife dans le Gouvernement de 
Tripoly : le Pacha y rient un 
Officier avec une petite garni- 
fon. Elle eft fermée de murail- 
les du côté de la terre ; maiselle 
eft toute ouverte du côté de la 
mer , & n’a pour toute défenfe 
qu'un Château ruiné : fon Port, 
qui fe trouve dans une belle fi- 
 tuation pour des Galeres , eft 
prefque tout comblé. La Ville 
eft habitée de Mahometans, 
qui y ont deux ou trois Mof- 
quées, & de quelques Grecs ;. 
qui n'ont qu'une Eglife, auprès 
” de laquelle on montre une haute 
colomne , qui pafle pour celle 
d’un Sainc Stilite : on y voit auili 
les reftes affés entiers d’un grand 
Palais, bâti par les Genois. 
- La câmpagne aux environs eft 
extremement agréable , & il eft 
vraifemblable que la Ville s'y 
écendoit autrefois, puifqu’à l'en- 
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droit où nous paflâmes une par- 
tie du jour fous de grands {yco- 
mores ;: nous. remarquâmes une 
infinité de colomnes de granite 
renverfées , & à demi enterrées : 
j'en decouvris une entre autres; 
qui eft double, faite d’un feul & 
même blot, d'une prodigieufe 
longueur , & tout-à-fair fembla- 
ble à celle dont j'ay déja parlé, 
quieft dans les ruines de l’'E- 
glife de Tyr. MPUENIT 

Nous parrîmes de Gebaïl au 
lever de la Lune ; & après avoir 
marché durant quatre lieuës, 
toù jours {ur le rivage de la mer, 
nousdaiflâmes la ville ruinée de 
Patron fur nôtre gauche , & en 
reprenant le chemin des monta- 
ones, hous arrivimes avant que 
le Soleil parüt dans la grande 
plaine de Namphé, qui tire for 
nom d'une autre ville maritime 
appellée Nephin, de laquelle if 
ne refte aucun veltice. 

D ij 
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… Cette plaine conduit droit à 
T ripoly ; mais après avoir mar- 
ché trois ou quatre heures dans 
le grand chemin de cette ville ; 
nous primes nôtre route par 
d'autres montagnes, laiffant der: 
riere nous la largeur de la-plai- 
ne, & la mer qui la borne au 
Couchant, &furla gauche vers 
le Nord la ville de T'ripoly, de 
forte que nous marchions droit 
vers l'Orient. 1 sb 

Les montagnes qu'il nous fa- 
luc paffer font extrèmement hau- 
tes & difficiles à monter; elles 
font pourtant entrecoupées de 
walons agreables, & Pon y:trou- 
ve quelques villages habitez par 
des Chrétiens Maronices ; mais 
on fouffre beaucoup fur cette 
route par l’aridité des lieux, & 
par la mifere des habirans. Ce 
ne fut que vers le foir du même 
jour que nous nous trouvimes 
de l’autre côté de ces montagnes 
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à un peri village qui eft à leur 
pied , où nous primes quelques 
amomens de repos. Nous entra- 
mes de-là dans une autre vafte 
plaine, & l'ayant traversée nous 
arrivames à l'entrée de ee valon 
fi renommé dans le pays, & qui 
eft auffi le plus beau de tout le 
Liban. 

Nous devions pouffer nôtre 
rs par que. le jour du- 
reroit, & pafñier la nuic dans. le 
plus prochain village ; mais nous 
n'eùmes pas monté l’efpace d’u- 
ne heure fur la main gauche de 
cc valon , que nous entendimes 
eronder le tonnerre , & que 
nous vimes: dans le Ciel toutes 
des marques d’un. orage qui fe 
formoit. Il fe trouva par bon- 
heur aflés près de nous un petit 
bâcimént ruiné , en forme dE: 
glife ; où nous entrâmés pour y 
pañler une affés trifte nuit. Je 
me fouviens qu'en ce lieu -là 
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nous nous trouvâmes abfolu- 
ment fans eau , & que le Mu- 
fulman qui nous conduifoit ; 
aima mieux ne rien manger , & 
ne point boire du tout , que de 
boire comme nous un peu.de vin 
que nous avions apporté. Après 
un leger repas , nous partimes 
d'un fi mauvais sîce dès la poin- 
te du jé ares fl 
Le peu que nous aviens déja 
vû de ce valon nous Mioir fort 
plu. 11 eft dès fon entrée extre- 
mement profond , & les deux 
montagnes qui le forment font 
ornées d’un perit bois dont: Pé- 
paifleur , &-la verdure réjoüif- 
fenc agréablement la-vûé 5 mais 
ce qui nous parut encore plus 
charmant , c’eft le Fieuve-ra: 
pide qui coule dans le fonds de 
ces deux montagnes toutle long 
darvalon:, & qui après en être 
forti ferpente dans de belles 
plaintes , & dans d’autres va- 
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Jons , pafle par la ville de Tri« 
poly , & fe decharge un peu au 
deflous dans la mer. 

On appelle ce Fleuve Nahr- 
Kadicha , c'eft-a-dire, le Fleuve 
Saint, parce , difenc les Chré- 
tiens Maronites , que la fource 
eft dans une montagne fainte , 
& celebre dans l’Ecricure ; ou- 
tre que l’une & lautre monta- 
gne qui forment la longue valée- 
par où il coule font remplies de 
grotes , d'hermitages , & de cha- 
pelles des anciens Anacoretes , 
fans parler des Monafteres rem- 
plis de bons Religieux qu’on y 
voit encore aujourd huy, toutes 
chofes qui ne refpirent que la 
pieré , & la fainteré. C'eft parles 
mêmes raifons que cette valée 
porte aufli le nom de valée des 
Dig aée Au d : Z ge 
“Le premier de ces Monafteres 
que nous vimes , eft bâti fur un 
rocher efcarpé qui paroït inac- 
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cefible ; il fe trouve à l'entrée 
du valon de l’autre côté du 
fleuve , lequel baigne le pied de 
ce rocher. On voit une grotte 
{ur la même ligne du Bâtiment, 
qui cft fort petit : & fur la cime 
de la montagne une Chapelle 
bâtie , felon la coùtume , en 
l'honneur du Solitaire , honoré 
du nom de Saint, qui a vècu 
dans la orotre. Ce Monaftere eft 
occupé-par un petit nombre de 
Religieux Grecs,& ce fonc pref- 
que les feuls de leur Ric qui 
foient écablis fur le Liban. 

En pourfuivant nôtre route , 
& en remontant cette agréable 
riviere , entre l'Orient , & le 
Seprentrion , nôtre vüë évoic en- 
core plus fatisfaire 5 car plus on. 
avance, & plus on rencontre de 
côté & d'autre de ces grotes 
d'Hermies, & de ces perires 
Chapelles : les arbres font plus 
élevés 5 ce fonc pour la. De" 

es : 
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des Platanes , des Pins, des Cy- 
près , & des Chênes verds , de 
forte que c’elt un mélange con- 
tinuel de verdure diffère x 
parmy lequel on découvre de 
remps en temps, tantôt une Cha- 
pelle ; rancôt une grotte, toi- 
jours lituée en quelque lica qui 
paroîc pas y & + 
étonne la vüë. 

: Nous paflâmes deux où trois 
fois le: Kadicha fur de petits 
ponts de pierre & fur des arbres 
abatus pour cet ufage : nous fi- 
rues ainf. deux ou trois lieuës 
par un chemin très-aifé, & très 
agréable; ; marchant prefque toû- 
jours parmy des bocages & fous 
des aliées couvertes que la natu- 
re feule fait former aux arbres. 
Le Soleil ne penetre jamais cét- 
geprofondeur ; mais après avoit 
paflé le fleuve pour la derniere 
Fois, &en s’'éloignant de fon fit, 

on Libre beaucoup à montef 
N : Tome 1. nn + 
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les chemins étant par tout extré- 
mement rudes jufqu'è à Canubin, 
. Quoiïqu'on s'éloigne roùjours 
plus du Kadicha , on ne laifle 
pas de trouver par tout une mer. 
veilleufe abondance d'eaux , qui 
{ortent de diverfes fources, for 
ment de petits ruifleaux , & vont 
fe mêler avec celles de cette ri- 
viere, a 

Ce ne fût qu’ après bien du 
temps , bien des fatigues que 
nous arrivames à Gervélbir, ce 
Monaflere fameux par fon an- 
cienneté , & pour être le fiece, 
& ia demeure ordinaire du Pa- 
triarche des Maronires. Ces 
Chrétiens fonc les feuls Orien- 
aux conftamment foumis , & 
attachés à l'Eglife Romaine, & 
ils confiderenc cette Maifon 
‘comme le centre de la Religion 
à leur égard. 

Canubin eft un affés. grand 
baciment, mais fort irrégulier * 
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qui fe trouve quafi tout conf- 
truic dans le rocher : l’Eglife 
dediée à la Vierge, fous le titre 
de fainte Marie de Canubin, 
en eft toute prife ; elle n’a qu'en- 
viron vingt-cinq pas de longueur 
fur dix ou douze de largeur : 
elle eft fort propre , & bien def- 
fervie , mais un peu obfcure par 
da difficulté qu’on a eué à percer 
des fenêtres dans le roc. Du 
côté droit de l’Autel principal 
on à placé dans l'épailear de la 
muraille , ou plürôt du rocher, 
trois cloches allés grandes, dont 
on fe fert en toute liberté, & 
c'eft peut-être l'endroit de tout 
le Levant où l’ou voir des clo- 
ches. Le refte du bâtiment con- 
fifte en l’appartement du Pa- 
triarehe , qui n'a rien de fort 
diftingué , en plufieurs cham- 
bres de Religieux , & en quan- 
tité d'offices , le tout affés pau- 
vre & mal arrangé. 
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Quoique cette Maïlon fe 

trouve fituée fur le penchant 
d’une affés haute montagne, {es 
dehors ne laiffent pas d’être fort 
“anis ; & fes environs forts rianss 

da terre en eft très-bien-culrivée, 

ou y voir des vergers, des jar- 
-dins , & des vignobles en quan- 
‘sicé , la plüpart difpoés en ter- 

rafles. Ce n'eft-là qu'une medio- 

cre partie du domaine du Pa- 
iriarche , & du Monaftere. Ce 
‘Prélat poffede en-decà, & en- 
delà du fleuve, fur le haut des 
montagnes, & dns d'autres val- 
dées , des terres confiderables , 
.qui {ervenrt non feulement à fon 
entretien , & a celuy de fes Re- 
Higieux, mais encore à la nour- 
æiur ‘e des pauvres, qui y {ont 
+oû jours en fort grand nombre, 
.& des nv «dif de LOULES Îles 
Nations. : | | 
Les Moines de ae N qu 
le nombre elt d’enviren guaran, 
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te , fe difenc de l’Initicur de S: 
Antoine , comme tous les autres 
de ce Pays, Infticut qui leur a 
été laiffé par S. Hilarion ; mais 
ils fuivent la Regle de S. Bafile. 
Hs font profeilion d'une grande 
aufterné de vie, & d'exercer 
Phofpicalié envers tout le mon- 
de ; & fur routes chofes on ad- 
mire en eux une merveilleufe 
fimplicité ; qui leur tient lieu. 
des autres qualités plus relevées, 
que l’on trouve rarement parmi, 
l'ignorance , & dans l’éloigne-. 
ment du monde. L’habic de ces 
Moines confifte en une mé-: 
chante robe de laine noire fort 
étroite, & qui ne defcend que. 
jufqu’à mi-jambe, en un fcapu-. 
laire de même étoffe, ou de; 
poil de chévre , auf fort court;. 
& en un petit capuchon, ayant. 
les jambes nuës, avec des ba 
bouches noires à leurs pieds. 

. Nous fiümes reçus dans cette 


E ii, | 


4 
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Maifon avec toute la joye & 
toute la cordialité pofhble. Le 
Patriarche qui y refide ordinai- 
remeént avec un nombre d'Evê- 
ques, écoit abfent depuis quel- 
ques mois , à caufe de la tyran- 
nie d’un Seigneur * du Pays, 
lequel ne fe contentant pas de 
mille écus que le Monaftere lui 
paye tous les ans, le vexe encore 
en mille façons, jufqu’à y faire 
mettre le feu quand on n'eft pas 
en état d'accorder tour ce qu'il 
demande d’extraordinaire. 

* La plus grande partie des Re- 
ligieux étoit loin de-là occupée 
à la vendange, & nous fûmes 
priés à dîner par les anciens,qui 
étoient refiés, lefquels nous fi- 
rent manger avec un vieillard 
des plus venerables , tenant la 
place du Superieur de la Maiï- 
fon. Ce bon Pere nous encretint 
affez agréablement pendant le 


* C’eft l’Em'r des Turcomans, ou Amc- 
dicns , donc il fera parlé ailleurs, 
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fepas, qui confiftoit en quel- 
ques plats d'œufs & en quel. 
ques olives ; mais il fereit difi- 
cile de trouver ailleurs du vin 
plus excellent que celui qu'on 
nous prefenta': ce qui nous fit 
juger que la réputation des vins 
du Liban, donc il eft parlé dans 
un Prophete, eft très-bien fon- 
dée. Ces vins font de deux for- 
tes ; Le plus commun eft le rou- 
ge, & le plus exquis eft de la 
couleur de nôtre mufcac : on 
l'appelle le vin d’or, à caufe de 
fa couleur. Les Etrangers ne 
s’accommodent gueres de leur 
pain, qui eft une maniere de c- 
teau , fort délié, & qui n'eft 
prefque pas cuit ; mais on s’ac- 
coûtume à tout dans les faticues 
d'un penible voyage : ce ne füe 
donc pas une incommodité pour 
nous de dîner fans table & fans 
fieges , c'eft-à-dire à terre fur 
une natte , à la façon du Pays; 


E üüj 
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& de boire tous dans une même 
salle. se PRE 

Au refte l’abftinence de da 
viande elt étroitement obfervée 
parmi ces Religieux , & ce fe- 
roicune efpece de fcandale pour 
eux que des Chrétiens venant à 
Canubin , en demandaffent fans 
une évidente neceflité. : “6 
.… Après Le repas nous: entrâmes 
plusparriculierement en conver- 
fation , & l’on fit diverfes de- 
mandes à ces Soliraires fur le 
fujet de nôtre voyage. Nousap- 
primes. d'eux qu'entre plufeurs 
Monaiteres qu’il: y avoir autre- 
fois fur le Liban,on en comptoir 
trois principaux, du nombre def: 
quels étoit Canubin, lequel con- 
tenoit feul crois cens Religieux ; 
& parce que c'elt l'unique des 
anciens qui fubffte encore au= 
jourd'hui avec un. nombre con+ 
_fiderable de Moines, & qu’il eft 
d’ailleurs le Chef de cout Or 


Pr, 
RE 
s 
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dre Fcclefaftique & Religieux 
de la Narion Maronite,le nom de 
Canubin lui a été donné du mort 
Grec:larinisé Cærchinm, comme. 
qui diroic le M onaftere par ex= 
cellence. | : 

lis nous-dirent encore que 
toutes. les Grottes accefhbles 
qu'on voit dans toute l’érenduë 
de.cette. vallée, fur l’un & fur 
lautre côté du Fleuve faint, fonc 
au nombre d'environ huic cens ;: 
dans chacune defquelles un À- 
nachorete a fait {a demeure fous 
Fobéïffince & la direction de 
quelqu'un des Monafteres,qu'on 
{çait par tradition ou autrement 
prefque tous les noms de ces 
Hermites , dont plufieurs onc 
été maflacrés dans leurs caver- 
nes ; dans des cemps de perfecu- 
don, par les ennemis de la Foye 
On à même dreflé des Autels 
pour honorer leur memoire, ow 
dans les Groites mêmes,ou dans 
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de petires Chapelles bâties cout 
N. : LM 
auprès : on ne mañque jamais 
d'y aller dire la Meffe le jour 
de leur Fête, qui eft marqué 
dans un Menologe particulier 
de l'Eglife de Canubin. 

I! faudroit employer un:temps 
nfini pour parcourir toutes ces 
Grottes, dont on ne fçauroit af- 
fez admirer la fituarion, & pour 
s'inftruire à fonds des faints Per- 
fonnages qui peuploienr autre- 
fois cette belle folitude , où l’on: 
aflure que près de vingt mille 
Moines vivoient, foi dans les 
Grottes, foit dans les Monafte- 
res: tout ce qu'on peut faire ; 
c'eit de s'arrêter à un petit nom- 
bre de celles que des évenemens 
finguliers , ou que leur beauté 
naturelle rendent plus confide- 
rables que lesautres. La plüpart 
fe trouvent pratiquées dans des 
rochers affreux, & qui avancent 
fur le penchant le plus roïide de 
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Ja montagne, ce qui les fait pa- 
roître comme fufpenduës & in- 
accefhbles. 

Ce n’eft qu'à cent pas de Ca- 
nubin qu'on montre la Grotte 
de fainte Marine Vierge : l’un 
de ces bons Moines nous y con- 
duifit. Elle eft formée par la 
feule nature dans un grand ro- 
cher, où l’on arrive par un ehe- 
min aflez commode : {ur le de- 
vant du rocher il y a une efpece 
de rerrafle fermée d’une haye, 
laquelle à vûé fur la montagne 
e eft à l'oppofite, & dans le 

onds du vallon. Autrefois on 
n'entroit que par l’ouverture na- 
turelle du rocher ; mais à pre. 
ent il y à une muraille, & une 
petite porte que l’on tient fer- 
mée , parce que tous les jours. 
on dic la Melle dans ce lieu , & 
qu'on y laiffe tour le fervice de 
dec" … .: :  : e 

La longueur de la Grotte eft 
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d'environ quinze pieds, & faï 
largeur de huit ou dix : fa hau-, 
teur eft comme celle d'un hom- 
me de la plus avantageufe raille 
jufqu’a PAucel, derriere lequel. 
elle commence à pencher. La 
devotion des Maronites eft fi 
. grande pour ce lieu-la,que leurs 
Pacriarches ont choifi pour leur. 
{épulrure le terrain qui eit au- ! 
devabt. ! «mul ss 
. Perfonne n’ignore l'Hiftoire 
de fainte Marine, mais les Mois, 
nes de Canubin, qui doivenc,la: 
fçavoir mieux que perfonne, ne, 
conviennent pas là-deffus avec: 
nos Legendaires,& encore moins. 
avec quelques Voyageurs qui. 
ont marqué le lieu de fa peni-w 
tence dans les dehors de T ripo-. 
ly , ou dans la ville même. Ces 
bons Moines nous raconterent 
que certe fille étant encore fort 
jeune fut conduite en pelerina-. 
ge par fes parens au Monaftere # 
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“de Canubin , où elle fut fi extra- 
“ordinairement couchée de la vie 
“auftere, & des aucres vertus des 
bRelioieux de ce cemps läi,qu’elle 
spria avec inftance de la laiffer 
“yivre.dans ce faint lieu : ce def 
“ein eut beau paroître extraor- 
dinaire, il falut lui permettre de 
“e déguiler , & d’aller demander 
habit Religieux. L'Abbé le lui 
donna, & ps coemmit au foin des 
“troupeaux , & enfuice à la cul- 
“ure.des terres de l'Abbaye. Par- 
Pi. CES occupations fon merite 
fus mis à une grande épreuve. 
Dieu permit qu'une fille de 
:mauvaile vie étant accouchée 
d'un garçon , le vint porter au 
Monaltere, she re le. Frere 
: Marin d’en être le pere; le fainc 

: Moine bien loin de {e defendre, 
“fe int dans un humble fiience, 
«qui fur pris pour un aveu de fon 
re L’Abbé le cha 
da d'abord de la Ataïfon, & en 


61 VOYAGE DE SYRIE 

tre autres peines qu'il lui impos« 
{2,1l le chargea de la nourriture 
& de l'éducation de cet enfant. 
C'eft dans cette Grotte qu’elle leg 
porta , & qu'elle fit le refte de fa 
vie une penirence toute extraor-M 
dinaire pour le peché de fon 
prochain. On ne fur éclairci de 
fon innocence qu'après fa mort, ® 
qui caufa des regrets & de lad- 
miration à tout le monde. 

Au fortir de la Grotte de fain- 
te Marine pour retourner à Ca-* 
nubin ,on trouve une belle fon- 
taine dont l'eau eft auffi froide 
que la glace; les Maronites en 
boivent par devotion , en mé- 
moire de cette penitence à qui. 
elle a long-remps fervi. 

Nous eûmes bien de la peine 
de-nous feparer de ces bons So- 
Jicaires , qui écoient charmés de 
l'entretien des Jefuites : je ne“ 
J'étois pas moins de voir autour 
de nous une troupe de vieillards 
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venerables,attentifs aux difcours 
de pieté les plus familiers, & 
s'emprefler comme des enfans, à 
recevoir des Images & des Cha- 
pelers. Telle eft l'heureufe fim- 
plicitéde ces Religieux, dont la 
plüpart font nez dans ces mon- 
tagnes, & qui n'ont jamais perdu 
de vûeë leur chere folirude. 

Ils nous donnerent des guides 
‘pour nous conduire à un aucre 
Hermitage fort celebre dans le 
pays qu'on nomme Marchelita, 
où Mar Eflius, du nom de deux 
Solitaires qu’on dit y être morts 
de la maïn des Infideles , & en 

1ôtre langue, l'Hermitage du 
Pere François, du nom d’un Ca. 
pucin Piémontois, qui dans ces 
derniers temps y a paflé près de 
trente années. : 

Il eft éloigné de près d’une 
dieuë de Canubin , & fitué au- 
delà du fleuve, par rapport à 
gette Maifon , fur le penchant 
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de l’autre montagne ; fi bies 
qu'en remontant le Kadicha, 
comme nous avions toù jours faits 
Canubin étoit à nôtre main gau- 
che , & cet Hermitage à nôtre 
droite. On nous le montra dès 
que nous fümes arrivés au bord 
du fleuve, par une crès-rude 
defcente, couvert de gros arbres 
-& de bocages ; mais le lieu nous 
parut Hi élevé & fi {cabreux,que 
nous pensâmes perdre la l’envie 
d'y monter : cependant après 
avoir paflé la riviere fur des 
troncs d'arbres & fur des bran- 
ches mal affurées , nous trouva. 
mes un petit fencier extrême. 
ment rude & gliffaut qui nous y 
£onduiliti: filé ss 
L'Hermitage confifte princi. 
palement en un grand &affreux 
socher , qui a deux larges ou- 
vercures ; la plus confiderable 
lt à fon pied; & pourroic fervir 
de rerraite à vingt perfonnes, 
dd “7284 ‘fans 


d a. . 

ET DU MonT-LiBAN. 6$: 
fans fon humidité causée par. 
une belle fontaine , qui fort du 

ied du rocher. Eee eau naif-. 
fanceforme d’abord un ruiffeau, 
qui arrofe un grand terrain au- 
deflous ;, lequel defcend comme . 
par cerrailes jufques dans le. 
fonds du vallon. L'autre ouver- 
ture de ce rocher eft élevée au 
deffus de la premiere de plus. | 
de quatre toiles > & ne paroït . 
rien davantage qu’une des Grot-- 
. ordinaires Mais ce qui rend , 
celle-la fort finguliere,c’eft qu ile 
n'y à point de chemin pour !# 
conduire , & qu'on ne fçauroi y 
arriver que par le moyen d'uné ; 
très-haure échelle que ce der, 
nier Solicaire avoir faire exprès... 

Nous trouvames que cetre 
grotte contient fepc ou huic- 
chambres ; forruées à diviiees.. 
par la nawure dans le rocher, 
même ; toures de plein- pied , - 8 
à, hauteur d'homme ; il n'y à 

oyele -4E audi: 


L 


66 VOYAGE DESYRIE 
gueres que la premiere qui re= 
çoive du jour , & c’eft-là où lon 
voit encore le perit Autel avec 
:. fes ornemens , fur lequel le Pere 
François difoit la Meffe feul,car 
of dit qu'il avoitfait un voyage 
à Rome pour faire approuver {4 
maniere de vivre , & pour ob- 
tenir du Pape Alexandre VII. 
les permillions necellaires. Ce 
Solitaire fe tenoic ordinairement 
dans la crotte fuperieure, par la 
crainte où l’on eft des bêtes fc— 
roces dans ces quartiers-la. 
Etant defcendus de cette ca 

vérne , nous vifitimes trois. 
chambres baffes bâties fur une 
même ligne au-devant du ro- 
cher , en l’une defquelles eft la 
Chapelle de l'Hermitage : joi- 

nant la derniere de ces cham- 
Let il regne une longue terraffe- 
entourée d'un mur ,.& couverte: 
de rreïlles , ce qui ne contribuë 
pas peu à l'agrément naturel de 
ce leu. 
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Autrefois, & beaucoup avant 
larrivéede ce Capucin,il y avoit 
là des Religieux du Pays ;, qui 
furent réünis à ceux deCanubin, 
& depuis le Patriarche des Ma- 
ronites a ingité les Jefuires d'y 
établir une de leurs réfidences. 

:Nôtre curiofité ne füt pas fa- 
tisfaire de ce que nous avions 
vû : nous montâmes fur le haut 
de ce grand rocher, & de-là fur 
la cime de la montagne , par un 
chemin pratiqué en partie dans. 
Je rocher même, qui penche 
beaucoup, & formé en partie & 
fouürenu avec des poutres , & de 
grofles branches par cebon Re- 
Mu :Ÿ : 

Ce chemin luy étoit neceffaire: 
pour aller aux Villages qui fonc 
au-deffus de la montagne,d’où il 
tiroit une partie de fa fubfiftan- 
ce dans la douce faifon ; car 
dans les autres remps les neiges: 
dons tour le Liban eft couvert, 

Fi 
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ne Jui. permettoient , gueress .de 
{ortir de fa caverne, & alors ik 
fubfftoir par la charité des Moi-: 
nes de Canubin, qui envoyoient: 
de temps en temps le vifrer.. 
Hors le remps des neiges il pou. 
voit cultiver le cerräin donc j'ai 
parlé, lequel peut être entiere- 
nent arrosé : On y voit quantité. 
d'oliviers & de ficuiers qui y 
croiffenc en _confufon, & fans. 
eulture parmi Les arbres £ fauva-: 
ges. : | . 
_Rienn ef plus agreable à à la: 
vûé que tout ce qu’on découvre 
d'un lieu auf élevé que celui 
où nous:montâmes. On a de... 
vant foy en droïte ligne, & fans 
le moindre obftacle le-relte.de 
ce beau vallon à confiderer juf-. 
u'à la fource du fleuve, au. 
deffusde laquelle les deux mon-, 
tagnes qui i jufques- -]à ont recrefl. 
le Vallon , s'élargiflent beaucoup: 
& vont {e joindre au plus. haut. 
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fommer du Liban :.ce qui dans. 
l'éloignement proportionné où. 
nous étions , forme un point de. 
vué qu'on ne peut fe lafler d’ad- 
mirer. Nous, reprîimes enfin nô- 
tre route vers le fleuve Kadicha, 
que ,nous répaflâmes pour la 
derniere fois, pour nous rendre 
avant la fin du jour à un autre 
Hermitage habité où nous de- 
vions paffer la nuit. LL «ù 

Nous.employâmes bien du. 
temps, à monter avant que de 
nous mettre dans le chemin qui y. 
conduic , & après beaucoup de. 
difiieultés nous eûmes le mal- 
heur de nousen égarer confide- 
rablement , car nôtre premier 
guide étroit parti de Canubin. 
par, un chemin plus commode. 
pour, fa voiture, & ceux que 
nous avions pris à cette Maïfon. 
y. étoienc recournés. Nôtre er-. 
reur ne nous parüt que fur la 
fin du jour , & lorfque nous; 


40 VOYAGE DESYRIE 

nous retrouvâmes infenfible- 
ment fur le bord du fleuve , que 
nous avions quitté avec bien de 
la peine depuis plus de deux 
heures. Ce qui nous en faifoic 
une fort grande étoit la crainte 
de rencontrer des Tigres ,ou des 
Ours , qui fonc en grand nom- 
bre fur le Liban, & qui defcen- 
dent ordinairement la nuit pour 
fe defalterer. Un autre fujet 
d’apprehenfion pour nous étroit 
de paffer, dans cer égarement, 
au-dela du lieu de nôtre repos : 
cer autre accident nous eut fait 
errer toute la nuît dans des dan- 
gers continuels de nous précipi- 
ter ou de trouver des bêtes fero= 
ces ; mais nous fûmes heureufe- 
ment préfervésde l'en & de lau- 
tre en nous remettant à la fin 
dans le verirable chemin , affés 
près du lieu que nous cher- 
chions. I] nous fut aifé de le re- 
connoître à la faveur dela Lune, 
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par le grand nombre de Cyprès, 
dont il eft environné , & que 
nous avions remarqués de loin 
pendant le jour. Nous tirâmes 
d'abord vers cette perice forêt , 
& nous nous trouvâimes dans 
fort peu de cemps en lieu d’af- 
furance. 

Cet Hermitage, ou plutôt ce 
Monalftere, tout conftruit dans. 
un grand rocher , eft à peu près 
fitué comme Canubin {ur le pen- 
chant de la même montagne , 
mais il paroït plus élevé vers fa 
cime. Cetre élevarion n’empê- 
che pas qu'il n’y ait à l’entour de 
ce rocher un efpace de terrain 
fort uni, & fans pante, dont une 
partie fert de cour, & forme 
une terrafle au-devant du Mo- 
naftere. Sa vûüé principale eft 
tournée fur la montagne oppo- 
fice, & dans le fonds du vallon 
eu coule le Kadicha. 


El eft habité par des PP. Car- 
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mes unes. nous firent . 
un accuëil des ‘plus obligeans , 
& par des Moines de f' Lai | 
de ceux de Canubin. Geux-cy 


vivent féparément des Hermites 


Carmes ; mais ils ont l Eglife en 
commun. Le logement des pre- 
miers confilte en troisou quatre 


petires cellules ,un refeétoire, & 


quelques 4 , le tout fur une 
même ligne, & creusé en partie 
dans le roc. L'Eglile, qui yett, 


toure taillée, cft d'environ quin+ 


un 


ZE pas de longueur , & de cinq | 


ou fix de largeur : On y voit 


quatre perices Chapelles, où plüs 
tÔt des, Autels enfoncés bien. 


avant due le rocher. 


C'eft dans le fonds de cette | 
Eglife, & joignant le dernier . 


Autel , qu'on nous montra le. 


Tombeau de MonfeurdeGhaf-_ 


reüil, Gentilhomme de Proven- ; 


cé, fameux par fon érudition , 


fur tout dans les Langues Orren- 
cales, 


mil 
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tales, & encore plus recomman- 
dable par fa pieté qui le porta à 
quitter {a pacrie prefqu’à la fleur 
de fon âge, pour paifer le refte 
de fes jours dans les exercices 
de la penitence fur le Mont- 
Liban. 11 mourut au bout de 
dix ou. douze ans de retraite 
dans la folitude dont nous par- 
lons,laiffanc après foy une odeur 
de fainteré , qui eft encore ré- 
panduë dans tout ce pays-là. 
Un des anciens Moines qui l'a 
voit beaucoup fréquenté nous 
en dit plufeurs chofes furpre- 
nantes. Je,ne fçavois point alors 
qu'on eut écrit fa vie en France, 
dans laquelle on à Gmis l’Epita- 
phe qu'un Hermite Carme lui à 
dreflée , & que je rapporteray 
icy 5 je la copiay d'un tableau ;, 
qui commence à fe reflentir de 
l'injure du temps & de lhumi- 
 dicé de ce lieu. 


Tome I. G 
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Sta viator 
Brevis more pretinm bac urna dabit, 
Jacer in ea V'ir nobilis fine fplendere, 
Dives fine pane, Dominus fine 
fervitio, 
Chriffianus Pbilofophus in fitu 
nlvere 
Contemptor liberratis | vite fui. 
Dr Chrifium lucri ‘faceret. 


Noli follicitus ee de nomine , qui 
femper optavit nullius efe Rom di: s œ 
dum plerique nomen in terra feribunt . 
fuduit hic infcribi fuum in Libro vite. 


V'eré tamen inclita Francia Franci[ce 
Patria fuit, 
: Provincia Provincie rbs PTE 
de PeRridn À ) 
…Domus quar ab. lle cafo DE 
CHASTEUIL nominant. 


: Æleganti cultn nitens venerat ir 
terram banc , quam Deus hbomirem 


indusns fuo fanguine confecravit ; € 


poltqiam dofiravit omnem, \nitere de 


mm cœpit inficnibus Chriffi ; € qui. 


domum antebac , 227 finit longius 
abef deinceps à F Crace Saluataris. 


LR CC. 
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“aäStationem :pofuit in Libanos quia 
À venit Deus de Liban 
Tellum fibi elegir in Terra: Fe, PR 
sin Montibus fanilis: 
Ad Elndius fentliraris. 


Jbi folitude , eméndicétys cibus > OA 
ti0, leËtio facra, labores vigilie, cer- 
poris affliélatio , wite prioris maculas 
eluerunt, & inchoarunt novam. Omnia 
Jibi negavit , quia fenfit fufficere fibi 
Deumomnis, © que fubirahebat mo- 
rituro verpafculo, cedere in bonum ani 
me fempiter num villure,. : 


Tea floruit inter arbores tanr, ques 
Deus manu [na plantavir. 
a Quid mirum fi frullus immortales 
e protélir, ‘qui Deum babuir 
£} 1}! Siroren , & Culrorém ? 


à LR did Ib ‘latene tanta virtus non pox 
hit : banc Deus prodidie, afpexit 
Vicinta. ; fonferune “éppidani > ACCEPE 
Gallia s enerunt, egri ad medicum , 
énrioft ail Piélaculum , bon: ad 6Xcitte 
Plum, 5, Gateri.ad folatinm. 


Avelli fe tamër 4 nido te in privé 


firerdi 
G ij 
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Numquan ps fa bec cæleffis coluriba, 
1n co annis undecim Vie, by 
eutior quad Cœlo propinquior: 
In eo evolavit anuo reparais “fulutis 
M. DC: XL IPS. 
_Abi, Wiater: Lorie) 


Nif te noretur info!entis faëli mis | 
ratio , aut ms: | 
Sed mirari def îne, & imitare ; fi verè 

te ames : fi renbfs ON. AMEL. 


 Sola vita PT Perennitatem Jandti 
tatis parere tibi poteff 
" "'héc 
Omnibns viis perire pores : dc cf 
Via que ducit si vitanmss 
k ù - 


6 nous fmes cantens n & mé. 
me touchés. de: voir.durant la 
quit l'incerieur de certe folitude, 
qu'on appelle dans Ja langue du 
Pays Mar Elicka, € ’eft-à-dire.s, 
Eljée ; à caufe qu'il y a +oûs 
“Jours eu une Chapelle dediée à 
ce Prophete; rious'ne’fûmes"pas 
moins Cdi d'en. confide- 
rer Les dehors pendantle jour. 


# 
a. 
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On peut dire. que c'eft un des 
plus beaux endroits du Liban, 
fur tout par cetre prodisieufe 
abondance d’eaw qui fort de di- 
verfes ouvertures des rochers 
aux environs ,en-deçà , & en- 
delà du fleuve, laquelle forme 
des:napes , des cafcades , & de 
petits torrens qui fe précipirent 
dans le vallon ; & croffiffent le 
fleuve. Cela joinc à l'agréable 
verdure des arbres, & des boca- 
ges , forme un fpetacle char- 
mant durant le jour :, &l4 nuic 
onjeft penerré pour ainfi dire, 
d'une douce terreur par le bruic 
de ces eaux qui ne tariflent ja- 
mais. Les grottes des anciens {o- 
liraires fonc auf fort fréquénires 
en cetiagréable endroir.®. « 21} 
Mais le plus bel orniement de 
cette recraire eft la fainte vié 
qu'y menenc les'ReligienrCar- 
mes.fous l’obéifance du Vicaire 
gencralidé leur:Ordre; qui re- 

Gi. 
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fide au Mont-Carmel. On pet 
dire que e’eft parmy enx qu'on 
trouÿe encore cer chprit de mor+ 
tification , & de : détachement 
des chofes dela terre qu’on'ade 
miroir autrefois dansles Anacos 
reces de l'Orient. Rien n’eft plus 
édifianc que là converfation:de 
ces bons Hermites. #4} 
Nous parties dès Je -trand 
matin de l'Hermicage de fainie 
Elifée pour aller à la montagne 
des Cedres , toûjoursen avans 
çanc vers le-bout dur vallon , & 
en remoncant le Kadicha , que 
nous avions de la peine à voir, 
& à encendre couler , à caufe de 
l'extraordinaire élevation  otùt 
nous érions. De sous les chemins 
_ que nous avions ténus aucun n@ 
nous parut fi penible que celuy 
par où il nous fallut monter 3 1} 
€ft par tout d’une extrême rois 
deur ; & taillé en partie dans 
des rochers affreux. Nousarris 
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Yâmes enfin fort fatigués à un 
Bourg où l’on fe Fm. ordinat- 
rement avant que de monter aux 
Cedres. ILeft fitué au bout d’une 
plaine qu'on trouve au fommet 
de cette montagne: ce lieu s'ap- 

pur 

pelle Bfciarrai , & c’elt le Siége 
d'un Evêque Maronire , duquel 
on voit une Lettre écriceau Pape 
Econ X. qui fut Iûë au V. 
Concile de Latran. | 

-Nous reçümes beaucoup d’hon- 
nècetés du Scheik ; où Syndic 
de Bfciarrai , que nous conful- 
tâmes fur le projet que nous 


_avions fait d'aller à Balbec , 


après avoir vifité les Cedres , 
pour voir ces fuperbes bâtimens, 
dont j'avois rant ensendu parler 
dans le Pays, & que fort peu de 
curieux ont vu avec l’artention 
neceffaire. Le Scheik nous dit 
que ce voyage n'étoit pas fans 


quelque rifque à caufe des Ara- 


bes, & des Turcomans , qu’il 


| G üij 
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nous étoit prefque impofhble d’é- 
viter dans nôtre route , que ce- 
pendant il nous donneroit une 
Lettre pour ke Schcik de Bal- 
bec , fon intime amy ;* & que 
cette Lettre nouspourroit même 
fervir de paffeport , fi nous ren- 
contrions les Arabes ; ceux-cy 
étant dans les interêts du 
Scheik ‘de Balbec contre la 
tyrannie du Pacha de Damas, 
donc le Scheik étoit fur le 
point de fecoüer le joug. 

- Nous acceptimes certe offre 5 
& dans le cemps que l’obligeant 
Maronice écrivoit fa lettre pour 
Balbec ; nous confiderâmes à 
loifir les beautez de ce Heu. On 
voir de-là la fource du fleuve , 
qui fort avec impetuofité d’une 
roche vive toute entourée de 
bocages ; & d'arbres de haute 
furaye , & le bout de ce fameux 
vallon , dans lequel ces eaux 
naïffantes fe précipicent par une 

| 


LOL « 


ET DUMonT-LinAN, 81 
chûte d’une prodigieufe éleva- 
tion. Elles font une courfe rapide 
de plusdedeux journées, avant 
que de fortir touc-à - fair des 
» MONLAQHES. L 

Toute la longueur du vallon 
eft d'environ dix lieuës ; il fe 
termine entre. l'Orient , & le 
Seprentrion , par ‘une maniere 
. d'amphiteâtre que forment quel. 
ques perires montignes entre lef- 
quelles on découvre des plaines 
très-bien cultivées. C'eft aufli de 
ce-même lieu qu’on voit d’affés 
près le plus-haut fommer du Li- . 

an ; lequel femble naître de ces 
montagnes inferieures.. el 
- 1 faue employer plus de deux : 
heures de remps pour arriver de 
Becharray à la forêt des Cedres: 
‘on fe dérourne pour cela prefque 
tout-à-fait vers le Nord derriere 
une autre montagne , & après 
beaucoup dedétours par un che- 

min d'ailleurs aflés facile, où 
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entre dans une grande plaine ; 
qui fair comme le dernier rang 
de cer amphiteâtre. Au bout de 
cerce plaine , en tirant toù jours 
vers le Nord , la terre commen: 
ce à s'élever , & forme quelques 
hauteurs fur la derniere defquel- 
les {ont fitués ces arbres fi cele+ 
bres; qu'on peut appeller l'ob: 
jet principal & le terme ordinai- 
re de ceux qui vifitent le Eibans 
. Ces hauteurs ow ces petites 
mMomagnes de terre empêchent 
qu'on ne découvre d’abord: trous 
les Cedres en entrant dans la 
plaine ; on ne Commence à voit 
Ja cime des plus élevés que lorf- 
qu'il ne fauc plus qu'un quart- 
d'heure de temps pour arriver. 

Cette premiere vüé, quoi- 
cie , nous donna de 
Padiniration ,; mais nous fümes 
pour ainf dire faifis d’éronne- 
ment en arrivanc auprès, & lorf- 


Lu 


que nous eûmes la farisfattion 
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“Nous nous #eposimes plus de 
deux:heures ; & nous dinimes 
iômeaumilieu de certe pétire 
forêt. Elle. eft compofée de 
vigt Cedresd une groffeurpro- 
digieute , & celle qu'il n'y à au 
eune comparafon à faire avec 
les plus beaux Platanes , Syco- 
mores ,.& autres gros arbres que 
nous: avions vüs jufqu’alors. 
 Ouire ces Cedres principaux 
on en voit un aflés grand nom- 
bre: de moindres , & d’autres: 
fort perirs , les uns placés indi£- 
feremmenrt parmy les premiers ; 
& les autres aux environs, fepa- 
pés comme par petites troupes. 
Els ne differenc point enfemble: 
pour  le-feüillage ; lequel eft 
toutsà-faic femblable au genie- 
vre : ileft verd toute l’année ,, 
mais aux grands Cedres la cime 
s'élargir, & forme un rond très- 
parfait , au lieu que les autres: : 
séleyent en pyramide , comme 
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le Cyprès: cette odeur agréable, 
qui fort de leur bois; leur eft 
auf ‘commune ; mais:ce n'’eft: 
que fur les premiers qu’on cuëil: 
le dur fruit. Ce font de groffes 
pommes de la figure à peu près 
de celles du Pin ; mais d’une 
couleur. plus brune ; & ayane 
Pécorce plus unie ; leur qualité. 
eft-d’exhaler : une odeur très: 
douce , & de contenir une efpe- 
ce de baume épais, & tranf{pa- 
rent; qui découle dansfon temps 
par de petites fentes $ _& tombe 
goutre à goutte. Ce fruit,qui ele. 
très-difficile à  déracher: de {à 
Queuë , contient une graine: 
faite comme celle des Cyprès : il 
vient par bouquets à l’extré mitét 
des. rameaux ; & il rourne::fas 
poince: vers le Cielss 1e à : ee 
Le propre de :cec arbre: n'eft: 
pas de s'élever beaucaup par le 
tronc; ou.par la partie quiteft: 
depuis -la cérre : jufqu'aux. pre 


Hi) 
SPA 


#7. 


12222 


| LES 


D 


CAS 


CS 
ÇNS 
e 


=S 
Nes 


Se 


x 


Sù 


S 


SÉS 


Se 


“, 
# 
(, 


= 


+, 


SS 


ES 
% 
, 


aTéiseses a 


LA PE re nn à 


ESS 
PC 


it du Cedre 


d apres L Naturel 


CS 


22 


Rameau et Fru 


erpu Monr-LimaAn. 85 
imieres branches ; car les plus 
srands Cedres que nous ayons 
vûs n'onc lé cronc élevée de terre 
que de la:hauteur de fix. à fepc 
piedss De.ce tronc ainfi bas » 
amais énorme pour fa -groffeur ; 
des branches prodigieufes ile. 
wencens'élargiflanc, & formenc 
par la difpofition des rameaux, 
-& dinfeuillage, auf tourné par 

la poiñcevers le Ciel. une efpes 
ce de rouë, qui femble être un 
ouvrage de Farc. L’écorce du 
Cédré ef polie & liffée, except 
téipar lescronc 1& de couleur 
bruse:enfin le bois du Cedre:eft 
blanc & tendre: immédiaremenc 
fous l'écorce, maisileft dur ,; & 
rouccdure,en dedans , &.extrè 
mement amer, ce qui le rend 
dicotruprible, &.prefqu'immor 
sel. El forc du Cedre une refine 


odoriferanre.: 157 buis: ni 


On ne doit::poin£, chercher 
d'autres: Cedres dans cout ce 
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quarrier 5 le Haue-Liban ; qui, 
eft immédiatement après la do. 
rèt que je viens de décrire, pa- 
roit n'en avoir jamais porté | 
c'eft une montagneprefque tou | 
tede pierre dure, où l'on trouve | 
aufli une efpece d’ardoife blan-* 
che, & du fable Elle forme en | 
cer endroit une efpece de croi. | 
fan qui couvre la plaine.du cô- | 
té du Nord, & qui'femblecou- | 
sonner “les Cediès qui‘ font au 
pied }'direétement -expofés au 
Midy. Toutice qu'il yÿ a d’habi- 
tans dans lesmontagnes du Li- 
bamé:de F Anti- Liban ; om] 
viennent aaffi de n'avoir jamais | 
vü d'autres Cedres que ceux | 
dont je parle 3 & dans deux ! 
Voyages que jay fair en l'Ile de 
Chypre, je n° l'aytrou vé der | 
jui en ait vü-en ce pays ; où ÿ 
l'on prétend qu'il y'en avoir au- 
rréfois beaticoup. 

* Au refte le Pheriarthe des 
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Maronites bien perfuadé de la 
rareté de ces arbres , & voulant 
par la confervation de ceux qui 
reftent marquer une efpece de 
refpet pour un bois fi celebre 
dans l’Ecriture, a prononcé des 
_ peines canoniques, même l'ex 
communication,contre les Chré: 
tiens qui oferoient en couper, & 
à peine permet-il quelquefois 
d'en prendre pour fairedesCroix 
& des petits Tabernacles dans 
les Chapelles de nos Miflion- 
Mbirem æ en + ne 

+ Enfin les Maronites ont tne 
æelle seneration pour les Cedres, 
que le’ jour de la Transficura- 
tion du Sauveur , ils en cele. 
brent la Fête avec beaucoup de 
folemnité fous ces arbres; le Pa, 
triarche y'officie , & y dic la 
Meffe pontificalement, & encre 
autres exércicés de devotion, on 
y honore particulierement la 
faire Vierge ,; &-on y chante 
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fes loüançes, à caufe qu’elle eft 
comparée aux Cedres dans l'E- 
criture, & que le Liban même 
yeft employé comme une figure 
de la Mere du Sauveur. 
-. Nous employâmes le refte du 
jout à confñderer les beautés de 
ce lieu & des environs , à mefu- 
rer la groffeur de quelques Ce- 
dres, & à couper plufieurs ra 
meaux chargés de fruits, que 
nous envoyâmes à Bfciarrai, 
avec quantité de groffes plumes 
d’Aigle trouvées dans le même 
lieu. Le plus gros Cedre que 
nous avons mefuré ayoit vers le 
milieu. de fon tronc fept pieds 
moins deux pouces de tour , & 
toute l’érenduë de fes branches, 
affés aisée à mefurer , à caufe 
qu’elles forment enfemble la fi- 
ure.parfaite d’un grand:rond ; 
failoit une circonference d’en+ 
yiron 120 pieds. | 
.. Nous paflâmes la nuir au 
‘pied 
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pied des Cedres, & nous com2 
mençâmes dès la pointe du jour 
à monter le plus haut fommer, 
du Liban, qui eft, comme nous’ 
avons”dit ; à loppofñiré de ces. 
arbres, pour prendre la route’de 
 Balbec: Nous arrivâmes dans 
une heüre de temps fur ce fom- 
mét ; qui eft peut-être le lieu le: 
plus élévé de tout POrienc: la 
vüé a là dequoÿy fe côntenter ;” 
mais elle eft bien-tôt.éblouie, &' 
fe-perd dans des objets fi loin- 
tains & fi diferens. | 4 

Nous fûmes affés furpris d’a- 
vôir pû.en cette’ faïfon paffer [4° 
niic a découvertifous les Cedres;' 
fur ce qu'on lit: dans quelques 
Relations des neiges continuel- 
les, & de l'extrême froidure qui 
regne far le Liban: c'eft a.quoy 
je“m étois'aufli fort'attendu. Je” 
püis cependant aflurer;que.dans. 
tout nôtre voyage, NOUS n'avons. 
point vi de neiges, & que nous 

Tome I, Du Ju 


so Voxxce,pESxrre; 
n'avons pas reffenci le moinulre: 
roid.….. | 


2 


- Les Matonites difent que pour 


l'ordinaire les neiges leurjarris, 
vent au mois de Decembre. El. 
les commencent à fondre, en.A 
vril ;,ce qui dure jufqu’en. Juil=« 
let, paflélequel cempson ne voit 
plus.de: neige que dans quelques. 
creux de montagne où les. rayons. 
duSofeil, ne fçauroienr penerer:. 
c'e. celle: qu'on. porte, tous. les. 
Etés dans les, Villes de Syrie 
per l’ufage de ceux qui veu 
epuboire frais. Hsajourenr à cela 
une chofe quiparoït finguliere,, 
& qu'on. aura peur-être:.de,a 
| peine à. croire *, fçavoir que les 
#. Je me fuis depuis. informé de ce faïc: 
p'us exaGtement , & 1] m'a. été confitmé 
par. pluficurs.perfonnes, qui.en ont été plu. 
ficurs fois les témoins. Voiey'ec que le See 
Gretaire du Patriarche des Muronires m'es. 
a écric. dans ure.de fes Lecires, & que :je: 
fis bienaife de rapporter icy dans fes pro= 
pres termes ,, qui font: plus expreffifs là 
delle, que. teur. ce que je pourrais. dirg 
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neiges n'ont pas plûtôt commen- 
cé à tomber,que les Cedres dont 
tous les rameaux dans leur nôm- 
bre infinis font fi égaux par le 
haut, qu'il femble qu’on les ait: 
tondus, & forment, comme nous: 
avons dit, une maniere de rouë 
ou de parafol; que les Cedres ; 
dis-je, ne manquent jamais alors: 
de changer de figure ; les ra- 
meaux auparavanc étendus en 
Crdri Libani quas plantavit Deus : ut Pal 
m'ffa loquitur , fire junt in planitie quadam,. 
aliquañiulum infra alniffimum Montis- Libanÿ 
cacumen bi tempore Fyemali maxima nivium: 
quantitas @ jcendit , tribufque, &r ulira . men- 


fibus mordaciter dominatur, Cedri in :aliumit 
afcenduns, extenis tamen ramis in gy"mm jola 


* parallelis, conficentibus fuo gyro fers wmbel= 


lam folarem, Sed fuperv-menute nive, qiia* 
coAceruarethr in magna qhantisate eas defupers; 
neque polfent pati tantum pondus , tants tem 
pore premens , fire certo fractionis di‘crimihe 
natnrs, rerum omnium mater provids ,-1p/È5! 


_concefis ut advsniente byeme , dœ deléer rente 


nive, fhatio vami in altum aff::gant , Gé 
fecnm invicem uniti éonflfturnt qmafi coruns ;: 
nt melius [efe ab adueniente hefée tucnantur. 
Natura eninr ipsa verum :f}, vitturém qua 


 hèés unisam fioul ; redds forfiorem. 


Hij 


92 VOYAGE. DE SYRIE 
largeur fe redrelfent infenfible-. 
ment , fe réüniffent pour .ainfi 
dire, & rournent enfin leur poin- 
4e versle Ciel, formant enfemble 
une pyramide: c’eft la nature 
difent-ils , qui leur infpire ce 
mouvement , & qui leur fait. 
prendre une nouvelle forme; 
fans quoy les arbres me pour 
roienc jamais foutenir le poids 
immenfe de la neige quiles ac 
cable pendant un fi long-temps. 

‘ Au refte la temperature que 
nous avons crouvé fur le Liban 
dans nôtre voyage ne doit pas 
dimiouer la jufte idée que l'on. 
donne de fon élevation , 1 n‘y a 
gueres de montagne dans l’Afie 
qui puifle luy ècre comparée , 
& jecrois dans l’Europe les Al- 
pes, & les Pyrenées moins éle- 
vés. Je me fouviens qu'après 
avoir quitté l’Ifle de Chypre, 


en naviseant vers la Syrie, les 


Pilotes me le firent voir pour la 
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premiere fois à plus de cinquan- 
te milles loin de nous : cette 
hauteur eft bien utile à la mavi- 
gation , à caufe de l'extrême 
baffeife de route cette côte. 

: Nous defcendîmes du fommet 
du Liban par Fautre côté de læ 
montagne, qui regarde le Soleil 
levant. Cerre defcente eft fort 
droire ; mais affés facile, car 
 c'eft prefque toux terrain,quoy- 
qu'on n'y trouve ny arbre ; ny: 
verdure. À Îa fin du jour nous 
nous trouvames au pied de a 
montagne qui s'appelle totjours 
le Liban ; dans une vallée étroi- 
te arrofée d’un petit ruiffleau où 
nous paflâmes la nuit fous des. 
Plaranes d'une grande beauté. 

. Le lendemain nous commen- 
çâmes de bon matin à monter 
une autre montagne ;, qui eit à 
 loppofite de la premiere , & que: 
quelques-uns prennent pour une : 


Partie de l’Anti- Liban. Après- 


g+4 Voyace DESYRIe 
avoir pris quelque raffraîchiffe- 
_ment.fur fon fommet, nous en 
defcendimes en tournant un pe 
vers le Midy , & nous commen- 
çâmes à découvrir une. longue: 
plaine qui s'étend du Midy au 
Seprentrien, bordée par d'autres 
montagnes , & enfin la ville de: 
Balbec fituée dans la même plai- 
ne du côté oppofé au Nord. … . 

. Nous allions entrer dans la: 
plaine. lorfque deux Cavaliers: 
Arabes, que nous n’ations point 
apperçüs , vinrent à nous forc 
brufquement, & nous prefente- 
rent la lance , en nous deman: : 
dant. qui nous étions, & où nous. 
 prétendions aller ? Maïs à peine: 
eümes nous parlé du: Scheik de 
Balbec, vers lequel nous dimes 
que nous aMions pour affaires , 
que ces Cavaliers s’adoucirent ;: 
à nous parlerent obligeamment, 
offranc de nous efcorrer jafqu’à: 
Balbec. Ils nous propolerenc 
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d'aller faluer leur Emir,dont ils 
étoient Officiers; qui étoit cam 
pé à deux lieuës de-là avec cinq 
ou fix mille: chevaux de fes trou- 
pes , pour favori(er, les defleins- 
du Scheik de. Balbecs. afuranc: 
qu'il nous recevroicbien ; mais» 
nous, nous Exçu fimes far nôtre: 
cell té où Mons. étions re ri 
incefamment une Letrre au: 
Scheik... Nous mourrÂmes. cette: 
Lettre, dont les Officiers Arabes. 
ne firent que regarder la fub- 
fcription , , & après l'avoir portée: 
a. leur.front, & l'avoir baifée ;. 
ils. nous quicterent en.nous don-, 
nant des benedictions, &.en nous: 
fouhaitanc un heureux voyage. 
Nous. marchâmes enfuite.envi-. 
ron ærois heures dans:la plaine: 
en la. traverfant obliquement, &: 
nous,.arrivames à Balbec affés: 
tard; & fort fatigués le dernier: 
jour du fois d'OGtobre.. 
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Noûs allimes d’abord au'logis 
. du Scheik qui étoiït déja retiré, 
& qui avoit un corps-de-garde 
à fa porte : on ne laiffa pas de 
nous: faire entrer 5 & peu’ dé 
temps après, quelque envie’ que” 
nous euflions dé remettre ‘au 
Jendemain les premiers compli-? 
mens , le Scheïk que l'on avoit”. 
averti maloré: nous , ordonni? 
qu'on nous fit entrer''dans fa 
falle d'audiance. ‘Il nous reçut : 
parfaitement bien , [ut avec em. 
reflement la Lettre que nous. 
fai rendimes , & nous dit enfuire” 
des chofes très-obliseanres: enfin” 
après lui avoir prefenté quelques’ 
Chapelers de fort beau Coco ,” 
feulement pour fatisfaire à la 
coûtume du Pays, il nôûs fit fer- - 
vir du Café; ce quitermina la 
ceremonié; car 1'prit congé de? 
noué: tout aufl-tôt pour nous’! 
:… laïffer la Hberté, & le repos done ! 
nous avions-befoin: +: : : °° 


Au 
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Au fortir de cette chambre 
on nous conduifit dans une au- 
tre, où nous trouvâmes le cou- 
verc mis fur une eftrade ou fofa, 
& un moment après on nous 
fervic un potage de ris au lait, 
& deux autres plats de légumes 
a l'huile, avec des olives & du 
fromage : fur la fin on apporta 
des grenades d’une groffeur pro- 
digieufe , & des raifins incom- 
parables en beauté, & en bonté; 
gnfin je n’ay Jamais mangé de 
pain de meilleur goût , ny bû de 
vin plus agréable , & plus leger 
que dans ce repas. Un Officier 
du Scheik qui nous avoit tenu 
compagnie nous conduifit enfui- 
te dans des chambres différen- 
tes , où chacun de nous trouva 
un affés bon lir. | 

Nous avions déja compris que 
ce Commandant de Balbec n’é- 
toit pas un Scheik ordinaire , 
& qu’il ne luy manquoit que Je 

OMR 0: 
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nom de Pacha , ou de Gouver- 
neur en chef, car il en avoit 
toutes les manieres, & il en fai 
foit toutes les fonctions : nous * 
reconnümes dans la fuire qu’il 
écoit homme de merite, & qu’il 
: n'étoic pas fuperftitieux, & fcru- 
puleux outré , comme le font 
Ja plüpart des Mufuimans. 
Nous nous levimes de bon 
matin pour aller à l'Eglife des 
Maronites , lefquels ayant reçu 
Ja Réformation du Calendrier , 
faire fous Gregoire XIII, cele- 
broient comme nous, ce jour-là, 
la fêce de la Touffaints. Nos 
Miifionnaires y dirent la Mefe, 
& après le Service nous retour-" 
nâmes chez le Scheik pour le 
remercier, & pour lui faire nô- 
tre cour. |: we 
J1 nous fit d’abord des excufes 
de la mauvaife chere que nous 
avions faire la veille , ajoutant 
que l’abftinence de la viande 3 


J 
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qu'il fçavoit que nous obfervions 
quelquefois, en éroit la princi- 
pale caufe ; mais qu'il tâcheroit 
de nous en dédommager durant 
nôtre féjour à Balbec. Il nous 
. demanda enfuite Le fujet de nô- 
tre voyage, & ce qu'il pouvoit 
faire pour nous, car le Scheik. 
de Bfciarrai n’avoic fait que nous 
recommander à lui dans {a Let- 
tre. Nous trouvames à propos 
de ne nous fervir d'aucun pré- 
texte, & de dire fans facon ce 
qui nous menoit à Balbec : ce 
: qui plüc beaucoup au Scheik 
qui aimoic les Curieux & les 
Gens de Lettres, & qui penfoit 
bien differemment des autres 
 Mahomerans , qui s’imaginent 
que les Francs vont chercher 
des tréfors dans les ruines des 
anciens bâtimens, & qu'ils fer- 
vent aufli d’efpions pour facili- 
ter la conquèce de leur Pays 
_ aux Princes Chrétiens, en exa 
li 
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minant les lieux forts , &c. 

Cependant il nous confeilla de 
ne parler à perfonne de nôtre 
curiofté, à caufe du menu peu- 
ple qui pourroit en prendre om- 
brage , nous affurant qu'il nous 
faciliceroic les chofes d’une ma- 
_niere dont nous aurions lieu d’é- 
tre farisfaits, & que nous pour- 
rions commencer nos vifires dès 
” Je lendemain. 

Comme nous penfons à nous 
feparer du Scheik pour aller di. 
ner chez le Curé Maronite, qui 
nous avoit invité, & qui nous 
avoit offert fa maiïfon , il nous 
dit d’un air fort gracieux qu'il 
ne fouffriroit pas que nous euf- 
fions d'autre hôte que lui, & 
que nous ferions dans fon Serrail 
avec toute la liberté, & toute la 
commodité que nous pourrions 
fouhaiter : le terme de Serrail 
n'étoit pas une exageration , car 
Je Scheik avoit fait un Palais 
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d'une maifon auparavant fort 
commune, & il n'avoit pas épar- 
gné les ruines des édifices an- 

_ciens, ni les marbres, & rous les 
autres ornemens qu'il avoir pü 
* employer pour fe loger magnifi- 
quement aux dépens de lanti- 
quité. 
Nous dînâmes avec lui dans 
un beau falon,couvert en dôme, 
fort élevé & clair , orné d’un 
baflin de marbre dans le milieu, | 
avec un jet-d'eau qui s'élevoit 
ju{qu'à la voûte du dôme. On 
voyoit pour meubles une magni- 
fique eftrade ou fofa couvert de 
tapis de Perle, avec de grands 
couffins de velours cramoifi à 
galons & à franges d'or ; & une 
"autre eftrade à l’oppofite diffe- 
remment ornée {ur laquelle nous 
mangeimes , aflis fur des capis 
à la maniere des Orientaux. 
» Le Scheik nous fit grande 
chere , cependant la plüpart des 
Ji 
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ragouts nous parurent fort dif- 
ferens des nôtres 5 mais la pâtif. 
ferie étroit excellente ; & enfin: 
rien ne nous fembla meilleur 
qu'une profufion de confitures: 
de Damas, & des fruits du Pays 
qu’on nous fervit après les vian- 
des. Je ne dis rien du vin qui 
étoit des plus eftimés du Liban, 
& que le Scheik nous fit donner 
fans fcrupule, & contre la coû- 
tume des Mahometans , qui ne 
mangent point avec ceux :qui 
boivent du vin. 1] nous permit 
de boire fa fanté, & fur la fin 
du repas il nous fit raifon avec 
un petic verre plein d’un rofoly, 
dont quelques Angiois lui a- 
voient fair prefenc , & dont il 
voulut auffi nous faire gouter. 
Après le repas on fervit du 
café, & la converfation continua 
d’une maniere rout-à-faitagrea- 
ble de la part du Scheik, qui 
neus fit des queflions fort fpiris 


r' 
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tuelles & obligeantes fur la Na- 


ion Françoife, qu’il appelloic la 


L2 


Reine des Nations de l’Occi- 
dent, & fur la grandeur & la 
puiflance de nôtre Empereur , 
qu'il ne qualifia jamais que de 
ce nom-là. Il nous inftruifieauffi 
de beaucoup de chofes fur Phif. 
toire & les mœurs du Pays où 
auus étions, qui nous firent plai- 
fir à entendre. Enfin on apporta 


du tabac à fumer avec des pipes: 


le Scheik dir qu’il fçavoit que 
les Religieux Francs ne fament 
Point ; & en me donnant fa pro- 
pre pipe toute allumée, ( ce qui. 
eft une diftinétion particuliere 
dans le Levant) il ajoûta en 
riant , ce pauvre Âaronite me 
tiendra compagnie : il avoir com- 
pris dès le commencement que 
jétois un François dévuifé en 
Maronie. Après avoir fumé , 
nous primes congé pour retour- 
ner à l’'Eglife des Maronites, où 
Te di 


+ 
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Je Service fût long , & nous ar- 
rêta jufqu’à l'entrée de la nuic. : 
De recour au Palais du Scheïik 
fon Lieutenanc nous reçut en fa 
place , & nous tint compagnie , 
Je Scheik nous faifant des excu- 
fes de fa parc fur fon âge, & fur 
fa coûtume de fe retirer de bon- 
ne heure. Cet Officier ajoûta 
“qu’il avoit ordre de nous ac- 
compagner le lendemain, par 
tout où nous voudrions aller, 
pour fatisfaire nôtre curiolité, 
ce qui nous fit un extrême plai- 
SOON EE 
Nous nous levimes avant le 
jour, & après que nos Miflion- 
paires eurent celebré la Meffe 
chez les Maronites , nous allà- 
mes tous enfemble à l’extrêmité 
de la Ville du côté du Cou- 
chant, & nous entrimes dans 
une vafte enceinte de.bâtimens, 
que l'on nomme dans le Pays le 
Château de Balbec, où fonc les 
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. Fameufes ruines & les monumens 
antiques, qui nous avoient fais 
entreprendre ce voyage. 

Nous employâmes environ les 
+rois-quarts de la journée à par= 
courir & à confiderer cesmonu: 
mens, qui font d’une grande ma- 
gnificence & fi admirables,qu’on 
& lieu de douter fi les Grecs & 
les Romains ont jamais rien fait 
de plus fuperbe , ni d'un meil- 
leur goûc. Sans la confideration 
de l’Officier qui écoit avec nous, 
nousaurions prefque oublié qu'il 
étoit temps de fe retirer, & que 
nous étions tous à jeun. 

Le Scheik, qui nous attendoit, 
nous fit d'abord fervir à man- 
ger , & il nous apprir une chofe 
allés finguliere, & bien favora- 
ble à nôtre deffein : Le peuple, 
. dit-il, qui vous a vû en fortant 
d'icy prendre le chemin du Chà- 
teau avee mon Lieutenant, & 
qui a remarqué vôtre attention 
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à le vifier pendant plufeurs 
heures, s’eft imaginé que je veux 
Je fortifier en cas d'attaque de 
Ja part du Pacha de Damas; il 
vous à pris pour des Ingenieurs 
que j'ay fair venir exprès dans 
ce deffein. Là -deflus on m'eft 
venu donner cent benedictions ;: 
car Le Pacha eft fort haï, & tout 
le monde m'a offert à l’envi cout 
le fecours donc j'avois befoin 
dans cette entreprife : je n’ay 
rien dit ,ajoüta le Scheik, pour 
les dérromper , & fi vous man- 
quez de profirer de certe erreur; 
ce {era bien vôtre faute ,ear ja- 
mais eurieux n’ont eu une plus 
belle occafñon de fe fatisfaire. 
Nous en profitames aufli,car 
durant quatorze jours entiers 
que nous avons pallé a Balbec, 
& que nous avons prefque tous 
employés à la vifice des ruines , 
& de tous les monumens anti- 
ques qui font dans certe Ville , . 


… 
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“je ne crois pas que rien ait été 
Ômis qui foic de quelque confé- 
quence. Nous déjeünions de: 
trés-crand matin, & nous allions 
enfuite à cette vifite, accompa- 
gnés d'ordinaire de beaucoup 
d'habitans , qui fe faifoienc un 
plaifir de nous fuivre , les uns 
avec des inftrumens pour re- 
“muer la cerre , les autres avec 
des brandons , & des falots que 
nous faifions allamer, lorfqu’a- 
près avoir débouché des ouveri 
tures, il étoit queftion de def- 
“endre dans des édifices foûter- 
pains Nous rie revenions qe le 
foir après avoir été regalés plu- 
fieurs fois de café , qu’on nous 
apportoic des maifons les plus 
Voifinés, au milieu de ces ruines. 
». Le foir après avoir foupé, je 
Mme retirois de bonne heure dans 
ma chambre, pour mettre au 
er tout cè que Javois écrit ow 
racé dans la. vifice de chaque 
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jour ; & enfin le dernier jour fut 
tout employé à confronter mes 
Memoires fur les monumens mê- 
mes qui yfontdécrits,pour mieux 
m'aflurer de la verité des cho- 

‘fes, & pour avoir fur tout des 
dimenfons juftes. 

Ce jour-là le Scheik fçachant M 
qu’il ne nous reftoic plus rien 
de curieux à voir dans la ville, 
& que nous voulions en partir 
le lendemain , malgré fes inftan- 
ces pour nous arrêter davantage 
à Balbec , ke Scheik, dis-je, nous 
demanda ce que nous penfions 
de tous ces srands édifices que 
nousavions ft curieufement exa- 
minés, & pourquoy les hommes“ 
ne bâcifloient plus de la mêmes 
maniere. Il paruc facisfaît de 
nos réponfes , & il s’étendit en= 
fuire fur la fortune des Ares 
qui onteu , dit-il, une an 
cienne origine , &'qui après | 
des progrès , qui les ont porté 
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- leur perfection , font .enfuire 
mbés infenfiblemenc dans la 
lécadence ; mais que .comme 
utes les chofes humaines font 
jettes à de grandes révolu- 
ns, les Arts pourroient auf 
: rétablir avec le cemps,pourvü 
_ue les Maîtres du monde,c'eft- 
-dire les grands Empereurs, 
attachent à les proteger. 
Cet entretien auroit pù nous 
ener loin , fi le Scheik qui é- 
ic en humeur de difcourir, 
avoit été interrompu par l’ar- 
vée d'un Courier de l'Emir 
es Arabes, dont nous avons 
arlé , lequel apportoit des dé- 
èches du Pacha de Damas, 
vec une Jectre de PEmir. Nous 
oulümes nous retirer , mais le 
cheik nous fit un figue de la 
main , qui nous obligea de ref- 
OCT. . 
11 Iüt d’abord la lettre de lE- 


“ir 5 mais quand il eut ouvércla 
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dépêche de Damas, il fur de très- 
. amauvaile humeur, & il l’a jettas 
brufquement fur le fofa : puis 
€n fè tournant vers nous, l'Emir 
me mande, dit-il , qu'il a arrêté 
chez luy le Courier du Pacha, 
qu'il croit être en même temps 
un efpion , & qu'il a penfé qu'il 
étoit de mes incerêts de m’en- 
voyer le pacquet par un de fe 
gens ; cela eft fort-bien , conti 
nua-t'il, mais la Lettre du Pa- 
cha eft écrire en Turc, que je 
n'entend gueres, & mon $Secre 
taire eft aétuellement chez l'E: 
mir des Drufes , où je l’ay en- 
voyé il y a deux jours ; me voi- 
1 dans un afféserand embarrask 
car il ne reviendra pas fi-rôc , & 
perfonne icy en qui je puifle me 
confier ne fçair le Turc. 
À lors le Pere de Clermont qui 
avoir appris cette langue à Conf. 
tantinople, & qui la fçavoit e 


perfection , aufli-bien que "1 
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mbe”, dit au Scheix que sil 
pouvoit fans indifcrecion lui of- 
frir fon miniltere dans certe 
conjoncture , il efperoic de le ti- 
rer bien-rôt d'inquiétude. .Cet- 
te offre plüt extrêmement au 
Scheix , & le furpric agreable. 
ment ; il pria d’abord le Pere de 
lire la lettre, & de lui en dire 
la fubftance , remettant au len- 
demain d’en faire la traduétion y . 
entiere en Arabe, & de préparer 
la réponfe : il nous pria en mèê- 
me temps de lui accorder encore 
deux jours; car,comme j'ay dit, 
nous devions partir le lende- 
main. . 

Nôtre Mifficnnaire ayant ex- 
pliqué fommairement dequov il 
$'agifloit dans cette lettre, nous 
nous retirâmes fort farisfairs de 
pouvoir être de quelque utilité 
à un Seigneur , de qui nous a- 
vions tous les fujers du mondg 

de nous loüer. 
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Le lendemain dans le temps 
que le Pere faifoit fa traduétian, 
& qu'il devoir enfuite travailler 
dans le cabinet du Scheix , j'al- 
lay me promener par la Ville 
avec un de fes Ofkiciers. Nous 
entrâmes dans le principal café, 
qui eft couvert d’un dôme à : 
jour,avec un fortbeau vitrage,& | 
qui eft orné dans le milieu d’une 
fontaine à plufieurs jets, qui 
ombent dans un baflin de mar- 
bre hexagone, Il y a tout au- 
jour des eftrades fort propres, 
prnées de tapis & de coulffins , 
‘ur l’une defquelles, plus élevée 
que les autres, on fait placer des 
‘Chantres, des Muficiens & des 
joueurs d inftrumens,qui diver. 

iffent la compagnie , quand il 
ra un certain nombre de büû- 
eurs affemblés. 

Du café nous allimes aux 
grandes Etuves, à la principale 
Mofquée d’afflemblée , qui éroic 

aucrefois 
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autrefois une Ecglife , au Bazar 
ou Marché, à& je rentray pour 
la troifiéme fois dans lEclife 
des Grecs , qui eft, comme je le 
diray en fon lieu, l’un des plus 
beaux morceaux d'Architecture 
Romaine, & des plus entiers qui 
fe puiffe trouver. Le voifinage 
nous donna occafion d'entrer 

-chez l’'Evêque Grec de Balbec, 
qui eft affés bien logé, & qui 
me reeut très-honnêtement. Il 
parle aflés bien Latin, qu'il a 
appris d'un Maronite qui a étu- 
dié à Rome, maisil ne m'en pa- 
rut pas plus fçavant ny meilleur 
critique 5 car il me conta bien 
des fables fur les édifices de 
Balbec , & fur fon Eelife Grec- 
que en particulier. 
"Nous arrivâmes chez leScheik 
comme on alloit fe mettre à ta- 
ble pour diner , je le trouvay de 
très-agreable humeur : la tra- 
duétion de fa lettre de Damas 
Tome LL + 
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éroit faire , il avoit fait la répon= ! 


fe en Arabe, & il n’y avoit plus 
qu'à mettre cette réponfe em 
Turc , à quoy le Pere devoit 
travailler l’après- dîner. Pour 
moy j'allay m'enfermer le refte 
du jour, pour faire fur tous mes 
Mémoires une defcription exacte 
& reguliere des monumens anti: 
ques de Balbec , étant bien-aife 
de profirer des idées toutes frai- 
ches que j'en avois, & d’être à 


portée de rectifier les méprifes, 
& d'éclaircir les difficultés qui” 


pouvoient fe trouver dans mes: 
Mémoires. _ lt 

Le foir je fus aux Etuves dans: 
le Palais même du Scheik!, qui 
en a fait faire de magnifiques 
par un Architecte de Damas, & 
} y fus fervi avec toute l’exaéti- 
tude & route la propreté qu'on 
pouvoit fouhaiter. Je trouvay 
au retour toute l'expedition pour 
Damas, faite, & prête à partira 
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on foupa,& nous nous retirimes 
“de bonne-heure ; je profiray du 
tempspour avancer ma defcrip- 
tion , que je voulois abfolument 
finir fur les lieux. 
Le lendemain je me levay à la 
“pointe du jour dans le deffein 
d'aller faire le tour des murail- 
les de la Ville, & d'en voir les 
dehors, ceque le Scheik m'avoit 
fort recommandé de faire. Nous 
monrâmes à cheval fon Lieute: 
nant & moy , & nous employâ- 
mes au moins crois heures de 
remp#a faire ce tour , en nous 
arrêtanc quelquefois pour écri- 
re mes remarques. Je fus très-fa- 
tisfait de nôtre promenade, qui 
d'ailleurs me donna lieu d'ad- 
mirer le plus agréable terroir , 
& le mieux cultivé qui foi peut- 
être dans toute la Syrie, s’écen- 
dant le long de la plaine du Nord 
au Midy jufqu'aux montagnes 
qui le féparent de celuy de Da- 
0 = Ki 
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mas. Certe plaine, ou pour mieux 
dire,tout le long territoire de Bal- 


bec jufqu’aux montagnes, porte 


le nom Arabe de Albkaa , que 
nous exprimons par le Beka ou 
Bqaa ; il eft arrofe par la riviere 
Letane & par quantité d'autres 
eaux : c’eft un Pays delicieux & 
pour ainfi dire enchanté, & qui 


ne cede rien au territoire de“ 


Damas , fi renommé chez les 
Orientaux. Le Bexa produit , 
catre autres chofes, ces beaux, 


De 


& excellens raifins, que l'on en-« 


voye de tous côtes , foustlänom 
de raifins de Damas. 

Nous rentrâmes dans la Ville 
du côté de la Synagogue des 
Juifs, que je vis en paflance, & 
nous defcendimes à la porte du 


Kacam , ou Chef de la Synago- 
gue, lequel me fit un accuëil « 
fort obligeant : ce Juif fçavoic » 


toutes les principales langues, & 


il parloit forcbien l'Italien. Nous. 
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difcourûmes énfemble pendant 
une heure en prenant du café; 
mais je le trouvay fort entèté 
des vifons des R abins, & extrè. 
mement préoccupé de fon Tal- 
mud.Enfin il me debira bien des 
chimeres fur les bâcimens anti- 
ques de Balbec. En revanche il 
me donna connoiffance de plu- 
fieurs Ecrivains Arabes, dont il 
avoit les Ouvrages dans fon ca- 
binet , entre aucres de Bedred- 
din, furnonimé Baalbeki, fameux 
Medecin, orisinaire de Balbec, 
qui vivoit dans le VIT. fiécle 
de l’'Hegire, & qui eft Auteur 
d'un Traité affés fingulier, des 
Remedes qui peuvent bannir la 
triflefle , © excrrer La joye. 

+ Tout le monde avoit diné 
quand nous arrivâmes chez le 
Schei k,qui étoic allé à la chafle 
de l’oifeau, & nos Miflionnaires 
étoient encore chez le Curé des 
Maronires , qui les avoit retenus 
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après avoir dit la Mefle dans 
fon Ecglife ; de forte qu'après 
avoir mangé avec l'Officier,qui 
m'avoic accompagné toute la 
matinée, je proficay du temps, 
& de la liberté que j'avois pour 
achever entierement ma Def- 
cription de Balbec. J'y mis en 
effet la derniere main ce jour- 
là ; ainfi avant que de conti- 
nuer la Relation de nôtre Voya- 
ce, j'ay cri devoir placer icy 
cetté Defcription, avec ce que 
Jay ajouté depuis, efperant que 
cette matiere fera du goûc des 
veritables Curieux. 
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Défcription des Antiquitez 
de BALBEC. 


À ville de Balbec*eft fituée 
dans la Syrie du Liban au 
bout d’une longue plaine, qui 
eft prefque toute environnée de 
hautes moncagnes. La plaine à 
, + + D VO 
fon étenduë du côté de Damas, 
& elle eft encore feparée du 
territoire de cette derniere ville 
ar d’autres montagnes qui font 
une fuite du Liban, ou de l'An- 
* La fituation de Balbec , felon nos Geo= 
he » ta 6o.degrés 41. minutes de: 
onpirude, & à 33. degrés ço. minutes de 
Jatitude Sepreutrionale, Naflir Eddin, A 
tronome Per{an, do:ne à cetre ville 30. de 
gtés 45. minutes de longitude , & 33, dege 
40.minutes de latitude. Les Tables qui por 
tenc le nom d’Ulug 8eg , Prince Tartare, 
s'accordent avec lui pour la losgirude de 


Balbec , mais clles re lui donnent que 33 
degrés & 15. minutes de latitude. 


< 
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Fnfin Baibec n’eft éloigné que 

de quinze ou feize lieuës Fran- 

coifes de Damas, quieft prefque 


a fon Orient. Les villes mariti- 


mes de Gebaïl & Bäiruth en font 
à dix-huit ou vingt lieuës de 
diftance du côté du Couchant. 
Elle voic d’aflés près les plus 
hautes montagnes du Liban vers 
le Nord, & une partie de lAnti- 
Liban lui eft oppofée du .côté 
du Midy. 

Cette ville eft fermée de bel- 
les murailles de pierres taillées, 
dont le circuit eft d'environ une 
lieuë d'une heure de chemin, 
& contient les plus beaux refles 
d’antiquité qui foienc peut-être 
aujourd’ huy dans Orient, fans 
enexceprer même les ruines qui 
font en Egypte. 

Quoique la ville en foit pref- 


que toute remplie , on s'attache 


rincipalemenc à la vifite d’un 
P P 


. Là 
orand Palais , communément 


appellé 


œ "SO 
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appellé le Château de Balbec , 
& à celle d'un Temple encore 
plus entier & plus magnifique : 
que: le Palais. 
. Ce Château, fitué à l’extrè- 
miré Occidentale de la Ville,re- 
prefente à fon exrerieur un plan 
De quarré , par la 
difpofition de quatre grands . 
murs qui l’enferment de tous. 
côtes. Ces. murs fonc cous en- . 
tourés.d’un large foffé revêru de 
randes pierres. [l écoic autre. 
bis très-profond & rempli d’eau: 
De. “os .:: 
#La premiere chofe qui frappe 
& qui: furprend d'admiracion ,; 
dyant même que d'entrer dans. 
cerce vaite enceinre, c’eft la qua- 
lité des pierres dont les hautes . 
murailles qui la forment fe trou- 
vent condtruites : r 
: Ces pierres {ont exceflves en: 
toutes leurs dimenfions; on en 4: 
mefuré plufieurs qui ont plusde 
Tome LI 
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foixance-deux piedsde longueur, 
& juiqu’à feize pieds de hau- 
teur ou de large. Celles qui me- 
ritenc le plus d’attention font 
employées au mur de derriere , 
ou du fonds, où l’on trouve que 
trois feules pierres d'environ 
foixante pieds chacune forment 
enfemble une longueur de plus 
de cent quatre-vingt pieds, en- 
core les pierres font-elles élevées 
à plus de dix-huit pieds.de terre 
dans la muraille ; ce qui eft une 
efpece de prodige qu’on ne 
trouvera nulle autre part. 
La face exterieure de tout ce 
. Palais eft tournée vers l'Orient : 
elle eft extrêmement longue , à 
caufe de deux grandes Tours 
quarrées qui l’accompagnent de 
chaque côté , & qui ne font 
qu'une même ligne d'environ 
quarante toifes de longueur, 
avectoutela façadedu bâtiment, 
La principale Porteeftouver. 


Le 
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te fur. le milieu de cerre face, & 
celles des Tours le font auffi de 
même côté , ce qui forme trois 
grandes entrées de front, qui 
conduifentc dans les bâtimens in- 
terieurs: & pour la décoration , 
outre quantité d’ornemens rui- 
nés que l’on fe difpenfe de dé- 
crire , on voit encore un parfai. 
tement bel ordre d’archirecture 
Dorique;avec des colomnes en- 
gagées dans le vif du bâtiment, 
ce qui donne une grande idée 
de cout le refte. 

Sur le pied’eftal de l'une de 
ces colomnes on lit encore allés 
facilement ce peu de mots d'une 
infcripcion que le cemps a fort 
endommagée , ils font en très- 
beaux caracteres Romains. 
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. Tout ce premier corps de 
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bâtiment eft double , & d'une 
profondeur extraordinaire;aïanc . 
du côté qui regarde l'interieur 
du Château , deux autres tours 
pareilles aux précedentes, & les 
mêmes ornemens qui font fur le 
dehors : à quoy il faut ajoûter 
que les combles font en terraile, 
& en galerie decouverte , avec 
les murs crenelés. 

La profondeur qu'on vient de. 
remarquer rend la grande entrée. 
du milieu extrêmement obfcure, : 
C’eft un long paflage , ou plü- 
tôt un veftibule fous des voûtes 
fort elevées , que l'on prendroit 
pour un chemin foûterrain. Les | 
murs de ce veltibule font ornés:.. 
de bultes de Roys, ou d'Empe- 
reurs que l'on ne fçauroit bien 
reconnoïître faute de clarté : | 
mais on eft en quelque façon dé. 

lommagé de cette obfcurité par 
le bel objet qui fe prefente après” 
avoir traverlé ce lons veftibule, 


{ 
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Cec objet eft un grand bâur- 
ment hexagonne ,.oppofé à tou- 
te la face qu'on vient de décrire, 
_&élevé autour d’une vafte cour, 
faifanc comme la premiere par- Premier 
+ A : : corps de 
tie de ce Palais: Il eft d’une ap- Logis. 
_parence rout-à-fait at , 
.& encore embéli d’une partie 
des ornemens qui convenoient à 
un fi beau deffein. | 
Le fonds de ce bâtiment eft 
tout ouvert , & reprefente une 
maniere de theâtre ou de plare- 
forme , où l’on monte par un 
forc beau degré de marbre. 
Cette ouverture donne entrée à 
une feconde cour quarrée , en- 
score plus fpacieufe que la pré- 
_cedente , autour de laquelle on 
trouve d’autres édifices , beau- 
coup plus magnifiques que les 
précedens. | 
Ces édifices font élevés fur un 
double rang de colomnes ; qui 
forment deux fuperbes galeries 
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en portique aux côtés de cette 
grande place. La longueur des 
galeries eft d’environ foixante- 
fix toïfes , & leur largeur de 
huit. On ne peut rien ajouter 
à la beauté & à la nobleffe de 
toute cette ftruéture , qui fe fait 
encore admirer malgré l’état de. 
ruine , & de décadence où elle fe 
trouve aujourd huy. 
Au fonds de la grande cour 

dont on vient de parler ; on 
voit les ruines d’un troifiéme 
bâtiment , qui étoic fans doute 
le plus fuperbe de tous, faifant 
comme le principal corps de ce 
Palais, & direétement oppofé à la 
remiere face , ayant la même 
at , & beaucoup plus de 
profondeur. 

Ce dernier corps de bâtiment 
étoit élevé fur des colomnes , 
dont la groffeur , & la hauteur 

Pierre furpaflent fi fort les dimenfions 


Felon en, ou , 
1548,  Ordinaires, qu'un Voyageur les 
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à comparées à celles de PHippo- 
drome de Conftancinople. . Il 
refte encore neuf de ces colom- 
nes avec une bonne partie de 
l'entablement, qui font autant 
de chef-d'œuvresde l'art, & qui 
montrent, Avec tout ce qui vient 
d'être remarqué, que ce Palais 
devoit aucrefois pafler pour une 
des merveilles de lAfie. Pour 
comble d’admiration chacune de 
ces neuf colomnes n’eft que d’u- 
ne feule piece. 11 y a beaucoup 
d'apparence qu’elles font reftées 
du nombre de vingc-fept , qui 
gtoient encore au même lieu 
vers Pannée 1: 550, que Thever Le 
avoit remarquées,comme la plus 1 4. c. 144 
grande merveille de Balbec , & 
qu'il affure avoir été depuis 
tranfportées à Conftantinople, 
pour orner la Mofquée du Grand 
Soliman. 

Il eft impofible de trouver 
ailleurs un plus grand affembla- 
Liüüÿ. 
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e d’excellens morceaux d’ar- 
chitedture & de fculpture, &une 
plus élegance -difpofition dans 
“les parties: de ces bârimens qui 
oncle plus refifté aux injures 
da temps. On voit encore fort 
diftinétementune fuice de cham: 
bres, de falles & d’apparcemens 
entiers , embélis de tout ce que 
l'arc à. de plus recherché. 

L'ordre Corinchien {e trouve 
fort fouvent repeté dans tout cet 
“édifice 5 les autres ordres y{oft 
auf employés avec difcerne- 
ment, & 1ls {e crouventtous exe: 
:cutés avec une précifion qui ne 
laiffe rien à defirer. + 
La varieté des ornemens, lion 
éloignée de la licence & de la 
pen: fion où font rombés la plû- 
part des Architectes modernes, 
“merite encore une attention par- 
ticuliere , par la fçavante ma- 
niere'avec laquelle‘on les a dif- 
«ribués , & par leur :execution 
prefque inimitable. 
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_ Outre ceux qui appartien- 
pent à l'Architecture ordinaire, 
on voit dans ce Palais tout ce 
quéle bon goût de la Grece, & 
tout ce que la magnificence Ro- 
maine avoient inventé:de ma- 
gnifique dans l'art de bâcir. Sia- 
tués fans nombre, figures & buf- 
tes de toure efpece, trophées fu | 
perbes , niches curieufementc cra- 
yaillées, murs & plafonds enri- 
chis de bas-reliefs, inférutations, 
& autres ouvrages du plus beau 
marbre , efcaliers admirables , 
Thermes & Cariarides judicieu- 
fement placés : enfin il n’eft au- 
cune partie un. peu confervée ; 
foi. dans l'interieur, foic à l’ex- 
æerieur de tons, ces édifices , qui 
ne prefenre à la vüë une parfai- 
tement belle décoration. 
Pour achever de donner une 
idée exacte de ces bâtiments, 4 
faut dire un mor des voûtes fur 
defquelles ils font.prefque tous 
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elevés , & que l'on trouve dans 
toute leur écenduë. On décou. 
vre de temps en temps, à travers 
les ruines, de longs efcaliers foû- 
terrains, la plüpart de marbre, 
dont quelques-uns contiennent 
prés de deux cens marches , lef- 
quels menent à des édifices in- 
ferieurs, où l’on ne peur s’em- 
pêcher d'admirer le trait Hardi 
des voütes , & leur grande éle- 
vation. Une de ces voûtes prin- 
cipales qui regne prefque fur 
toute la longueur du Château 
n’a gueres moins de quatre-vingt 
side , & une autre qui entra 
verfe la largeur eft longue d'en 
viron cinquante-cinq. Ontrou- 
ve auffi dans ces foûürerrains 
quantité de chambres, de falles, 
& de riches appartemens entiers, 
avec quantité de tombeaux de 
marbre. | 

Les murs y ont pour ornement 
des niches, des buftes en bas-re- 
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fief , & des infcriptions en ca- 
racteres Romains,mais fi effacés 
par le remps & par l'humidité, 
qu'on 2 bien de fa peine d’en dé- 
chiffrer quelques mots , ceux- 
ci par exemple , qui font gravés 
fous un bufte : 


_DIVISIO MOSCI. 


Quelques-uns de ces bâtimens 
foüterrains ne reçoivent aucun 
jour , foie à caufe de leur pro- 
fondeur , ou parce que les ruines 
ont bouché les ouvertures qu'ils 
pouvoient avoir: nousles vifitä- 
mes avec des flambeaux. Les atr 
tres font éclairés par de grandes 
fenêtres qui s’élevenc du rez de 
chauffée des bârimens fupe- 
rieurs. On ajoûtera pour der- 
niere obfervation que ces édifi- 
ces font prefque tous conftruies 
de ces grandes pierres , qu’on à 
fait remarquer au commence- 
ment, & qu'il ne paroît cire 
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elles ni mortier , ni ciment , nf 
‘aucune autre efpece de liaïfon. 
Les curieux ne fçauroient s’em- 
pêcher de déplorer la défolarion 
& l’abandonnement de ces mo- 
numens , qui font autant de 
chef - d'œuvres de la meilleure 
antiquité » & qui porteut enco- 
re en cet car de ruine , un cer- 
tain caractere de grandeur & de 
perfection qu’on ne peut fe laffer 
d'admirer. ! did 
1! me refte à parler d’un mo- 
nument particulier que le temps 
a plus heureufement refpeété 
que tout le refte,& qui eft con- 
tenu dans une même enceinte 
de bâtimens. C’eft un Temple 
qui {e trouve fitué fur une hau- 
reur, en maniere de plate - for 
me, au milieu d'une place rem 
plie de ruines, fur la gauche 
des neuf colomnes qui font ref- 
tées du principal corps du Palais. 
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Defcription du Temple de Balbec, 


| À figure exterieure de ce. 
y Tempie eft quarrée- lon- 
gue. Son Portail, tourné du cÔté 
de l'Orient, eft d’une apparenà 
ce tout-à-fair magnifique par 
fon élevation fur trente degrés, 
& par la décoration d’une dou» 
blé ordonnance de colomnes 
dont il eftorné. Ces degrés fonc 
accompagnés de chaque côté 
d'un mur travaillé , & finiffant 
en pied’eftal de quinze pieds 
de hauteur, où l'on voyoir au- 
érefois deux ftatuës de front po 
fées fur des plinches. 7 
La premiere ordonnance de: 
ée frontifpice elt un periftile ; 
compofé de huit colomnes Co 
rinchiennes canelées , qui regne 
fur: une longueur de ‘dix-fepe 
tifes , & qui écant eloigné de 
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trente pieds de la porte du Tem= 
ple , donne d’abord un air de 
grandeur & de majefté à toute 
certe face. Ce même periftile eft 
continué tout à l'entour, à l'ex- 
terieur du Temple, & forme la 
galerie de colomnes dont il fera 
parlé dans la fuite. | 
La feconde ordonnance elft 
une difpofition de quatre autres 
colomnes ifolées pareilles aux 
précedentes , qui font fituées 
derriere le periftile à une dif- 
tance d'environ fix pieds. Elles 
font accompagnées de deux pi- 
laftres à crois faces , qui ornent 
le front des deux murs de côté, 
beaucoup plus avancés que le 
corps du bâtiment , & qui en fe 
rapportant à l'ordonnance des 
colomnes , forment au devant 
de la porte du Temple un fu- 
perbe veftibule en porrique., 
dont la profondeur eft d’envi- 
ron vingt-quatre pieds, & la 
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largeur de plus de foixante. 
.… Toutes ces colomnes enfem- 
ble dont la hauteur eft de cin- 
quante- deux pieds , & le dia- 
métre de fix , portent un enta- 
blement convenable à une fi ri- 
che ordonnance , & l'entable- 
ment eft furmonté par un orand 
fronton triangulaire , qui fair le 
couronnement de tout ce fron- 
tifpice lequel à environ dix-huit 
soïfes d’elevation , c’eft-à-dire, 
autanc que de largeur ou de 
face. 

. La porte du Temple paroïît au 
dedans dans le milieu à travers 
de cette double difpoftion de 
colomnes , couverte par la voù- 
te du veftibule ; mais elle y pa- 
roït avantageufement , & fans 
embarras , tant par la belle pro. 
portion des colomnes , & par la 
jufteffe des entre-colonnemens; 
que par l'éloignement où elle le 
trouve du periftile, & du por- 
DU, 
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Cette porte toute de marbre 
eff quarrée, comme éroient tou- 
tes celles des anciens Temples,s 
& des Bafliques. Sa hauteur de- 
puis le feüil jufqu’à la cimaife 
de fen entablemenc-eit de qua-- 
rante-deux pieds , & fa largeur 
d’un montant à l’autre deivingre 
fept à vingt-huic pieds, avec en- 
viron dix-huit pieds d’ouver 
ture. A * 0 | ALI 
: Son architecture quoique fims; 
ple en apparence , eft-d'un goûe . 
exquis , & dans la précifion des 
meilleures règles : cout le cham- 
branle eft orné d’une parfaire. 
ment belle fculpture , auili-bien . 
que la frile , & les deux gran-.. 
des confoles qui foutiennene la 
corniche. Mais on admire fur 
toutes chofes ,; un véritable. 
chef-d'œuvre de {culpture dans 
la plate-bande ; ou la fermetu- 
re ; qui fait le linteau de certe. 
porte ; & qui ferc auili d'archi.. 
trave: 
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trave à l’entablement. Ce n’eft 
qu’une feule piece de marbre , 
où l’on a caillé en bas-relief-de 
la derniere delicatefle , un grand 
Aigle à aîles éployées, tenant 
dans fes ferres un caducée , 
avec deux figures d'enfant , ou 
de cupidon , à demi couchées , 
une de chaque côté. Ces figures 
foûtiennenc d’une main un long 
fefton de fleurs , de fruirs , & de 
feüillages , qui part du bec de 
l’'Aigle , & tiennent de l’autre 
les bouts d'une draperie , ou 
d'un voile, donc elles font à 
demi couvertes ; mais de manie 
re que ces extrêmités retombanc 
de leur main plus bas que la 
moitié du corps , fe divifent en 
façon de rubans , & femble vol- 
tiger. Rien ne peut être ajoûté 
à la noblefle , & à l’expreffion 
de ces figures, non plus qu’à la 
correction du deflein , & l’on 
peux dire hardiment que c’eft-là 

Tonre I. 
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un des plus excellens morceaux 
qui nous reftent en ce genre. 
: Le bas de toutle mur de face, 
& encore de ceux qui de cha- 
que côté ferment le veftibule , 
eft orné d’une fculpture de mar- 
bre qui et digne de l'atrention 
des connoifleurs. C’eft un bas 
relief continuel qui regne tour 
autour de ces murs en maniere 
de frife, & qui reprefente , en 
petit, des mylteres , & des fa- 
crifices du Paganifme. On y 
voit fans confufion un mêlange 
d'hommes , & d'animaux , dont 
onne peut fe laffer d'admirer 
l'excellente compofition, & l’a- 
gréable varieté Enfin on ne 
{çauroit rien voir de plus riche , 
& de plus fagement diftribué 
que toutes les parties de ce from. 
tifpice , lefquelles forment en- 
femble un corps d’architeéture 
des plus 7 di 
l'interieur du Temple eft à 
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peu près , difpofé felon le plan 
ordinaire de nos Eolifes, ayanc 
une nef avec des bas côtés , ou 
des coridors voütrés, qui regnenc 
tout autour , & une maniere de 
chœur. Sa longueur eft d’en- 
viron dix-neuf toiles , dont le 
chœur en occupe cinq à fix , & 
fa laroueur d'un mur à l’autre 
eft dedix à onze toifes. 

La nef eft foûtenuë par un 
double rang de colomnes cane- 
lées d'ordre Corinthien ; done 
le diamétre eft de crois à quä- 
tre pieds, & l’élevation y com- 
pris le pied’eftal , & le cha: 
piceau , eft d'environ trente-fix 
pieds. Ces colomnes ifolées fonc 
au nombre de douze , fix de 
chaque côté , & chaque entre- 
colonnement eft d'environ dix 
pieds. L’éloignement des murs 
du temple à ces colomneseit de 
deux voifes , & cer efpace for- 
me le coridor dont on a parlé. 


Mi) 
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Ces murs ne font pas fans or- 
iement , car dans les éfpaces qui. 
répondent aux entrecolonne- 
mens, & qui contiendroient des. 
_ Autels ou des Chapelles à la 
maniere de nos Eglifes, il ya, 
autant. de grandes niches ron- 
des , ou des renfoncemens-pris. 
dans le corps du mur , dont: le 
plan & la fermeture font cin- 
trés. 

Ces grandes niches ne font 
pas ouvertes juiqu’a l'aire du 
pavement ; mais elles porcent fur, 
le maflif du mur qui eft tra- 
vaillé, & orné en maniere de: 
pied'eftal Corinthien ; ayanc la. 
même hauteur que ceux des 
colomnes : tous les jambages ou 
montans fonc ornés de pilaftres: 
de ce même ordre , & les arca- 
des ou cintres le font par des 
archivolres convenables à certe 
ordonnance. 


.Au-deflus de chaque arcade s 
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&'à une diftance proportionnée;, 
il ya un fecond rang de niches, 
moins grandes que les premie- 
res, de figure quarrée, dont tou- 
tes les corniches font de marbre, 
avec rous les ornemens qui leur 
font propres, & couronnées d’un 
fronton triangulaire. 

n Toures ces niches éroient au- 
trefois remplies de ftatuës des 
Dieux , ou des Héros de l'Anti- 
quité, comme il eft aifé de le 
conjecturer par les piedeftaux 
que l’on y voit; & par-les exem- 
ples que nous en avons. Il fal- 
Joit même que les figures pla- 
cées dans les niches du premier 
rang fuflent des coloffales ou 
des groupes entiers, puifque la 
hauceur de ces niches eit d’en- 
viron quatorze pieds, avec la 
moitié moins de largeur: 

Une fr belle décoration eft 
encore enrichie par un autre 
ordre de-eolomnes placées dans 
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l'entre-deux des niches, & en- 

agées d’un tiers dans Le vif du 
+ ad : elles font refpectives; 
& oppofées à celles de la nef ; 
ayant les mêmes proportions & 
les mêmes ornemens. 

Le chœur, plus élevé que la 
nef , en eft feparé par deux 
grands piliers quarrés , ornés de 
colomnes & de pilaftres, qui for- 
ment une parfaitement belle en- 
trée , oppolée à la grande porte 
du Temple. On monte à ce 
chœur par treize degrés demar- 
bre, qui occupent toute la lar- 
geur d’entre les deux piliers, & 
l'on y trouve les mêmes orne: 
mens , & la même fymmétrie 
que dans la nef. x ls 

Quatre colomnes ifolées en 
fupportent la voûte, & les murs 
font ornés de chaque côté d’un 
double rang de niches , auf 
curieufement travaillées, & em 
bélies , avec cette difference que 
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les colomnes & les pilaftres du 
chœur, qui eft comme l’on à 
dit, plus élevé que la nef, font 
fans pied’eftaux , pofées fur 
de fimples bafes , & que les ni- 
ches du premier rang prennent 
naiffance du rez de chauflée. 

Dans le fonds de ce chœur 
eft une grande niche route de 
marbre ; dans laquelle étoit ap- 

aremment placée la figure de 
A principale divinité. On re- 
marque parmi fes ornemens , 
qui fonc crès-recherchez, une 
belle fculpture en feftons , d’oi- 
feaux , de fleurs , & de fruits 5 
& dans le refte du chœur plu- 
fieurs bas-reliefs admirables , 
qui reprefentent Neptune , des 
Dieux marins, & d’autres fujers 
du Paganifme. 11 eft prefque 
inutile d’ajoûter que tous les 
angles, & toures les encognüres, 
ant du chœur que de la nef, 
font ornés ou de pilaftres pliés, 
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ou de colomnes doublées, & en- 
gagées, & qu’il fe trouve encore 
des pilaftres entiers fur les murs 
du fonds, & de devant, qui fe 
rapporcent à l'ordonnance des 
colomnes ; l’ufage de tous ces 
accompagnemens étant trop con: 
nu, & crop indifpenfable dans 
des édifices de cette conféquence: 
_ Ieft plus à propos de dire un 
mot de la voute principale du 
Temple, qui commence à fe 
former au-deflus d’un riche en- 
tablement que fupportent toutes 
les colomnes ; rant du chœur 
que de la nef. Elle eft d'une 
très-hardie execution , & toute 
divifée en compartimens , qui 
font remplis d’une excellente 
fculpture. La 
Comme cette voûte eft inter- 
rompuë, & qu’il refte tout à 
coup un grand vuide vers le 
milieu , je croirois fort que cet 
endroit écoit deftiné pour éclai- 
- ‘4 1e 
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rer le Temple,foit par Le moyen 
de ape "4 dôme à jour, foic 
qu'en effet il n'y aït jamais eu 
de couverture dans cet efpace, 
ce qui eft affés difficile à difcer- 
ner aujourd'huy. | 

Ceux qui ont du goût pour 
les belles chofes, & quelque in- 
tellisence ne fe lafferont jamais 
à éxaminer par le détail , l'or- 
dre & la délicatefle des ouvra- 
ges qui fonc dans l’intérieur de 
cet édifice , & les moins enren- 
dus ne pourront qu'être frappés 
de l'air de magnificence , & de 
la belle fimmérie qui regne 
dans toute l’éxecution d’un fi 
grand deflein. Mais quoique 
æout foit digne d’admiration dans 
ce Temple, on n’en fort que 
pour la redoubler en parcourant 
la fuperbe galerie de colomnes , 
ou le periitile qui regne dans 
tout le pourtour extérieur de fes 
| TENUE 
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Cette galerie eft compolée de: 
quarante colomnes , fçavoir 
douze de chaque côté fur la 
longueur , huit fur le derriere , 
& aurant devant le Porcail, 
Celles-cy forment la double 
ordonnance de colomnes, & ot- 
nent le frontifpice du Temple 
de la maniere qu’il a déja été 
dit , à quoy on doit ajouter 
qu’elles font élevées fur des ba-, 
fes , qui fonc à fleur du dernier 
degré. Toures les autres font 
polées fur un grand ftilobate , 
ou pied’eftal concinu , quieft la 
fuice de celuy dont on a parlé: 
à l’occafion des trente degrés du 
frontifpice , ayant les mêmes 
ornemens fur toute fa longueur 
qui eft aufli celle de la galerie , 
où l’on trouve environ trente- 
quatre toifes de chaque côté ; 
fur crois voiles de largueur. 
Nous ajouterons que le bas de 
tous les murs exterieurs du 
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Temple , le long de certe gale- 
rie , eft orné d'une maniere de. 
double frife , qui contient auff. 
un bas-relief continuel , où font. 
d'excellens morceaux de fcul-. 
pture , qui expriment divers 
points de la T'heologie Payenne,, 
dans le goût & dans le genie 
qui a déja été remarqué à l’é- 
gard du mur de face. 

La proportion des colomnes, 
l'entablement qu’elles portent ,. 
- & tout le refte de certe ordon- 

nance eft égal, & répond exac- 

temenc à celle du periftile de la. 
façade , de forte qu’on ne f{çau- 
roit rien voir de plus fomptueux, 
ny d'une plus agréable unifor- 
mité. La plüpart des colomnes 
ne font faites que de deux feules : 

pierres. . 

Mais ce qui releve extraordi- 
nairemeant ce bel ouvrage, c’eft 
le plafonds voûté qui couvre 

+ toute cette galerie , & qui eft 
Ni} 
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enrichi de la plus belle fculptu- 
re en bas-relief qui fe puiffe 
voir. Elle eft diftribuée en diffe- 
rens compartimens , dont les 
plus confiderables fe trouvent 
dans le milieu, & font chargés 
chacun d’un bufte d’Empereur, 
ou d’Imperatrice , d’un goûc 
tout-a-faic exquis. Dans les au- 
tres moindres compartimens ce 
fonc des feüillages , & d’autres 
ornemens , aufh excellemmenc 
travaillés. 
On profire de quelques ouver- 
tures qui fe trouvent à cette vou- 
ce , le cemps l'ayant ruinée par 
intervalles , pour confiderer de 
près ces beaux ouvrages , & 
our cela on monte fur le com- 
bte de tout l'édifice par le moyen 
d'un petit efcalier en limaçon , 
pratiqué dans l’épaiffeur de la 
muraille. C'eft par là que j'é- 
xaminay curieufement plufieurs 
chapireaux , les pieces de l’en- 
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tablement, & une partie des or- 
nemens de la voûte. Ce font 
tous morceaux fans prix ,; & 
qu'on ne fçauroit affés admirer: 
il femble qu’on pouvoir fe dif- 
penfer de rendre des ouvrages 
de cette élevation. fi parfaite- 
ment finis, mais on chercheroit 
. en vain la moindre néglisence 
dans tout cet édifice ; chaque 
piece eft proportionnée à la no- 
bleffe d'un fi grand deffein , & 
le bon goût du temps fecondé 
par habileté des ouvriers , fe 
fait fentir également par-tout. 

L’efcalier , dont on vient de 
parler , merite aufli une atten- 
tion particuliere , à caufe de la 
derniere pierre qui le compole, 
laquelle eft fi prodigieufe qu’on 
y compte vingt-neuf marches 
taillées dans la même pierre : 
celles de deffous en contiennent. 
peut - être davantage , maïs il 
n'eft pas polhble de À difcerner. 

D. . Nue 
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Au refte tout le Temple eft 
“elevé fur des voûtes d’une ftruc- 
ture admirable, où l’on defcend 
par de petites portes , & par des 
“efcaliers derobés. Je crois que 
ces voûtes n'ont pas été feule- 
ment faites pour la folidiré da 
bâtiment , mais qu’elles for- 
moient une autre efpece de 
‘Temple foûterrain qui avoit 
fans doute fes ufages dans le 
‘Paganifme. 

Quoique ce Temple paroifle 
aujourd'huy tout ifolé, on re- 
connoît aifément qu'il étoir au- 
trefois accompagné de bâtimens 
particuliers , dont on voit enco- 


re de beaux reftes aux environs. 


On y montoit par quatre grands 
fcaliers de marbre qui fubfi- 
ftehc dans leur entier {ur les 


quatre coins du Temple: les 


marches en font fi longues que 


. “huit ou dix perfonnes enfemble 


y peuvent monter de front. Ces 
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bâÂtimens deftinés , felon toute 
apparence ,aux Miniftres de la 
Religion , étoienc auffi élevés 
fur des voütes , qui formenc 
d’autres appartemens foûter- 
rains , d'une exceflive hauteur. 
On y defcend par un efcalier 
“particulier, & ils font éclairés 
par des fenêtres qui font à rez 
de chauffée. | 

Lorfqu'on vient à rentrer dans 
la Ville, en fortant de l'enceinte 
du Château & du Temple de 
Balbec , on ne trouve par tout 
que ruinés , & que fragmens 
d’anciquiré. Vous voyés à cha- 
que pas dés colomnes brifées , 
"ou rénverfées , des chapiteaux 
mutilés, des pied’eftaux rom- 
pus, & à demi enterrés, fans 
parler des voures , & d'une 
quantité de belles citernes de 
ftructures antiques, qui font-fort 
fréquentes dans cette Ville. 
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Defcription d'un autre Temple. 
mn en rotonde. 


Parmy tous ces édifices ruinés , 
on diftingue encore un petit 
Temple prefque tout de mar- 
bre , qui eft affés entier , & que 
jay vifité plufieurs fois. 11 eft 
de figure ronde à lextérieur , 
ayant un beau Porche foûtenu 
de colomnes Corinthiennes à 
{on entrée. 

Le dedans du Temple repre- 
fente un oétogone par la difpo- 
fition de huit arcs que fuppor- 
tent huit groffes colomnes Co- 
rinchiennes toutes d’une feule 
piece. Elles font efpacées à l’en- 
tour du Temple , avec des 
pied'eftaux , qui ont auffi la 
fioure d'arc, ou de demi cercle: 
les entrecolonnemens font or- 
nés de niches ,où l’on voit en- 
core les pied’eftaux des ftatués. 

_ Ce petit Temple eft cout dé- 
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couvert ; & fait en coquille 
dans ce qui refte de vouie au- 
deflus des arcades. Cet efpace 
eft encore enrichi de quantité 
d’ornemens de fculpture , dont 
les principaux font des Aigles 
extrêmement maltraités. 

Les Prêtres Grecs qui fon 
en poffeflion de cet édifice, 
ont couvert de plâtre prefque 
tout fon intérieur, & défiguré 
par ce moyen toute la beauté de 
larchite@ure, & de la fculptu- 
re. Leur imagination deréylée ; 
auffi-bien que leur goût , a ré- 

andu une ridicule tradition 
dans le Pays à l'égard de ce bâ- 
timent rond , & fans couverture, 
qu'ils prétendent être la Tour 
où fainte Barbe fut enfermée , 
& dont ils ont fait une Eclife 
de fon nom fur cette bizare 
opinion. 

Cependant il eft für que Îles 
Romains n'ont peut - être rien 
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fair d’un meilleur goùc , & qui 
fe foic auth heureufement coni- 
fervé que ce monument.Moneo- 
nys l’a comparé au Temple de 
Janus qui eft à Rome. 

De deux petites rivieres qui 
palfent par cette Viile , il y en 
a une qui traverfe tout 2 mi- 
Heu du Fempie par deffous , à 
Ja faveur des voûres fur lefquel- 
les il eft élevé. Elle recommen- 
ce à paroîicre au-delà du por- 
che , & à couler felon la pente 
du terrain. L'autre ruiffeau dont 
Ja fource n’elt qu'à un quart de 
lieuëé de la Ville , remplifloit 
autrefois les foflés dont le ChA- 
teau de Balbec eft entouré ; 
mais ces eaux ont été detour- 
nées pour d’autres ufages. 

La conitruétion des murs d’en- 
ceinte de la Ville toure faite de 
es belles & extraordinaires 
pierres , donc on a déja parlé, 
avec de grofles Tours quarrées 
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de diftance en diftance , merite 
bien que les curieux qui vifitent 
Balbec , prennent la peine d’en 
faire le tour par le dehors. Ou- 
tre le plaifir de voir un ouvrage 
de cette efpece qui n’a pas beau- 
coup de pareils dans le monde, 
ils trouveront encore au lieu le 
plus éminent de tout ce circuit 
une colomne coloffale d’une 
beauté finguliere , & prefque 
{emblable à la fameufe* colom- 
ne de Pompée, quieft prés d’A- 
lexandrie d'Egypte , ayant fur 
fon chapiteau le pied’eftal d’une 
fratuë qui y écoit autrefois éle- 
vée. | 

La derniere chofe qui eft à 
remarquer, c'eft la grande car- 
riere d'où l'on a tiré les pierres 

* Le fuft de cette colomne eft de cent trei- 
ze picds de hauteur ,& de huic pieds de dia- 
métre. Celle de Conftantinopie à l’embou- 
:chûre du Canal de la mer Noire, n'eft que 
-d’environ dix-huit p'eds de hauteur & de 


tros pieds de diamétie , pofée fur un ro 
-Cher deccnt pieds d'élevation. 
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prodigieufes qui compofenttous , 
ces beaux bâtimens. Elle eft peu 
éloignée des murs de la Ville ; 
on y voit de trés-longs & larges 
efpacestaillés dans le roc , com. 
ime par degrés , & en maniere 
d’amphitheâtre , ce qui fair aifé- 
ment juger de la dimenfion * de 
ces pierres, & du penible tra- 
vail qu'il a fallu employer 
pour les détacher & pour les 
cranfporter. ]l y en à encore 
une route taillée dans la carrie- 
re , qui paroît plus exceflive en 
groffeur , & en longueur que 
toutes les autres: on croït bon- 
nement qu'on l’a abandonnée 
pour fa trop grande pefanteur 3 
* Sile Lecteur foupçonnoit icy quelque 
éxageration , nous le renvoyons à l'autorité 


d’Herodote, I. 1, : 
Amafis Roy d'Egypte fit tran{porter , {e= 
Jou cer H'ftorien , une Maïfon , faite d’une 
feule pierre, qui avoit 11. coudées de face, 
24. de largeur , & huit de hauteur. 11 la fie 
placer devant le Temple d’lfis, àMemphis. 
H'ajoûte que deux mille hommes furens 
€mploycz pendant trois ans à tranfporger cet 
Edifice, 


: 
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mais en y prenant garde de près 
on voit qu'elle eft encore atta+: 
chée au roc par le déffous. 
Tels 24 2e édifices de Bal- 
bec ; dont la grandeur , & la 
perfection doivent faire juger 
que cette Ville a été des plus 
confiderables de la Syrie , & 
que quelque puiffant Prince , 
après avoir pris plaifir à l'embé- 
lir, ya tenu fa Cour. C’eft aufl 
ce qui ma engagé , depuis mon 
retour du Liban, à faire quel- 
ques recherches fur l’ancien 
nom , & fur la fortune de Bal- 
bec ; recherches qui ont donné 
lieu à une Differtation , laquel. 
le je ne crois pas pouvoir 
mieux placer qu’à la fuite de la 
— que l'on vient de 
es ee 
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« 


Differtation Hiflorique [ur la Fille 
de Balbec, autrefois Heliopolis 
de Syrie. 


’Ionorance des habirans de 

Balbec eft f profonde,qu'ils 
ne debitenc que des fables à 
ceux qui en vificent les ruines. 
Les Mahomerans ne fe laflent 
point de dire que tous ces édifi- 
ces font un pur ouvrage des gé- 
nies, ou des démons , n'étant 
pas pofhble , felon eux, que des 
hommes ayent entrepris une pa 
reille fabrique, Les Juifsun peu 
plus fpirituels , font fortement 
perfuadés que la Ville fur bâtie 
par Salomon , qui fit auili conf. 
gruire le magnifique Palais , 
dont j'ay décrit les ruines, pour 
la fille du Roy d'Egypre qu'il 
avoir épousée. [ls ajoutent que 
ce Palais n'eft autre chofe que 
la Maiïfon du Liban, ou la Tour 
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du Liban, qui regardoit Da- 
mas , dont il eft parlé dans l’E- 
criture. Quelques Auteurs mo- 
dernes ont auth douné dans ce 
fentiment , & entre autres le 
Pere Eugene Roger, Kecolet , 
qui nous dit ; dans {a Terre 
Sainte, que Balbec eft une for- 
terelle imprenable , que Salo- 
mon appelle la Tourdu Liban, 
&c. quoiqu il n'y ait rien à Bal- 
bec qui puiffe pafler pour une 
forterefle. 

Le Pere Quarefmius, Corde- 
Jier Italien, qui a compolé deux 
gros volumes d’Eclairciflemens 
smlallièrre Sainre , & qui 2 
pallé fort leserement fur la def- 
criprion de Balbec , s’eft donné 
la peine de compofer une lon- 
oue differcation. pour combat. 
tre l’opinion des Juifs 5 mais il 
me femble que c’eft aflés inu- 
tilement , puifqu’il ne fauc que 
la feule infpeétion des baumens 
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dont nous parlons , & une mé- 
diocre attention au texte de l’E- 
criture pour comprendre l'ab- 
furdiré de cette opinion. 

Celle des Mufulmans , toute 
ridicule qu’elle eft , eft ainfi 
rapportée dans l’Itineraire de 
Benjamin de Tudele, Juif Ef- 
pagnol ,-qui pafla par Balbecau 
commencement du XTI. fiecle; 
mais ce Rabin ne l’adopre PAS » 
comme le dic Quarefmius , il 
étoit trop bon Juif pout ne pas 
penfer comme ceux de fa Reli- 
gion fur un monument fi con- 
fiderable. 

Enfin les Grecs de Balbec 
croyent que cette Ville eft Ni- 
comedie ; mais leur opinion 
n'étant fondée que fur celle 
d’avoir à Balbec la précenduë 
Tour de fainte Barbe , & que 
cetre Sainte y a foufferc lemar- 
cyre , il eft aifé de la détruire 
| 17: De par 
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par les Aëtes * mêmes de ce 
martyre , par la vûë du petic 
Temple en rotonde de ftructure 
Romaine , dont j'ay parlé , & 
enfin par la fituation de la vraye 
Nicomédie, où faince Barbe a 
fouffert, Ville qui fubfifte en- 
core aujourd’huy dans la By- 
thinie, affés proche de Conftan- 
RL..." 

J'ajoûreray icy le fentimene 
aflés particulier de Pierre Belon; 
Voyageur François , qui vint à 
Balbec_ en 1548. quoique fon 
Livre porte le nom d’Obferva- 
tions , Belon n’obferva prefque 
rien en ce lieu , fe contentant 


* Les Actes du Marcyre de fainte Barbe , 
les moins conteftés , portent qu'elle a fouf- 
fert à Nicomédie , ville de l’Afic Mineure. 
Metaphrafte, & quelques autres Auteurs 
Grecs, difent que ce fut à Hcliopolis ; & 
c'eft, peut-être, ce qui a donné ïeu à la 
faufle tradition des Grecs de Balbec; car 
cette ville n’eft autre qu’'Heliopa'is comme 
nous l'avons fait voir : maïs les Grecs n'en 
font pas mieux fondés dans leur p Étention. 
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» de dire ‘ qu'un homme cu- 
_ »rieux des Antiquitez ne pour- 
#» roit voir tout ce qui eft à Bal- 
» bec en huit jours, & qu'il n’y 
s+ AUTÈR pas. long-temps. Les 
Juifs ne manquerent pas de luy 
dire que cette Ville a été bâtie 
par Salomon ; mais nôtre Voya- 
geur leur foütine que Balbec * 
» ft Cefarée de Philippestots 
5 faint Paul , dicil, fair men- 
» tion d'avoir été, & de plus il 
 affure que c’eft à Balbec que 
» paffent les Fontaines , ou les 
fources du Jourdain. 

Il eft évident que Belon tom- 
be icy dans deux ou trois erreurs. 
que l’on ne fçauroit excufer ; 
car felon fon propre Journal il 

* Quelques Auteurs prétendent aufli que 
Balbec cf l’ancienne Palmyre , appellée par 
les Hebrcux Tadmor. Mais nous avons dé- 
montré la faufferé de cette opinion dans la 
traduction de la Defcription de l’Arabiepar 
ke Sultan Abulfcda , page 37. imprimé à 
en « chez André Cailleau , Plage de Sox 


4 
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n'eft venu à Balbec qu'après 
avoir parcouru la Terre Sainte, 
& le cours du Jourdain ; de 
forte qu’en mertant les fources 
de ce fleuve à Balbec, ce que 
pérfonne n’a jamais penfé , il fe 
dément lui-même, s’oppofe à 
l'Hiftoire & à route bonne Géo- 
rraphie , & tombe enfin dans 
labrurdicé de fuppofer que le 
fourdaïn coule au - deflus de 
Damas vers l'Orient, & que 
pour entrer, comme il fait, dans 
la mer de Galilée , il pafle à cra- 
vers de toutes les montagnes qui 
forment le Liban & VA nti-Liban. 

Il eft vray que les fontaines 
du Jourdain font par tout mar- 
quées auprès de Cefarée de Phi- 
lippe ; mais cette ville, dont j'au- 
ray occafion de parler ailleurs 
auffi-bien que du Jourdain , elt 
éloignée de plus de vingr lieuës 
de Balbec, & dans une fituation 
bien differénté ; ce qui femble 

O 1j 
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fufire à cet égard , tant l'erreur 
de Belon eft vifible. Hortelius 
l'a cependant inferée dans fon 
Trélor Géographique, fur lau- 
toriré de ce Voyageur. 
Convaincu de la fauffeté de 
ces differentes opinions, je me 
fuis fortement appliqué à confi- 
derer la fituation de Balbec , fa 
diftance des villes principales de 
la Syrie, fon éloignement de la 
mer, l’afpect du Mont-Liban & 
de l’Anti-Liban , & la difpof- 
tion du Pays aux environs, & 
jay comparé toutes ces chofes 
à ce que les meilleurs Auteurs , 
fçavoir Strabon, Jofephe, Pline, 
* l’Itineraire d’Antonin, Ptolo- 
mée, Etienne de Byzance , &c. 


* Les Aftronomes qui par ordre du feu 
Roy ont travaillé à l'Ouvrage de la Méri- 
dienne , & qui ont fixé le mille de l’Icine= 
taire d'Antonin à 767 de ros toifes , ont 
donné une grande facilité pour éclaircir 
J'ancienne Géographie , & pour la concilier 
avec la nouvelle : je me fuis fervi utilement 
de cette fixacion au fujet de Balbec, 
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nous marquent d'Heliopolis de 
Syrie, & à la fin de mes obfer- 
vacions il ne m'eft refté aucun 
lieu de douter, que Balbec ne 


foit précifément cette même vil. 


le, fuivant d’ailleurs en cela le 
fentiment de plufieurs Ecrivains 
fort approuvés, comme le Car- 
dinal de Viry, Adrichomius, 
Poitel , fans oublier , parmi les 
Orientaux , [fa Bar Ali, lequel 
dans fon Lexicon Syriaque, dic 
expreflémenc que Balbec s’ap- 
A autrefois Heliopolis : {en. 
timent confirmé par les monu- 


K e . 
mens mêmes , & par les infcrip- 


tions qu'on trouve à Balbec. 
J'avouë que dans mes recher- 
ches j'ay été arrêté pendant 
quelque temps par un paffage 
de Pline : mais les Sçavans ju- 
geront de la confideration que 
merite ce paffage. Pline en dé- 
crivant la Syrie, dit que Île fleu- 
ve Oronte a fa fource entre le 


Livre v. 
ch. xxite 
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Liban & l’Anti- Liban , auprès 
de la ville d'Heliopolis , juxta 
Heliopolim : or il eft certain 
qu’auprès de Balbec il n'y a au- 
cune riviere , & que les eaux 
qui paffent dans cette ville où 
qui en font proches ne convien- 
nenc nullement à l’Oronte. On 
va voir cependant que Pautori- 
té de Pline n’eft ici d'aucune 
conféquence, & que mayant pas 
été fur les lieux ; il a été fans 
doute trompé par des Mémoires 
qui n'écoient pas éxaéts. Nous 
avons parcouru lOronte, le Se- 
cretaire du Patriarche des Ma- 
ronites , homme fort curieux & 
mcelligent ; & moy, & ‘nous 
avons remonté jufqu'a {a fourcé, 
que nous avons trouvé très- 
mal placée dans Pline ; car cette 


_ fource eft non feulement tout- 
 aAait hors des montagnes ; mais 


elle fe trouve prefque dans la 
plaine à quatre ou cinq heuës 
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de diftance du Mont - Liban , 
entre l'Orient à le Midy, & à 
un éloignement confiderable de 
toutes les montagnes qu’on peut 
appeller Anti-Liban , felon mê- 
ie que Pline le décrit ailleurs. 

Au refte cette auroriré a trom- 
pé la plüpart des Géographes 
qui ont décrit POronte. Ils plac 
cent fa fource près d Heliopolis, 
donc ils déterminent aufñ la po- 
fition felon cette idée : ils met- 
tent Emefe , tout-à-faic fur les. 
bords de ce fleuve, & ils com- 
bent dans d’autres erreurs , qui 
feront aifées à comprendre, & 
a corriger par le moyen de la 
Carte du véricable cours de cette 
riviere depuis fa fource jufqu’à 
la mer , que nous avons dreffée 
avec beaucoup d'attention, le 
fçavant Maronice dont j'ay par- 
lé, & moy. | 

Il n’eft pas aufli facile de dé- 


« icrminer quelque chofe de cer- 
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tin fur l'origine & la fondation 
d’'Heliopolis ,ou Ville du Soleil, 
& fur le changement de ce nom 
en celui de Balbec qu'elle porte 
aujourd’'huy. Les Villes les plus 
celebres ont des origines fabu- 
leufes , que les Auteurs les plus 
graves n'ont pas fait difficulté de 
Diodore rapporter. Les Annales des Phe- 
mo | niciens , felon Diodorede Sicile, 
hiftoiig. portent que Seth, fils du Soleil, 
& de Rodia , fille de Neptune , 
fonda la Ville donc nous par- 
Jons avec quelques * autres , en 
l'honneur de fon Pere, & qu'a- 
près l'avoir ornée d’un Temple 


* Toutes les Villes qui ont porté le nom 
d’Heliopolis paroiflent être d'une haute 
antiquité. Eufebe, pour prouver que le Dé: 
luge de Noë a été connu des Ecrivains Me- 
des & Affyriens , qui ont mêlé bien des fa- 
bles à Ja verité, rapporte ces paroles de 
l'un de ces Ecrivains:C#m Saturnts imbrium 
vim maximam XV. menfis Defis fore pradi- 
xiffet, do quicéuid litteris comprehenfum erat ; 
td totum apud. Heliopolim Sipparorum occul- 
tari feponique juffiffet, dc. Eufeb. Prep. E- 
vang, lib, 9. cap. 12 : . Con 
où 
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où étoir Le fimulacre de cette 
Divinicé , 1l luy donna le nom 
du Soleil. D'autres Aurtheurs 
difent que certe Ville étant me- 
nacée par une Puifflance étran- 
gere, les habitans fe mirent fous 
la protection du Soleil, auquel 
ils drefferenc une ftatuë , & que 
la Ville en recint depuis le nom. Æeliopee 
On lit aufli dans le Géogra- 4,2" 
phe Grec anonyme, qui vivoit g#sr £:- 
{ous l'Empire de Conftantin , pr 
publié par Godefroy , qu’an- rs fpecio- 
ciennement Les plus belles fem Pat. 
mes de l'A fie écoienc dans cette El 
Ville, & qu'on y voyoit, pour rss" 
ainf dire, des foleils de beauté, M be 
enforte qu’on difoit communé- versrem 
ment que Venus avoir érabli fa 222 
Cour à Heliopolis , & qu’elle dicunt e- 
y diftribuoit les charmes de la 57 227 
beauté. On lit enfin que la sr, 
Déelle avoit dans la même ”#ri- 
ville un Temple celebre, dont Us ; 4 
les cérémonies font décrices dans #fraris 
Torre 1, P ns à 
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quelques Aucheurs, & que les 
Dames d'Heliopolis écoient fur- 


‘nommées À Garoh3 5, Libanoies, 


à caufe de leur proximité du 


‘Mont- Liban * , ce qui fait un 
‘furcroît de preuve en faveur de 


Balbec. N'oublions pas de dire 


‘en paffant que felon le même 


_“Aurheur, la ville d'Heliopolis, 


: outre les belles perfonnes , four 


“nifloit aufli des Mufciens & des 


‘Joüeurs d’inftrumens du pre- 
mier ordre, & que l'excellence 


de leur art leur étoit particulie- 
. rement infpirée par les Mufes 


- > 
es 


du Liban ; Maxiinè quod 4 Li- 


TU Mufe illis infpirent divini 


tatem dicendi , dirt cet Autheur. 


Au refte , il ne faut pas con- 


. fondre la ville d'Heliopolis avec 


celle de Hieropolis dans la mê- 


‘” me Province de Syrie, qui 


avoit'aufli une’ Déefle tutelaire 

& un Temple celebre,dont Lu- 

cien , ou l’Aucheur du Traité 
À Haumais ÿ anna Ëei mo AIR "2-0 061. 


| 
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de-la Déeffe de Syrie , a parlé. 
C’eft une méprife qui eft écha- 
pée à M. Vaillant dans fon 
Hiftoire des Rois de Syrie par 
leurs. Médailles , auribuant à 
nôtre Heliopolis tout ce que cet 
Autheur raconte dé la Déeffe 
de Syrie, de la Réine Stratoni- 
ce, de Combatus , & tout le 
refte dé cette hiflôire , qui cer 
tainement regarde la ville de 
Hieropolis près de l’ Euphrate , , 
dequoy;, outre les termes exprès 
de l’Aucheur Grec, nous avons 
la preuve en plufeurs médailles 

juionc pour ihfcriprion & le 
nom-de la’ Déefle , & celuy de 
la Ville, @EAC CYRIAC 
HPOTOAIT ON. Pr 

* Dans le même Traité de la Déeffe dé 
Syrie il ef’ dic qu'il Y a encore dans le Pays. 
un grand .Tempie d’un autre Dieu, -qui. 
n'eftrpas Affyricn, mais Egyptien , de la 
Ville nt Hehopoñs » Temple que l'Autheur 
n’avoit:pas vü , mais qu'il: ‘{çavo: t être 


ferc ancien. C’eft ce qui a donsé lieu à la 
méprile de Monfieut Vaillant. 


PA 
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. Cela n'empêche pas.qu'l He 

liopoli is dont nous parlons , ne 

füc une Ville déja diltinguée 

fous les Roys Seleucides, j,:& 
w’elle n'ait frappé des _médail 

fi: en leur honneur, x témoin, 
celle que lemême M, Vaillant 
rapporte d’Antiochus Philopas, 
vor , au revers une Pallas, avec. 

cette legende. BA ÉSIAEQS AN. 
TIOxOT", é[AONATOPOZ 

& la lettre initiale H , qui felon 

cet habile Antiquaire , fi ignifie 
HAIOTOAEITAON. Nous em- 
ployerons icy cette médaille 

pour fervir de preuye, & pour, 
merquer auf l'ancienneté. de 
la, ville d’ Heliopolis, sl 
‘ya encore d' autres dédaite 
\ les de la même ville frappées 
pour les mêmes Princés dans 
les cabinets des Curieux, : | 
L'an so ‘ Après que Pompée eut réduic 


& ou1,de la Syrie en Province Raprainé , 
Kvae. 
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cetre Ville , * que ce Grand 
homme avoit même vifirée , en 
AMAnr à Damas , fut én confis 
detätfon fous les EmpéreursRo- 
mains, € qui paroït finguliere- 
ment par les médailles de Per- 
tinax , de Caracalle, de Geta , 
de Macrin , de Sevére , & d'au- 
tres Empereurs ; rapportées pat 
les’plus celebres Antiquäires , 
totcés frappées à Heliopolis, & 
dont quelques-uns font mention 
_d& fon voifinage du Liban ; 
éttlestcy par exemple-de Cara 
allé";  HAIOTOAIC ‘ TIPOC 
AIBANON ; & HAIOTIOAIC 
d'u) SN ne 
"Le Jurifconfute Ulpien., Qui  "vpian. 
étoit originaire de Syrie, affure #. £. 
quecette Ville fut faire Colo= enfus 
nié Romaine par l'Empereur #1. 
Severe , ce que plufieurs mé- 


* Tranfierh deind> per Fteliopolim , @ Chala. 
crdim , fupiratoque medio monte Damalcune, 
fe comulir, Jofeph. lib. se de LU 


Pi 
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dailles du même. Empereur ,& 
de fes fucceffeurs prouvent af- 
és Il femble cependant que 
Sévere ne fit que luy DA 
cette qualité ; puifqu'on voit 
des. médailles: d'Empereurs.qui 
ont precedé Severe frappées. à 
Heliopolis , .où certe ‘Ville eft 
déja traitée de Colonie. 
Deoutes ces médailles ; qui 
{e trouvent dans le Cabiner_du 
Roy , & ailleurs, je n'en. rap 
porteray icy que deux de l’Em= 
pereur Philippe le Pere ;.qui 
m'ont parû. les, plus: curieufes., 
& plus propres à nôtre fujets 
à caufe du Temple que j'ay dé- 
crit, dont elles portent la repre- 
fenration fur le revers d'une 
‘maniere qu'on ne fçauroir. le 


_! méconnoître. Ces deux médail- 


les fonc. du Cabinet * de M: 

* Les Médailles de M. Foucault onr de- 
puis pafTé dans le Cabinet de M, le Buc 
de la Force, | (5.16 


Fr +, 


= 
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Foucault Confeiller d'Etat , ce 
digne Magiftrat dont le nom eft 


… fi celebre dans l'empire des-Let- 


tres, qui a bien voulu me les 
communiquer avec cette bonté 
dont il favorife toujours les 


| amateurs de l'Antiquité. . 


La premiere médaille nous fait 
voir le Temple d'H eliopolis par 
fon frontifpice avec ces lettres, 


_ I.O.M.H.quifienifien IOVE 


OPTIMO MAXIMO HE- 
LIOPOLITANO, & ces au- 
tres au bas , ou dans l’éxergue, 
COL. rl: MEL. qui veulenc 
die COLONIAIULIA 
MSA DPOLIS. on, - si 
. La feconde médaille du même 
Empereur reprelente ce Tem- 


ple par le côté , ou de profil. 


dans fa longueur, enforte qu’on 
voit la moitié de fon periftile , 
& on y lic à peu près les mêmes 
A 
Ces deux différentes repré: 
n (5 P ui É 
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fentations conviennent admira- 
blement à ce bel Edifice , & 
prouvent encore mieux que la 
Ville où l’on le voir aujour- 
d’huy eft l’ancienne Heliopolis: 
de Syrie, diftinguée fous les 
Roys fuccefleurs d'Alexandre ;: 
& enfin devenué Colonie des 
Romäins. 
_ Et par furcroîc d’éclairciffe- 
rént fur ce fujet, voicy encore 
un revers de médaille de l’'Em- 
pereur Philippe , que j'emprun- 
te de M. Vaillant, qui n'a pas 
fair graver la tête. Le Temple 
en queftion,y eft reprefenté dans 
fa vraye fituation, elevé fur une 
hauteur ou plate-forme, à la- 
quellé on monte par un degré 
magnifique ; ainfi que je l’ay. 
fair voir dans ma defcriprion, &’ 
dans les plans de PEdifice. 
‘ On voir que la legende eft à 
peu près la même que fur les 
deux autrés médailles COL. 


Lt 


Meduille de Philippe le Pere. 
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IVL. AVG. FEL. HEL. ce 
qui fignife , COLONIA 
IVLIA AVGVSTA 
| FEMIX de pd ip t 
F T A N A. 

Le Caducée , qui paroft icy 
fur le champ delamrnédaille É, 
fe voit pareïllement en plufieurs 
endroits du Temple fur des bas 
reliefs, & fingulieremenc à fon 
frontifpice dans les ferres d'un 
Aigle , comme nous l'avons + 
fervé. | | 

-On ne fçaic au refte ny par 
l'Hifloire , ny par les monu- 
mens d'Antiquité ; quels furent 
les Autheurs de ces Edifices , 
dignes par leur grandeur , par 
leur élegance , & leur perfec- 
tion des meilleurs, temps de la 
magnificence Romaine. Onf çait 
qu ‘Élagabale qui écoit de Syrie; 
& qui y y fut proclaméEmpereur, 
à brillé dans Heliopolis , & qu'il 
ya exercé daus un Temple da 
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Soleil le fouverain Sacerdoce 
de cette Divinité, de laquelleil 
prenoit luy-même le nom. Ou- 
tre la vie de cet Empereur, qui 
{e lit dans les Hiftoriens , nous 
en avons encore la preuve dans 
plufieurs de fes médailles où il 
eft reprefenté tantôt en Sacrifi- 
caceur du Soleil, tantôt en Di 
vinité, avec ces infcriprions fu 
perbes IN VICT VS SACER: 
DOS AVG. SACERDOS 
DEI SOLIS ELAGABAL.: 
SANCT. DEO SOLI ELA- 
GABA L. Le même, Empereur 
eft auffi reprefenté fous la figu- 
re de Jupiter cenant la foudre, 
& ayant à fes pieds un Aigle 
avec ces mots, IOVI VIC- 
TORI. | 
Mais tour cela ne me dérermi- 
ne pas à croire qu'il foit l’Au- 
theur des bâtimens en queftion ; 
fon regne a été crop court, * & 
# Elagabale n’a regné qu'enivironcingans, 
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fes inclinations étoient crop baf- 
{es pour une fi grande & fi no- 
ble. entreprile., qui convient. 
beaucoup mieux. à fa magnif-. 
cence de Trajan , & au bon 
goût du fiecle d’'Hadrien, 

.Jene puis pas non plus me. 
perfuader que le Soleil , dont 
cette Ville porte le nom , fur la : 
principale Divinité qu’on y ado- . 
roit du temps des Romains. Je 
croirois plütôt que fon plus beau 
Temple fut bâti en l'honneur 
de Jupirer , & que le principal 
culte luy étoir dirigé. Le grand 
Aigle de marbre: qui eft fur la: 
Portede celuy que j’ay décrit , 
le revers des deux médailles de 
l'Empereur Philippe , & encore 
une autre médaillé de Galien , 
dont je vais parler, en font , ce 
me femble , des preuves fuffi- 


fantés. 


Dion Autheur contemporain ne luy donne. 
méme que trois ans , acuË mois de regne. 
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Cette médaille qui nops ef 
indiquée par le R. Peré Har: 
douin ; & qui fe trouve parmyÿ 
celles du College des Jefuites 4: 
Paris ,‘reprefente à fon revers 
trois Urnes qu,ifelon cet habile: 
Antiquaire, contenoient les prix 
des Jeux , où des combats , inf 
tituez à Heliopolisen Fhonneur’ 
de Jupiter Capirolin. On lit: 
_auih ces mots fur la médaille, 
CERT. SACR/ CARIOECI! 
ISEL. HEL. qui fignifienc 
felon Île mêvie: ‘Aücheur. ,: 
CERTAMINA SACRA’ 
CAPITOLINA'OECV:: 
MENICA  ‘ISELASTICA! 
HELIOPOLITANA: Jeux 
facrez, celebres & wsiverfels , 
pour parler le langage de cetté : 
infcriprion : -& ‘dont le Pere 
Hardouin ‘donne une * expli-" 
* Capito'ina d sntnur , quod in honorem 


Capitolin: Jovis edérentur , dre. Oecumenica 
Ad qua cértatores non 0x fingalari ‘Aliqua ci: 
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} £ation curieufe b-& qui fait 


beaucoup. à a la gloire de la Ville 
gone peus parlons. 

Lecçulre de Jupiver mexcluoit 
pas cependant celuy des autres 
Divinités. Le Soleil , & Venus 
avoient aufli des Bcaohot à He- 
liopolis,au rapport d’'Eufebe & 
de Vopilcus. J'ay parlé de celuy 
de Venus , qui .pourroit bien 
être le même qu ’Eufebe : dit 
avoir été purifié ; & confacré à 
Ja Ste. Vierge par le Grand 
Conftantin, lequel fubfifte en- 
core à Balbec , avec une partie 
de fon dôme fair en coquille par 
le. dedans ;:,& que les Grecs 
ignorans onc pris pour la tour 
de faince Barbe : enfin il paroït 
par ce fragment d’infcripcion de 


vitate,,, féd ex orbe univerfe admitterentur. 
I! claftica quorum vidoribus, ut Plinié verbis 
#i'ir, 2 XVT, Je. Ve, muros Patris gau- 
densirumpit. Disjicere:mœnis certo quodam 
loco vetere: folebant » qua tranfvectio viétorums. 
Cr friumphelis in Vrbem ingrefiss curé ru foret 
fuper “dll mEnis ; CE 
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Ja façade du Palais ou du Chà- 
teau de Balbec, DIIS RE- 
LIOPOL...... que j'ay déja 
rapportée, qu'on y adoroir-plus 
“ d'uue, Divintié.t ete] 
" , ‘Cette Ville nefut-pas des der 
ieres de la Syrie à recevoir les 
Liv. 3. lumieres de l'Evangile. Theo- 
Khap. 6: dorer nous a confervé la mé- 
moire de deux de fes Martyrs; 
fçavoir Eudoxie femme de qua+ 
lité, baptifée par T heodat Evè: 
we d'Heliopolis , qui foufFrit 
ur la fin de l'EmpiredeT rajan, 
& Cyrille Diacre qui fouffric 
{ous Julien l’Apoñtat,pour avoit 
imité la pieté de Conftantin- en 
faifanc abattre dans cette Ville 
quantité de ftatuës des faux 
Dieux. La perfecurion de cet 
Empereur , qui fit rétablir les 
Temples & les Idoles, fus vivé 
& cruelle pour ceux d'Heliopo= 
lis, & le récit en eft touchant 
dans les Hiftoriens , jufques-là 
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que Julien, malgré toute fa du- aïe ns 
reté, s’y plaint qu'on avoit porté "4 «7 
la vengeance crop loin, & au- pes a0- 
delà de fes ordres. a : | lormnie 

Le même T heodoret, en par- RM 

 quammek 

Jant d'une autre perfecurion qui ferebst 
s'éleva à Alexandrie fous Va: nr 
lens, Empereur Arrien, dir qu’un rwrr, 
grand nombre de Catholiques res. 
exilés de cetce Ville, furenc en- 
voyés à * Heliopolis, où l'im- 
pieré de Julien avoit tellement 
aboli le Chriftianifme , qu’on 
n’en voyoit plus aucun veftige : 
Jidolâtrie & Pabomination y 
triomphoient ; en forte que ces 
pauvres Chrétiens tous.confter- 
nés, s'étant aflemblés au milieu 
de la Viile, ne faifoienc que 


-@t M. l’Abhé de Choify en parlant de cette 
pctfecution , dans fon Hiftoire de l'Eglife , 
met Hcliopolis en Armenie, maloré toutes 
les authorités contraires, & fans faire at 
rention au texte de Theodorcet , qui dit exe 
preflément que cette Ville cft dans la Phe= 
nicic , & au voifinage du Mont-Liban, 


11 
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gémir & que fe lamenter ; ce 
qui obligea Pallade, Préfecd He. 
Hopolis , de les envoyer travail- 
ler aux mines dans une autre 
Province , pour s'en defaire. 
Depuis l'Empire de Valens 
on trouve quelques Evêques 
d’'Heliopolis, qui ont parû , & . 
qui ont foufcrit dans les Conci- 
des , entre autres Elie qui aflifta 
à un Concile. d’Anrioche en 
l'année 378. & qui y foufcrivic, 
en prenant la qualité de Metro- 
politain d’'Heliopolis ; ce qui fe 
doit entendre de la divifion an- 
cienne de la Syrie en plufieurs 
Provinces particulieres ;: felon 
Jaquelle, dès le temps de Prolo- 
mée, Heliopolis étoir la premiere 
Ville ou la Metropole de Cœle- 
Syrie ; & cette difpofition fub- 
fiftoit encore du temps des prè- 
mieres Croifades , l’Evèque 
d'Heliopolis étant qualifié Mé- 
tropolitain du Patriarchatd’An. 
Pr. | tioche 
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tioche par Guillaume de Tyr. 

Cette Ville fut encore afiligée 
d'une efpece de perfecution par 
l'inftruétion de Xenaïas, Per- 
fan & Manichéen , qui en fuc 
faic Evêque par un faux Pa- 
triarche d’Antioche , vers l'an 
née 485. ce qui caufa plufieurs 
défordres. ,_” .. 

Enfin dans la décadence de, 
l'Empire d'Orient des * Sarra- 
zins ayant conquis la Syrie , 
Heliopolis ou Balbec fut ré- 
düice au pouvoir des Califes ; 
elle comba enfuice entre les 
mains dé Soudans, où Sulrans 
d'Egypte, de la Dynaftie des 
Mamelucs Circaffiens. Elle euc 
même un Maïcre particulier 
qui prenoit la qualité de Soudan, 
d'Heliopolis! Ceft fous les Sul | 
| # Par Je terme de Sartazins on entend iCy 
les Arabes Mufufmans. :L'Aurheür- de 1z 
Bibligtheque Orientaté dir que Balbec écoit : 


encoreune trè--puiflante Ville fous: le Kali» . 
Far des Ommiades, : ù 


Tome I. Q 


eme 
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tans d'Egypre que le fameux 
Timur-Beg ; nommé par les 
Européens , Tawmerlan , étant 
entré dans la Syrie avec une 
puiffante armée de Tartares , 
de Mogols, &c. fe rendit mat 
tre de Balbec * le premier Jan- 
vier de l’année 1401. de nôtre 
Ere , d'où il alla mettre le fiége 
devant Damas, qu'il prit pa- 
réillement. 

‘L’Hiftoire des Croïfades nous 
fäit voir cette Ville entre les 
mains des Princes Chrétiens 
péndant quelques temps, & puis 
retomber au pouvoir des Infi-= 
dèles , jufqu’au temps que les. 
Turcs , fous l'Empire de Selim. 
premier , s'en emparerent en fai-. 
fant la conquête de la Syrie. La 
même hiftoire en, parlant du: 
feu Gregeois qui étoic alors dans 
* Selon Seherefedin Aly Yezdi , Hiftorien 
Perfan, qui a écrit l’Hiftoire des conquêtes 
de Témoins: ie : Lee Oe à 
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un grand ufage , en attribuë 
l'invention à un fameux Ingé- 
nieur d'Heliopolis de Syrie 
. nommé Callinicus. On s’en fer- 
vit pour la premiere fois fous 
PEmpire de Conftantin Pogo- 
nat pour faire lever aux Sarra- 
zins le fiége de Conftantinople. 

Je paffe tous les changemens 
_ arrivés à la ville de Balbec , &. 
tous les troubles qu’elle à fouf- 
ferts depuis la réduétion de la 
Syrie à la puiffance Othomane, 
tantôt poffedée , ou ufurpée par 
l'Emir des Drufes, tantôt par 
un Emir,ou Scheik particulier, 
& enfin aujourd’huy dans la dé- 
 pendance du Pacha de Damas, 
dont le Scheik. que nous avons 
và n'eft que le Lieutenant ;, 
quoiqu'il affecte beaucoup l'in- 
_ dépendance ., & le commande- 
menten chef. 

Je ne diray rien non:plus des 
bârimens modernes. + font peu 

r. F 
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confiderables, & habités par en- 
viron fix à fept mille perfonnes, - 
prefque tous Mahometans. Il y 
a cependant plufieurs familles 
dé Chrétiens Grecs , & quel-: 
ques Maronites , ayant chacun: 
leur Evêque , mais le Prélac- 
Maronite n’y fait pas fa réfi-. 
dence : on y crouve aulli quel- 
ques Juifs. | E., 
Je finis en difant un mot du 
changement du nom d’Helio- 
polis en celuy de Balbec , où 
Baalbek , que cetre Ville porte 
aujourd'huy. Ce changement 
n'eft pas nouveau , puifque ce 
dernier nom eft aufli donné à la 
même Ville par Guillaume de 
Tyr,par le Cardinal de Vi-- 
try , & par d’autres Ecrivains. 
Je croirois volontiers que Bal- 
bec * ou Baalbek', eft fon plus: 


* Selon l’Aucheur de 12 BibNotheque 
Orientale, les Arabes Mufulmans donnent 
à cecce Ville une fort grande antiquité ; car 
ils difent que ie Prophete Elic fur envoyé 
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ancien nom. Il vient vrai-fem- 
blablement de Baalchis , ot 
Baalberic , Dieu ou Déeffe des 
Syriens , qui avoit un Temple 
à Sichem , dont lEcrirure dit 
qu'on tira 70 livres d'argent Liv. des 
pour donner à Abimelech ; ou Jupes » 
de Baal , Divinité des Pheni- “mp sd 
.ciens, que les Juifs adorerent 
aufli dans leur aveuglement , & 
dont ils furent repris par un 
Prophetre. En ce cas le nom ori- om pl 
dE gs SONT NP. 4 , cha 
oinaire auroit enfin prévalu fur °° #1 
le nom Grec , par l’extinétion 
de la Langue Grecque dans la 
Syrie , & par l'introduction de 
fa Langue des conquerans du 
même Pays , c’eit-à-dire de 
PArabe , qui a un plus grand 
de Dieu à fes Habitans pour leur précher le 
Mululmanifme ; c’eft-à dire , felon eux, 
la veritable Relivion, & pour les détourner 
du culte de Baalleur Idole, duquel ils af-. 
furent que Balbec a tiré fon nom. lis ajoü- 
tent qu'Élie prêcha l'Unité de Dieu en 
ce Pays-là , & qu’il renverfa l’Idole de. 
Baal dans [a Ville dont nous parlons. 
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rapport avec les premieres lan- 


Nous partimes de Balbec le 
15. de Novembre malgré les in- 
ftances réiterées du Gouverneur 
pour nous engager d’y faire un 
plus long fejour , & comblé de 
fes honnètetés. Il nous fit don- 
ner trois de fes meilleurs Che- 
vaux , & il ordonna à l’un de 
fes Officiers , nommé Agi Me- 
hemcc , de nous accompagner 
jufqu’à Bfciarrai ; où nous de- 
vions repafler en continuant nô- 
tre Voyage du Liban. Cet Of- 
ficier fuivi de deux hommes à 
cheval , nous fit prendre une 
route differente & plus agréable 
que celle que nous avions renuë 
en venant à Balbec 3 nous paf 
sâmes à la verité par de fort 
hautes montagnes , mais routes 
remplies de verdure , avec beau- 
coup de rerrain bien cultivé, & 
quantité de fources, & de petits 
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ruifleaux. Le P. dela Tuillerie, 
qui sappliquoit à la Botanique, 
eut dequoy fe fatisfaire fur tou- 
te cette route , eh continuant 
de faire des remarques fur les 
Plantes qu'il deflinoir le plus 
fouvent , lorfqu’il en trouvoit 
de rares, & de fingulieres. Le 
R. Pere Hardouin, qui nous a 
donné une très-belle édition de 
. J'Hiftoire naturelle de Pline , 
lavoit prié de ne rien negliger 
là-deffus, & de luy faire part de 
tout ce quil trouveroït de cu- 
rieux en cette matiere , fingu- 
lierement {ur le Mont- Liban. 

* Nous arrivâmes d’aflés bonne 
‘heure à un Village de Chré- 
tiens Grecs , fitué dans un petit 
vallon fort agréable , où chacun 
semprefla de nous recevoir. 
Nous entrâmes dans la maifon 
d'un bon vieillard , qui nous 
avoit fait le plus d’inftances , &. 
_ où nous foupâmes parfairement 
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bien de ce qu'il nous préfenta,& 
des provifions que nôtre Officier 
avoir prifes à Balbec par ordre 


du Gouverneur. ‘ 


‘Cet Officier, qui éroic hom- 


me d’efprit , nous avoit entrete- 


nu fort agréablement péndant 


la journée. Il éroit nouvelle- 
menñt arrivé de la Mecque , & 
nous apprimes de luy bien des 
chofes fur ce voyage , & fur 
le pelerinage des Mahometans , 


dont nos Kelarions les plus éxa- 


étes ne parlenr que confusé- 


ment , ou point du cour. C'efk 


par luy que j'ay été detrompé 


pour Ja premiere fois de la pré- 


ténduë fufpenfon du rombçau 
de Mahomet , à la voüre dela 


re 


Mofquée de Médine , par la 


feulé. vertu de l’aiman,&c. chofe, 


ifipotible , difoic-il , en .éllé-. 


même , &'abfolument fauffe 
- dans le fait 5 çar il n'y a aucüne 


pierre d’aiman dans cetce Mol- 
quée 3 
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quée,.& le combeau en queftion 
n'elt pas de fer, mais de marbre; 
ce que d’autres Pelerins Maful- 
mans mont depuis confirmé , 
avec les autres particularités du 
recit de nôtre Officier. 

Le lendemain, en continuant 
de monrer Le Mont-Liban , nous 
allâmes coucher au Boure de 
Bfciarrai , dont le Scheik fut 
ravi de nous revoir, & dE. 
prendre tout ce que Île Com- 
mandant de Balbec avoit fait 
pour nous, à fa recommanda- 
tion. Il l'en remercia par une 
lettre dont il charcea l’'Oficier, 
lequel s'en retourna le jour fui- 
Vant ,; après avoir rempli fa 
Commiflion avec toute l’exadi. 
tude, & route l’honnêteré qu'on 
pouvoit fouhaiter. | 

La plüpart des Voyageurs du 
Liban fe contentent après avoir 
Parcouru une partie du vallon , 
où coule le Kadicha, & vifiré 


e. Towe des: - K 
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les Cedres , de s’en retourner 
par le même chemin. D’autres, 
qui partent de Tripoly,montent 
par un autre grand vallon , qui 
eft plus près. [ls vont droit aux 
Cedres, & delà à Canubin, d’où 
ils reviennent fur leurs pas : mais 
on peut dire que les uns & les 
autres ne voyent qu'à demi les 
beautés, & l'écenduë du Liban. 
Pour éviter cet inconvenient, 
nous laiffimes, en partant de 
Bfciarrai, {ur nôtre main droite, 
& bien-tôt derriere nous, le che- 
min qui méne aux Cedres, & 
nous primes le nôtre fur le plus 
Baur de la montagne qui faic un 
des côtés de la vailée de Canu- 
bin , ou du Kadicha. C'eft ainfi 
que nous commençâmes d'entrer 
dans la plus belle campagne qui 
foic peut-être dans toure cetce 
+ l’rovince, ayant derriere nous ; 
& fur nôtre droite le plus haut 
fommec du Liban que nous cô- 
royions j à gauche & devance nous 
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de grandes plaines, diverfifiées 
de prairies & de vignobles, ar- 
rofées d'une infinité de belles 
fources & de petits ruiffeaux. 
On trouve fur cette autre route 
quantité de villages habités par 
Jes Chrétiens Maronices, lefquels 
en ont aufh beaucoup fur le haut 
de l’autre montagne à l’oppoñite, 
au-delà du Kadicha. 

Nous marchimes durant plus 
de trois heures fur une mêmé 
élevation , & parmi les mêmes 
agrémens, jufqu’à Eden, qui eft 
un grand bourg , fort renommé 
dans le pays , fitué fur la pre- 
miere pente de la montagne, 
dont les environs nous offrirent 
de nouvelles beautés. Ce ne font 
en effer que jardins & vergers 
continuels ; ce qui joint à l’abon- 
dance des eaux & a la douceur 
de Pair, nous fit ur le 
Printemps ne quittoit preique 
jamais —” res. et 


R i; 
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Il y a bien des Chrériéns OZ 
rientaux qui croyent que le Pa- 
radis tcerreftre étoic fitué dans 
cette campagne, & que c’eft pour 
cette raifon que le nom d’Eden, 
qui dans les premieres langues 
fisnifie un jardin & un lieu de 
délices , lui eft demeuré jufqu’- 
aujourd'huy ; car tout ce qui eft 
aux euvirons du bourg dont je 
viens de parler, porte le même 
nom. M. Huet, Evêque d’'A- 
vranches, rapporte cette opinion 
des Orientaux dans fon curieux 
Traité du Paradis terreftre. 
D'autres Sçavans fe font conten- 
tés de placer ce Paradis dans la 
Syrie, fans defigner autrement 
le lieu , comme Melancthon, & 
après lui M. le Clerc dans fon 
Commentaire fur la Genefe.. 
Nous obferverons en paflant que 
Salomon Vantil ,; Theologien 
Hhllandois, qui à fait aufñ une 
Differtation fur le Paradis ters 
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reftre ; conrefte à M. le Clerc, 
dont il combat le fentimenr,qu'il 
y air eu en Syrie un lieu appellé 
Eden : mais, comme l’on vient 
de voir, l'opinion de ce T heolo- 
gien eft Le dteueile, | 
On voit auprès d’Eden plus de 
vingc pecites Eglifes dédiées à 
divers Saints, qui ont vêcu dans 
* ce quartier du Liban. Les Ma- 
ronites ont Une veneration pat 
«iculiere pour celle de faint Ser- 
ge, à caufe que c’eft le Siege 
d'un Prélar du Mont-Liban, qui 
eft Archevèque d'Eden ; & pour 
une autre Eolife dédiée à deux 
Martyrs Perfans, nommés faints 
* Sennan & Abdon,aufquels les 
Maronites ont une grande devo. 
CS ST 
Ou voit dans le Voyage litteraire ds 
Pere Martene, imprimé à Paris en 1717. 
que l’Abbaye d'Arles en Roufhlion croit 
potleder les corps de ces deux Saints, & 
qu'il ya des titres qui prouvent qu’il ya 
plus de 700 ans qu’on étoic dans cette 
croyance. F 
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À loccafion de l’Archevèque 
d'Eden, dont le Siege, comme 
nous venons de dire , eft à fainc 
Serge , nous remarquerons une 
erreur qui fe trouve dans le Dic- 
tionnaire Hiftorique , où Eden 
eft confondu avec Canubin, en- 
forte que ces deux lieux paroif- 
{ent ne faire qu’une même cho- “ 
fe, malgré la diftance qu'il y a 
de l’un à l’autre, & leur diffe- 
rente fituation. Nous ajoûterons 
que tout l'article qui concerne 
le Mont-Liban dans le même 
Diéionnaire , eft fort défec- 
tueux. 

À la fortie d'Eden nous mar- 
châmes encore quelque temps 
dans des plaines, après quoy eñ 
nous décournant toüjours plus 
vers les fommets du Liban, nous 
commençâmes d’entrer par de 
beaux vignobles & dans un grand 
vallon, qui conduit à la plaine 
de Tripoly ; la pente en.eft ex+. 


- 


ct DUMonNT-LiBzaN. 199 
trêèmement rude : la continuelle 
verdure des Pins & des Chênes 
verds fait route fa beauté. 

C'eft dans le plus épais de ces 
bois que nous eümes la rencon- 
tre de l’un des principaux Sei- 
gneurs du Pays, nommé l’Emir 
Aly , Prince des Turcomans ; 
ou des Amedicas, qui font ha- 
bituez fur le Mont- Liban , ac- 
compagné de toute fa Maifon , 
qui baiboir une fuice de deux ou 
trois cens Chevaux, Il alloic à 
la nôce d’un de fes parens. Nous 
eûmes d’abord à efluyer quel- 
ques injures de a part des Ca- 
valiers qui précedoient la mar- 
che du Prince ; quelques-uns 
même de ces Cavaliers pre- 
noient plaifir de nous coucher 
en jouë , pour nous faire peur ÿ 
car les Turcomans ont depuis 
longs - temps des armes à feu, & 
ils n'aiment gucres la rencon- 
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tre des Chretiens, par une biza- 
rerie de leur Religion. Nous 
trouvâmes cependant plus d’hon- 
nêteté auprès de l’Emir , qui 
“hous joignit dans une petire 
plaine, prefque à l'iffuë du bois. 
Ses Cavaliers nous environne- 
‘rent , & nous tinrent comme 
enfermés durant tout le temps 
qu'il voulut nous: parler. Le 
Pere de la Tuillerie” 20m 
h langue Arabe étoic extrême- 
ment familiere , luy fit d’abord 
entendre que nous étions de 
pauvres Religieux Francs qui 
commencions par le Liban Îa 
vifice des Lieux les plus celebres 
de la Paleftine. L’Emir répon- 
die qu'il loüoit nôtre entreprife, 
“qui éroit grande , & qui nous 
expofoit à beaucoup de fatigues. 
Jl fe mic enfuire fur des quef- 
tions : generales touchant les 
Princes , & les guerres de I Eu- 
rope ; il parut farisfait des ré- 
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ponfes du Pere ; & après nous 
âvoir offert {a prorection daris 
Je Pays , il nous quitta le plus 
civilement du monde , pour 
continuer fa marche. Nous par- 
Jerons de cet Emir, & de la 
Naction des Turcomans. 11 nous 
falluc atrendre encore quelque 
temps, pour laifler défiler route 
cette Cavalerie , qui marchoït 
aflés lentement , & dont nous 
étions bien aife de nous voir 
éloignés. Cependant un Officier 
de l’Emir, qui étroit reité derrie- 
re , vint nous faire de nouvelles 
queftions , n'ayant rien entendu 
de tout ce qu'on avoit dit à fon 
Maître. Il fe mit aufli à inter- 
roger le bon Mufulman , qui 
nous fervoit de guide , & il luy 
parloit Turc, qu'il croyoit que 
nous n’entendions pas. ‘ Qui 
fonc, lui difoit-il , ces Infidé- ‘‘ 
les que tu conduis ainfi fans ‘ 
fcrupule , & que viennent-ils 
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» chercher de fi loin ? Je n’en 
3 {çais rien,répondit nôtre hom- 
>» me, mais ils me payent & me 
» nourriflent, moy qui fuis pau- 
5» vre : au refte je crois qu'ils 
» font fous ; car on diroit qu'ils 
5» ne voyagent que pour voir des 
» arbres & des pierres x c’eft là 
# tout ce qu'ils one fair depuis 
»» près d’une Lune que je leur 
5» fers de guide. À ce propos 
qui nous divertifloit affés, com- 
_me l'on peut croire, le Turco- 
man ouvroit de grands yeux, & 
nous regardoit comme des gens 
extraordinaires. Enfin il piequa 
brufquement fon cheval , com- 
me pour aller rejoindre l'Emir 
en diligence, & fe réjoüir à nos 
dépens. pr 

Pendant tout ce temps-là nous 
prîmes plaifir à promener nôtre 
vüé fur toute la belle campagne 
de Tripoly, fur la viile, & {ur 
une partie de la mer de Syrie, 
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geé qui par l'éloignement propor- 
2% 4 5719 Q \ 
tionné, & par l'élévation où nous 
nous trouvions, formoit un fpec- 
tacle qui nous confoloit affés du 
rerardement dont je viens de 
Re + 

Nous n’arrivâmes au pied de 
la montagne qu'après le cou-. 
cher du Soleil, & il étoit pref- 
que nuit lorfque nous entrions 
dans la plaine : mais comme elle 
eft toute remplie de villages , 
habités la plüparc par des Ma- 
ronites ; nous entrimes dans 
le premier qui {e trouva fur nô- 
tre route pour y pafler la nuit. 
Ce fat leCuré du lieu qui vou- 
Jut nous recevoir ; il nous don- 
na à foûper fous des arbres de- 
P J “ Dans Ie 
vant fa petite maifon. Comme Levant if 
A \ bi 1l Tr | . n°y a que 
nous étions à table il furvineun Fi 
homme inconnu, portant le tur- merans 
ban blanc, lequel après avoir qui puif- 
{ l s | | . 1h . bI fsnt pOI= 
alué la compagnie fe mit à cable ser jecur. 
fans façon, mangea avec nous banblanc, 
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‘pendant quelque temps, & puñs 
s'en alla, en repetant plufeurs 
fois le nom de Dieu. On nous 
dit que c’étoit un paflant qui 
avoit apparemment befoin de 
manger, & qu'il avoit profité de 
loccafon , fuivanc la coûtume 
“du Levant, qui eft d'exercer 
J’hofpiralité en cout temps & en- 
vers tout le monde. | 
Comme la famille du Curé é- 
toit nombreule , ear les Curés & 
lès Prêcres Maronites, qui ne 
font pas Moines, font mariés; 
‘on nous mir à coucher fur des 
_nattes dans fon Eglife. On ex- 
cufe tout dans un pays, où la 
veritable Religion n’eft pas do- 
minante, & parmi des gens dont 
la plus grande richeffe eft la foy 
& la fimplicitéChrétienne. Nous 
fümes cependant très-édifiés de 
Ja pieré de ce bon Prêtre, auffi- 
bien que de la devotion què 
nous obfervâmes dans tous fes 
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Paroifliens. Ils ne fe contente 
rent pas de faire le foir de très- 
Jonoues prieres en commun , ils 
recournerent à l'Eclife fur le 
minuit, à caufe qu'il étoir le len- 
demain Dimanche, & ils chan- 
terent l'Office pendant plus de 
deux heures en langue Syriaque, 
qui eft celle de l'Eglife Maro- 
pire. 

A peine füt-il jour qu’on re- 
vint à l’Eglife pour continuer 
l'Office. Nos Mifionnaires di- 
rent en même temps la Meffe, 
& une heure après nous parti- 
mes de ce village appellé 4rger. 

Nous primes nôtre chemin le 
Jong de la plaine , entre le Cou- 
chant & le Midy, pour voir en 
paffanc un licu fort agreable, 
appellé Calmont , qu’on dit être 
Ja patrie de fainre Marine donc 
Jay parlé; & ayant pañlé le Ka- 
dicha, qui de cette plaine va fe 
xendre dans la mer, après avoir 
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faic les délices de toute la cam- 
pagne , & de la ville de Tripoly, 
nous nous arrêtâmes à une autre 
ancienne Eglife de faint Serge, 
firuée au milieu d’un petit bois 
de haute füraye. | 
En laiffanc enfuite {ur nôtre 
main droite du côté du Cou- 
chant cette partie des montagnes 
par où nous étions defcendus 
dans la plaine au commencement 
de nôtre voyage, nous marchà- 
mes pendant cinq ou fix heures 
fur d’autres montagnes, qui fonc 
plus voifines du haut Liban, 
nous defcendîmes enfin dans une 
longue vallée à l'extrémité de 
laquelle il y a une forterefle 
bâtie fur un rocher efcarpé, 
comme pour en deffendre l'en- 
trée, & pour commander fur le 
grand chemin de Tripoly le 
long de la mer. 11U 
Nous nous trouvâmes immé- 
diatement après dans ce chemin, 


? 
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& des gens du Pays nous direnc 
que ce Fort elt un ouvrage dé 
l'Emir Faccardin, Prince des 
Drufes, autrefois Souverain fur 
le Liban , & Maïtre de la Syrie 
maritime. Il étoit aufli le grand 
Prorecteur des Chrétiens. Nous 
parlerons ailleurs de ce Prince, 
aufli-bien que des Emirs fes 
fucceffeurs , lefquels pofledent 
encore un fort beau Domaine 
dans les montagnes. 

Comme nous étions fur la fin 
du jour , nous fämes contraints 
de nous arrêter à Patron , ville 
maritime, ruinée & prefque de- 
ferte. Il ne s’y trouva qu'un feul 
Chrétien Maronice, lequel avant 
fçü nôtre arrivée, nous vint 
prendre fous des arbres,ou nous 
étions en état de paffer la nuir, : 
& nous regala dans fa maifon le 
mieux qu il luy fur pofhble. 

Cette Ville, donc les Voya- 


_geurs & les Geographes moder- 
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pes n'ont prefque poinc parlé ; 
doit fa fondation à Irobale Roy 
de Tyr , allié d Achab Roy. 
d'Ifraëél. Son nom ancien eit 
Botrys , & Botryum , d'où eft 
venu Île nom corrompu de Pa- 
tron. Elle eft fituée,comme j'ay 
dit, fur le bord de la mer,entre 
Gebail & Tripoly , tout auprès 
du Promontoire nommé par 
n Stra- les anciens Géographes, la Face 
Pre D les Pilotes moder- 
Mcla. € L/IEU , par les modëé 
nes Capo Pagro, & par les Ma- 
telots de Provence le -Cap- 
pouge É 4 
Les révolutions que cette 
Ville, plus ancienne que Rome 
& que Carthage , à fouffertes , 
feroient la matiere d’une Hiftoi- 
re , dans laquelle nous n’entre- 
rons pas iCy : on remarquera 
feulement que fous les Empe- 
reurs Chrétiens , Botrys étoig 
une Ville Epifcopale. On trou- 
ve dans les Actes d’un ce 
( 
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de Conftantinople , tenu fous le. 
“Pacriarche Mennas en l’année 
436. d’autres Actes d'un Synode 
tenu à Tyr, où l’on voit des a- ÊLE 
nathêmes prononcés contre Elie gorienÿ 
Evêque de Botrys, de la feéte #sthe- 
des Acephales , ou dans les fen- #5" 
timens des Eutychiens, élevé à 4:gxfi 
cetté dignité par Severe faux #08? 
riarche d'Antioche. Et dans 
un autre Concile tenu à Chal- 
cedoine,le Métropolitain de Tyr 
fe plaint de ce que l’'Evèque de 
Beryte s’attribuoit , à fon préju- 
dice , une jurifdiétion br les 
Eglifes de Biblis , de Borrys & 
de Tripoly. 19 
Nous partîimes avant le jour 
d’un fi miferable lieu , pour re- 
paffer à Gebail , où nous prîmes 
un peu mieux nôtre repos. À 
deux heures de chemin de cette 
Ville, on paffe fur un très-beau 
pont de pierres taillées, la riviere 
nommée en ArabeNbar Abraham, 
en D | 
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autrefois | Adonis,qui a fa fource 
dans le Liban. Ce ponc, qui eft 
des plus hardis, & des mieux en- 
tendus, eft encore un ouvrage de 
F'Emir Faccardin, qui avoir reme 
pli cout fon pays de pareilles ma- 
gnificences, depuis fon retour 
d'Italie , ayant rapporté de ce 
‘pays-là beaucoup de bon goût 
& de politefte. él 
On nous fic voir tout auprès de 
ce pont des anciens aqueducs, 
qu'on dit avoir été conftruitspar 
un Prince François nommé T hi: 
baud,du rems des Croifades.C'é- 
toit pour les habitans de Gebail,. 
qui onc une grande diferte d’eau. 
_ Enfn:-vers l'entrée de la nuit 
nous quittâmes le grand chemin 
que nous tenions,pour reprendre 
celui des montagnes du Kefroan, 
lequel acheva de nous conduire 
 kcureufementà Antoura, lieu de 
Ja refidence de nos Milionnai- 
res, d'où nous étions partis envi=:4 
ron Un Mois AUPara Vans 
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SECONDE PARTIE: 


FRS res Jefuires du Kefroan » 
je ”v, attaqué d’un violent accès 
de fiévre , qui fut attribué à la 
fatigue dé VOYAgE que nous VE- 
nions de faire fur le haut Li- 
ban. Cer accès fur fuivi de plu- 
fieurs autres , qui fe rermine- 
rent enfin à une fiévre- quarte 

: reglée , des plus opiniâtres. J'eus 
d'abord la “pp de retourner 

L 2 
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à Seyde , ou de me retirer à 
Tripoly ; mais ces genereux 
Miflioanaires eurent pour moy» 
tant de bonté , qu’ils ne voulu- 
rent jamais permettre que je les 
quittafle en cet état , de forte 
que je demeuray huit mois en- 
tiers dans leur Maifon , c’eft-a- 
dire prefque tour le temps que. 
dura ma fiévre-quarte. Je n’ay 
point de termes alfez forts pour 
exprimer là-deffus mes fenci- 
mens de reconnoifflance, parce 
qu'on ne peut rien ajoûter à 
tous les foins obliseans qu'eu- 
rent de moy ces bons Peres du- 
rant tout le cemps que je refiday 
parmy Eux. 
Au refte comme ces fortes de” 
fiévres laiflent des intervalles , * 
& qu'avec une forte conftitu- 
tion j'écois encore jeune, je crus 
devoir proficer de mon infirmité 
pour voir à loifir toutes les au- 
cres parties du Liban , & poug" 
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ne rien négliger de tout ce qui 
pouvoit (a Eilte ma curiofité 
par rapport à l’écenduë de Pays 
qui porte ce nom , ou celuy 
d'Anti-Liban. Ainfi après avoir 
rendu les vifices que la bienféan- 
ce exigeoit de moy , aux Puif- 
fances du même Pays, fçavoir 
au Patriarche des Maronites , 
à l’'Emir principal des Drulfes , 
& au Prince Chef de toute la 
Nation Maronire , je ne ceffay 
prefque point de monter à che- 
val , de parcourir , de voir , de 
m'inftruire , & de dreffer des 
Mémoires fur tout ce qui peur 
concerner l'Hiftoire du Liban; 
& ce font ces Mémoires depuis 
retouchez & mis en ordre , que 
je prefente à mes Lecteurs dans : 
certe feconde Partie de mon 
CE | 
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DESCRIPTION DES REGIONS 
. particulieres qui compolent les 

Montagnes du Liban Ô' de 
_ d'Anti-Liban. 


} ’Ay donné au commence- 
_J ment de ma Relation une 
idée generale du Mont- Liban & 
de l’Anti- Liban : j'ay marqué 
leur fituation , leurs limites, à 
Jeur divifion, en fuivant princi- 
palemenc les Geographes an- 
ciens , par préference aux Ecri- 
vains modernes. Je crois que 
pour remplir exaétement mon 
projet, je dois décrire auili tou-: 
tes les Parties ou. les Regions 
particulieres, qui compofent ces 
fameufes Montagnes, & faire 
connore ces Regions fous iles 
différens noms quelles portent 
aujourd'huy , & fuivanc l'idée 
que j'en ay prife fur les lieux , 
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ou que m'en ont donné les Ha- 
bicans les plus intelligens du 
même Pays. 

Nous commencerons par la 
Region appellée Grobber Bfciar= 
ras , parce que c’elt le commen. 
cement du Liban proprement 
dir , autrement le haut Liban. 
Cette Region s'éleve à l'Orient 
de la Ville de Tripoly , elle eft 
d’une affez grande étenduë , & 
contient , outre {4 Forêc des 
Cedres, la Maifon Patriarchale, 
& les autres lieux que nous 
avons déja fait connoître, les 
Bourgs de Bfciarrai , & de Hha- 
det 5 c’étoient autrefois des Vil- 
les , dont la premiere étoic forti- 
fiée, & a donné le nom à tout le 
Pays ; elle éroic auff la refiden- 
ce d'un Prince Maronte, qui 
avoir le gouvernement heredi- 
taire du même Pays: La Maifon 
de ce Prince étant depuis écein- 


se; le Pacha de Tripoly difpole 
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du Gouvernement,mais toù jours 
en faveur d’un Seigneur Maro- 
nite. En general tout ce Pays eft 
bon, arrolé, bien cultivé, & rem- 
ph de quantité de villages habi- 
tés par les feuls Maronites. Nous 
n'oublierons pas de remarquer 
que dans la Region dont nous 
parlons , quantité d’habicans , 
hommes & femmes, parlent en- 
core le Syriaque ou leChaldéen: 
cela fe voit particulierement à 
Bfciarrai , à Hefron, & dans 
plufieurs lieux des environs, 
quoique l’Arabe foit la langue 
vulgaire de tout le Liban, & 
que le Syriaque ne foit en ufage 
chez les Maronites que dans le 
Service Divin. Nous obferve- 
rons aufli que c’eft dans certe 
Region que fe trouve le bourg 
de Ban, dont l’ancien nom Ara. 
be eft Æéedin at Elras,. c’eft-à- 
dire, Ville capitale , bâti, à ce 
qu'on prétend, fur les ruines : 
a 
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Ja premiere Ville du monde: 
Enfin nous diftinguerons dans 
cette premiere partie du Liban 
les reftes de la ville de Hhadet, 
fi celebre dans les Hiftoires des 
Maronites, à caufe de la valeur 
de fes habitans , & du fiége qu’- 
elle foürint pendant fept années 
entieres contre tous les efforts 
des Sarrazins. | 

Au Midy de cette partie du 
Liban eft une autre Region, 
nommée Giobbet Eimneitra,, du 
nom de Mneitra, ville ruinée , 
qui en étoit autrefois la capitale. 
11 y a auffi dans la même Rc- 
gion la ville d'Aqura , qui paile 
pour être fort ancienne, c'eft le 
Siege d'un Evèque Maronite ; 
elle eft diftante d'environ fepe 
lieuës de la forêt des Cedres. 

Du côté oppolé, c’eft-a-dire 
dans la partie Septentrionale du 
Liban , on compte trois autres 
Recions,nommées Draib, Danuies 

Mnbmends… .. … TT 2” 


L 


318 VOYAGE DE SYRIE 
& Actar. Ces deux derniercé 
font feparées | une de l’autre par 
a riviere Bered où Barid,. c’elt- 
à-dire , froide. Filles. ne contien- 
nent rien de confiderable ; le 
Pays eft plus fec & plus fterile, 
à caufe de fon expofirion , & de 
Ja qualité des montagnes, pref- 
que toutes pierreufes ou pleines 
de fable. Il y a cependant beau- 
coup de Maronites, comme dans 
les autres Contrées du Liban. 
En retournant du côté du 
Midy on entre de la Region 
Elmacitra dans celles de Patron 
& de Gebail, ainfi nommées du 
nom moderne de deux villes 
Maritimes , autrefois Botrys & 
Biblhis , donc nous avons déja 
parlé, lefquelles fonc ailifes au 
pied des montagnes. Ces deux 
Regions forment un * Pays fort 
cra« 


* Niger dans fes Commentañes G.og 
phques, dit que dans ceitc Regioa il ya 
des v sn sque on venda.ge deux lois l’ ac- 
néc ; ma.s c’eft outter Jes chofes,& aimer à 
dire dp mexycilleux aux acpeus de 1a verité: 
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agreable ; les terres y font bon< 
mes & bien cultivées. C’eft en- 
core un Seigneur Maronite, qui 
y commande fous l'autorité du 
Pacha de Tripoly. 7” 

De la Region de Gebail on 
entre en tirant toùjours vers le 
Midy dans celle du K:/roan, que 
les Européens appellent Cajres 
vent. Les Arabes la nommenvt 
Galad Kharijah, ou le Liban ex- 
terieur : c'eft en effet le dehors 
d’une partie du Liban, tournée 
vers la mer Méditerranée. C’eft 
une des plus belles Contrées & 
des plus étenduës de tout le 
Mont- Liban. Elle eft bornée à 
lOrientpar ke Pays de Balbec ; 
au Nord par la Region de Ge- 
bail,du côté du Midy par le Pays 
des Drufes, & au Couchant par 
la mer de Syrie, dont prefque 
toutes les côtes font ; comme 
nous l’avons obfervé, au pied des 
moncagnes. Le Nhar Kieib , où 
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le Fleuve du Chien, divife toute 
ceue Region en deux parties. 
La premiere qui regarde le Sep- 
centrion eft nommée Ke/roan Gas 
zir,& tous fes habirans font Ma- 
ronites. L'autre partie oppofée 
au Midy eft appellée Kefroan 
Bekfaja 5 elle eft habicée par des 
Maronices & par des Grecs Mel- 
@hives. à : «628 BEN 
Au refte rien n'égale la fé. 
condité des Terres du Kefroan : 
meuriers pour la foye, vignobles 
dont le vin eft excellent, oliviers. 
gros comme des chênes, prai- 
ries , pâturages ; bleds, & fruits 
de toute efpece j: ce font les ri- 
cheffes de cer agreable pays, qui 
abonde d’ailleurs en gros & en 
menu bétail, en gibier & en bè- 
tes fauves. Les meuriers & les 
oliviers fonc prefque par tout 
lantez à la ligne dans les val 
pre & forment des allées agrea* 


@les qui fonc bordées par de pes 
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tirs canaux .: l’eau y vienc des 
fontaines & des torrens dont 
tout le pays eft rempli, la2 
quelle on détourne pour cet ufa- 
ge. Les vignes fonc auili plantées 
dans un certain ordre qui fait 
plaifir à la vüë. On les rienc fort 
élevées, & prefque en façon de 
treilles , par le moyen des lon- 
-gues perches qui les foûtiennent, 
& par d’autres que l’on mer en 
travers , fur lefquelles les far- 
mens s'étendent, & d’où pend le 
raifin, qui acquiert par ce moyen 
une parfaite maturité : il y a. 
auffi un intervalle confiderable 
d’un fep ou pied de vigne à l’au- 
tre, ce qui ne contribuë pas peu 
à leur fécondité, & à la groffeur 
du raifin qui eft extraordinaire. 
[1 y a dans Le Kefroan un plus. 
grand nombre de Bourgs & de 
gros Villages , que dans les au- 
tres Regions du Liban, & plu- 
fieurs de ces Villages font fux 
D. Ti] 
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deshauteurs admirablement biers 
fitués,avec des vüës routes char- : 
mantes, principalement ceux du 
côtédu Couchant qui regardent 
la mer. T'elle eft entre les autres: 
la fituation d'Augulia ; fur les 
confins du Kefroan & du Pays 
des Drufes, a trois lieuës de la 
mer. C'’eft la demeure du Prince 
qui eft le Chef de la Nation 
Maronice , & qui eft auffi le 
Commandant du Pays,fous Pau- 
torité de l’Emir des Drufes. 

.… Un fi beau Pays, fitué dans un: 
€limar, que je crois Le plus doux 
& le plus temperé de toute la 
Syrie , femble contribuer , en 
quelque maniere, à la douceur 
de l’efprit, aux bonnes inclina- 
tions & aux mœurs toutes loüa- 
bles de fes habitans. I eft rare 
en effet de trouver d’auñfi bon- 
nes gens dans les montagnes, qui 
infpirent pour l'ordinaire des: 
manieres rudes & fauvages, que 


ÉÉ DU MOonNT-LIBAN..223 
e font les Maronites du Mont- 
Liban ; mais fur cout ceux qui 
peuplenc le Pays dont nous par: 
ons: Pays dont les vices en ge: 
neral, la mauvaife foy, & fur 
tout je larcin , {ont cellement 
bannis,qu'on n’en entend jamais 
parler. Onn y parle point aufli 
de procès, ni de grandes contef> 
rations fur des matieres d’inre- 
rèt, & encore moins de punir 
quelqu'un de peine afilictive , 
parce que les déliss qui meritent 
_eette peine ne sy commertent 
jamais. 

Je ne fçaurois quitrer cette 
Region fans faire une mention 
particuliere d da lieu agreable qui 
m'a fervi de retraite pendant 
huie mois entiers , & où malgré 
mon infirmité j'ay paffé des jaurs 
fi heureux. Ce lieu eft la Mai- 
fon ou la refidence des Miflion+ 
naires de la Compagnie deJEsus 
à Antoura , village, comme j'a 


Ti 
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déja dir, fitué dans l’un:des plus 
beaux endroits du Kefroan. Le 
pere du Prince qui gouverne 
aujourd’huy la Nation Maronite 
commença l’établiffement des Je- 
fuites, & leur donna d'akord une 
Maiïlon dans fon propre Domai- 
ne , avec quelque terrain aux 
environs. On a depuis bâti l’E- 
life, & on a difpolé leslieux de 
A maniere qu'on les voit au jour. 
d'huy. Cette Maiïfon eft une des 
plus agreables du Pays, & par fa 
fituation fur une hauceur, & par 
la maniere dont elle eft diftri- 
buée. H y a‘au-devant une gran- 
de terraife , au-deffous de la- 
quelle eft un vafte jardin, done 
la Maiïfon des Jefuices n’a que 
Pufage , où lon voir prefque en 
tout cemps des fleurs & des fruits: 
fur des orangers & fur toute for- 
te d’efpece, de cirronniers. Ces 
arbres font non feulemenc en 
pleine terre, mais on les laifle 
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prefque fans culture ; ils font 
cependant d’une groffeur, d’une 
élevation , & d’une beauté fur- 
prenante. Outre ce grand jardin 
il y a en deux autres moindres, 
differemment fitués, qui font en 
proprieté aux Peres. Enfin une 
belle fontaine , auili nommée 
Antoura, dont la fource eft dans 
un rocher à quatre cens pas de 
diftance, vient paffer dans l’en- 
clos de la Maiïfon, où elle eft re- 
çué dans un grand baflin quarré, 
& delà diftribuée pour les jar- 
dins & pour les autres beloins. 

L'Eglife quoique petire, & 
bâtie avec fimplicité , eft le plus 
bel ornement de ce tieu ; c’eft la 
feule de toutes les Mifions du 
Levant qui foic difoofée de cette 
maniere, fans être engagée dans 
d'autres bâtimens ; à quoy il faut 
ajouter la propreté des orne- 
” mens qui la décorent : on y dif- 
tingue fur tout un Tabernacle 
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touc de bois de Ccdre, travaillé 
par un Frere de la Maiïfon, qui 
peut paffer pour un curieux ou- 
vrage de fculpture & de menui- 
ferie. Enfin route la Maiïfon en- 
femble a des agrémens & des 
commodités qui en font aimer le 
féjour 5 l'air y eft tour-à-faic 
bon, & la vüé très-agreable fur 
Ja mer, fur des vignobles, & fur’ 
les plus hautes monragnes du: 
Liban en éloignement. J'oubliois: 
de dire unmot de la petire B1« 
biiocheque , remplie ke Livres 
choifis, qui m'a fi agreablement 
occupé en de certains temps, & 
dont j'ay fait l'arrangement &le 
catalogue. C'eft dansce lieu que: 
Jay crouvé le vray Portrait em 
eflampe du fameux Pere Perau 
que je demanday , & que j'ay 
donné depuis à Monfieur Begon, 
qui lavoir cherché inuitlemenr,. 
& qui la fait graver avec les” 
auvres Portraits des grands Hom. 
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mes du dernier fiécle dont il æ 
fait part au Public , avec leurs 
Eloges de la façon de Monfieur 
Perraulr. En voilà affés fur la 
Region du Kefroan. 

Le Pays des Drufes confine le 
Kefroan du côté du Midy. On 
luy donne ce nom parce qu'il 
n’eft prefqu'habité que par ceux 
de cette Nation , & que l’'Emir 
principal des Drufes y fair fa 
demeure. Ce Pays entierement 
foumis à ce Prince, s'étend dx 
Nord au Midy depuis la ville de 
Baruth , jufqu’à celle de Tyr 5 
& du Couchant au Levant de- 
puis là mer Mediterranée juf- 
qu’au terriroire de D'imas , em- 
braffant prefque rour le Gou- 
vernement du Pacha de Seyde, 
une partie du Liban , & pref- 
que tout l’Anti-Liban. Il eft di- 
vifé en plufieurs Regions parti 
eulieres , dont la plus belle & à 
plus confidérable eft la Region: 


142$ VOYAGE DE SÉRIE 

de Scinf où de Chosf, q'ii s'éles 
ve au-dcffus du terricoire dé 
| Seyde,, encre, l'Orient. ME 
Nord. Cette Region eft renom- 
mée dans tourela Syrie pour læ 
finefle & la bonne qualité de fes 
{oyes : on y trouve prefque 
tout ce que fournit le Kefroan , 
mais les vins n’y font pas fi 
bons , & le bled y eft plus rare: 
En récompenfe il y a de fort 
beaux cotons , comme dans tout 
le refte du Pays des Drules. Les 
autres Regions de ce Pays font 
celles de usord, de AMaim, de 
Saichhar Elgaro, & de Wadetteins 
certe derniere elt du Gouvérne- 
ment de Damas. Chacune de 
ces Regions efl gouvernée par 
ua Scigneur Drufe qui ne re- 
connoit point d'autre fuperieur 
que le Grand, Emir de tete 
Nation , lequel tient {a Cour à 
Dair al Gamar, perire ville de : 


Pays de Chouf. 
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La Resion de Wadettein eft, 
comme je viens de le dire, du 
: Gouvernement de Damas; c'eft 
le confin du Pays des Drufes du 
côté de l'Orient, & le commen- 
cement de la Traconicide des 
Anciens , qui comsrend encore 
les Regions de Margiiam , & de 
Hburan , lefquelies Tour au‘ du 
Gouvernement de Damas, & 
où des Seigneurs * Drufes com- 
mandent A l'autorité de l'E- 
mir. Le fleuve Jourdain prend 
fa fource dans la premiere de 
ces trois Regions , fçavoir celle 
de W'adetrein. Tout ce Pays dé 
la dr y , que les Grecs 
ont appel lé Tpoxur, en Latin 
Saxofus , & que les Arabes ap- 
pellent encore aujourd'huy Sgzf: 
C 'eft-à-dire pierreux , elt aride 
& ingrar prefque par tout, & 
c'eft a fin de l’Anti- 110%. "# 


* Les Turcs appellent ces Seigneu:s Dire 
fes , Marog'i, 
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Des Fleuves , © des Rivieres 
qui ont leur Source dans les 
Montagnes du Liban, 4 de 
l'Anti-Liban:" .: 4 

Ï L ny a peut-être point de 
Pays où les eaux foyenc fi 

abondantes ,; & où un plus 
grand nombre de Fleuves & de 
Kivieres prennent leur fource, 
que dans les Montagnes du Li- 
ban & de l’Anti-Liban. Nous 
manquerions d' cxactirude dans 
cet ouvrage fi nous Ômettions 
defaire connoître ces Rivieres ; 
dont quelques-unes fonc .cele- 
bres dans l'Ecriture , & dans 
l’'Hiftoireancienne, & d’en dé- 
crire briévement le cours. 

De tous les Fleuves qui fe dé. 
chargent dans la mer de Syrie, 
il n’y en a point de plus confi- 
dérable que lOronte : nous 
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avons déja fhdiqué fa fource 


Ailleurs, à l occafion de la ville 
d'Heliopolis , fans que ce sd 
nous avons dit contre un pafla- 
ge de Pline, qui place très-mal 
cette fource ,puifie faire douter 
que l’Oronte ait {a premiere & 
véricable origine ailleurs que 
dans le Liban. 

Ce Fleuve commence à pa- 
roître environ à quatre lieuës 
de diftance du haut Liban, en 
tre l'Orient & le Midy , à une 
demi lieuë feulement d’un villa- 
ge nommé Grramije. Son cours 
eft dirigé pendant plus de trente 
lieuës prelqu’ en droite ligne du 

idy au Nord. II palle à douze 
licuës de Giranije auprés de la 
ville d'Emelfe, & environ à une 
parcille difiance il paile au tra 
vers de celle d’Apamée , d’où 
après avoir coulé encore pen 
dant quelques lieuës vers Île 
Nord, il fait un grand contour 


ei 


l'Oronte, 


Emefe. 
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entre l'Orient & le Nord ; & 
après ce concour , il coule tout 
à fair vers l'Occident jufqu’à fa 
principale embouchüre , qui 
n’eft pas éloignée d’Antioche. Le 
cours entier du Fleuve depuis le 
lieu où il commence à paroître 
jufqu’à la mer de Seleucie eft 
d'environ 7. lieuës , fans avoir 
jamais changé de nom. 

Voila en veneral le cours de 
POronte ; faifons quelques ob- 
fervations fur les lieux les plus 
confiderables que l’on trouve en 
le parcourant. Nous parlerons 
d’abord d’Emefe , aujourd huy 
nommée Hems , qui n’eft qu à 
douze lieuës de fa fource. Cette 
ville dont on fair remorier la 
premicre origine jufqu'à Aram 
fils de Sem , a fait une grande 
fioure dans l’ Antiquité; nous ne 
dirons rien de fon éclar & de fes 
revolurions fous les Rois Seleu- 
cides, & fous les Empereurs Kos 

mains 


# 
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mains. Tourle monde fçait we = 
Antonin, furnommé Heli 
bale ; dont l’ayeule Julia Moëla 
| étoit originaire d'Emefe, prit ce 
nom de la Divinité des Eme- 
fiens , de laquelle il voulut être 
le principal Miniftre. C’eft dans 
Emefe & dans le Temple de la 
même Diviniré,que l'Empereur 
Aurelien fit depuis des facrifices, 
pour la celebre victoire qu'il 
remporta fur la Reine Zenobie. 
Un Poëte parle ainfi de ce Tem- 
ple, & du culte qu'on y rendoit. 


Denique flammicomo devoti peétora 
 foli 
Pitam agitant; Libanus frondofa 
cacurrina Ergel ; 
Et tarmen his certant cœlli fafligia 
Templi. 


On croit qu Emef reçut les 
premieres lumieres de la foy par 
fainc Silvan , que l'on compte 

Tome I. 


> d 
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pour le premier de fes Evêquess. 
& qui fouffrit le martyre dans 
la perfecution de Maximien.. 
Dans la fuite des temps cette 
Ville fur érigée en Métropole: 
du Patriarchar d Antioche. Epi- 
fane aflifta & foufcrivit en ceire 
qualité au Concile de Chalce- 
doine. TT, 
Les. Princes de la premiere: 
Croilade prirent Emele fur les. 
Mufulmans Arabes en l’année: 
1098. Saladin la repric environ: 
cent ans après. Les Tartares, s'en: 
rendirent les. maîtres en 1268 
mais les Mufulmans, Mamelues.. 
les en chafferent,& les Mamelucs. 
ea furenc deépoüiliés à leur tour: 
par les Tures, qui en font en- 
core aujourd huy les maïcres. 
Cette Ville eft dansle Gouver- 
nement du Pacha de Damas qui 
y entretiènt ua Lieutenant & 
une garnifon. 18 A suis AU 
Li eft furprenant qu'Emefe 


» 
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après tant de fiécles, & après 
avoir été ruinée par un horrible 
tremblement de terre pendant 
que les Latins pofledoient la 
Syrie , conferve encore tant de 
veftices de fa haute antiquité. 
Elle à une enceinte de bon- 
nes murailles percées de fix: 
portes, avec des tours de dif 
sance en diitance, &un grand 
foffé ; fans parler d’un Château 
bâti fur une éminence qui paroîc: 
un ouvrage Romain. On voit: 
dans les dehors un autre bel: 
édifice à double érage, & qui 
s'éleve en pyramide d'une gran- 
de hauteur. On croît communé. 
ment que c’eit le tombeau de: 
CAJUSCÆSAKR ,neveu d'Au- 
guite : ce nom fe trouve en effer 
gravé fur un marbre, & c’eft 
prefque tour ce qui fe peur lire 
d'une infcription extrêmement . 
maltraitée.. 

: Quoique les Turcs fe foiene 

Vi 
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emparés des plusbeaux Temples 
pour en faire des Mofquées , ik 
refte encore aux Chrériens d’'E- 
mefe des Ecglifes confiderables, 
Le plus beau de ces T'emples eft 
la grande Mofquée , qui étoie 
autrefois l’Eglife Métropolitai- 
pe. C’eft une grande Nef foûte- 
nuë de 34 colomnes de marbre, 
avec des bas côtés, ornée en: 
plufieurs endroits d'une belle 
fculpture en bas relief: on y voie 
au{B plufieurs infcriptions Grec- 
ques fort effacées. Cette Eglife 
étoit dédiée à faint Jean-Bap- 
üfte, & encore aujourd’huy les 
Chrétiens & les Mufulmans 
croyent que la tête de ce grand 
Saint y eft confervée dans le 
mur d'une petite Chapelle, où 
les Turcs entretiennent une 
lampe. On croit aufli que c’eft 
fainte Helene qui a fait bâtir ce: 
Temple. Les Chrétiens ont une 
entiere liberté d'y entrer & d'y 
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aïre leurs prieres. Une autre 
Eglife dédiée à faint George 
Martyr, & changée en Mof- 
quée , eft encore ouverte pour 
les Chrétiens, lefquels y font 
brüler une lampe. Les Chrétiens 
pofledent en proprieté l'Eglife 
de la Vierge ; celle des Quarante 
Martyrs, donc la voure eit foù- 
ænuë par des colomnes torfes 
de marbre & de porphyre hifto- 
riées ; & celle de fainc julien, 
dont ils croyent que le corps 
repofe dans un tombeau de mar- 
bre , qui eft derriere l’Autel 
principal. 

Les autres bâtimens publics de 
quelque confideration , font le 
Bezeltan & le Bazar ou la Place 
du Marché , aufquels on peut 
ajoûrer le Khan, ou logement 
public pour les Caravanes & 
pour tous les Etrangers , qui eft 
hors la Ville du côté du Nord: 
1 fe fair à Emcefe un grand 
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gommerce de foye , & de très 
beaux ouvrages à l'aiguille mê- 
kés de foye & de fil d'or. Enfin 
les Jardins qui environnent cette 
Ville font enchantés; ils {ont 
principalement plantés de meu- 
ricrs en alignement, & parfaire- 
ment bien suite 

Eu continuant de fuivre le 
cours de l'Oronte, on va cou- 
cher d'Emefe à Apamée. Vers 
le milieu du chemin ox trouve 
un grand Khan, dont la lon- 
œueur s'étend bc la rive du 
feuvé. Il eft orné de quatre 
tours rondes fur les angles, & 
d’une Mofquée en sénand qui 
occupe le milieu du Khan. On 
arrive enfuie à un Pont de 
pierres de dix grandes arcades, 
& parfaitement bien conftruic : 
on l'appelle Dzgejer Ruftar Ê le 
Pont de KRulftan ,.du nom, à ce 
que lon croit, d'un ini qui 
La fait bâtir. La riviere foime 
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un peu au-deifus du pont, deux 
perices îles , dans lefquelles font 
des jardins fort agreabies. Au— 
deffous de ce pont , le fleuve qui 
en remplit toute la longueur ; 
commence à fe retrefhir, & à 
couler entre des montagnes qui 
le reflerrenc prefque jufqu'à 

À pamée, où fon lit devient d'une: 
grande étenduë. Nous n’oublie- 
rons pas de dire que le Pays qui: 
eft entre Emele & Apamée , à 
‘Été habité par Job & par fa fa- 
miile , {elon la tradition du mê- 
me Pays, qui veut encore que 
Job éroit originaire d’'Emefe. 
Apamée , que les Orientaux Apaméez 
appellent Ha:a, eit encore plus 
grande, quoiqu’à moitié ruinée, 
qu'Emele. Elle dit fa fonda- 
tion à seleucus Nicanor , qui 
Jui donna le nom de {a femme. 
Suivant Strabon, Apamée, bà- 
tie fur une colline expofée au: 
Midy , éoit preilque route en-- 
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touré: des eaux d'un hic pro- 
fond foriné par l'Oronte,enforre 
q'ie c’écoit une prefquîle, qui 
ne tenoit à la cerre-ferme que 
par un ifthme de deux ftades de 
longueur. Après Selcucus, Apa- 
mée à eu des Rois particuliers, 
qui fe maïntinrent jufqu’à l’ar- 
rivée de Pompée dans la Syrie : 
alors tout le Pays de ce nom fut 
réduic en Province Romaïine. 
C'eit dans le territoire d’Apa- 
mée, le plus fertile qu’on puifle 
trouver, &t dans lequel Seleucus 
faifoic nourrir cinq cens Ele- 
phans, que fe donna, fous l'Em- 
pereur Aurelien,le fameux com- 
bat entre l’armée des Romaïns, 
& celle de Zenobie Reine de 
Palmyre, qui perdit la bataille , 
& fut menée à Rome avec fon 
fils par les vainqueurs. Les ha- 
bitans d'Apamée étoient fort 
adonnés au culte de Jupiter 
dans un Temple fuperbe donc 


Theodoret 
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Theodorer à parlé. 

On croit que Jeremie, Dif- 
ciple des Apôtres, fut le premier 
Evèque d'Apamée, depuis éri- 
oée en Métropole , & que c’eft 
le même qui afifta au Concile 
de Nicée. Domnus & Jean fes 
fuccelleurs furent prefens ;Tun 
au Concile de Chalcedoine , & 
l'autre au premier de Conftanti- 
nople. Marcel en étoit Evêque 
fous l’Empire de T heodofe : Les 
Payens le firent mourir, pour 
avoir entrepris la démolition du 
Temple de Jupiter, après avoir 
publié la Loy de l'Empereur 
contre l’Idolâtrie. L’Eclife d'A- 
pamée compte trois autres Mar- 
cyrs , fçavoir Caïus & Alexan- 
dre fous l'Empire d’Antonin, & 
Maxime fous Dioclecien. L'Hif 
roire Ecclefiaftique fait mention 
d'un fecond fainc Marcel , iffu 
d'une nçéble & riche famille 

d Apamée , lequel dans le cin- 
D Zoom L X 


OO 


242 VOYAGE DE SYRIE 
quiéme fiécle fur Archimandrite 
ou Abbé des Acemetes à Conf 
tantinople. | 


Ce qui refte aujourd huy de | 


cette Ville merite encore l’at- 
tention des Curieux : on y voit 
plufieurs grandes Mofquées , & 
un bon nombre de maifons tou- 
tes bâties de grandes pierres blan: 
ches & noires qui font entremè- 
lées. Un graud Château fort 
ruiné, & conftruit de ces mêmes 
pierres, s’éleve fur une éminen- 
ce à l’un des bouts de la Ville : 
l'Oronte baigne les murs de ce 
ce Château, & il remplir: de 
très-beaux foflés qui fonc caillés 


dans le roc. Comme l'Apamée 


moderne s'étend plus dans la 
plaine que fur la colline , ce 
fleuve traverfe route la Ville, & 
lui donne de grandes commodi- 
tés : une machine de 18 grandes 
rouës élève l’eau à une grande 


hauceur, & la faic entrer dans 
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des canaux {outenus par des ar- 
cades, d'où elle eit diftribuée 
aux fontaines publiques & par- 
ticulieres , & aux jardins qui 
fonc dans les dehors. Vis-à-vis 
du Château il y a une belle 
Mofquée , accompagnée d’un 
jardin, prefque fur le bord de là 
riviere , au-devant de laquelle 
eft une haute colomne de mar- 
bre ornée de bas-reliefs d’une 
excellente fculprure, qui repre- 
fentenc des figures humaines, 
plufieurs efpeces d'animaux, des 
oyfeaux & des fleurs. 11 n’y avoit 
autrefoisqu'un fimpleComman. 
dant à Hama; mais il y a au- 
jourd'huy un Pacha, dont le 
Gouvernement eft allés étendu. 

Nous avons déja remarqué 
que le lit de lOronte s'étend 
extraordinairement auprès d’A- 
pamée, & qu'il devient un lac 
aux environs de ceue Viiie ;j 
mais à quelque diitance fes 


X i] 


| 
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eaux fe reflerrent , & le fleuve 


reprenant , pour ainfi dire, fon. 


lit naturel, devient navigable 
jufqu’à la. mer, & coule dans de 
grandes plaines, dont la plus re- 
nommée eft celle d’Antioche, à 
travers des forê&s entieres de 
Platanes & de Cyprès qui bor- 
dent le rivage de ce fleuve. En- 
tre la ville d’'Apamée & celle 
d'Antioche il y à environ vingt 
lieuës de diftance , ou deux bon: 
nes journées de caravane ; il y 
en auroit bien davantage, s'il 
falloic fuivre l’'Oronce dans fes 
contours. Dans cerefpace on ne 
trouve rien de plus confiderable 
fur {es bords que la ville de 
Shovgle , que je crois moderne; 
elle ett environ à une journée 
d’Antioche & à deux d'Alep: 


c'elk un paflage pour ceux qui 


de cetre derniere ville vont à 
Jerufalem par la Syrie maritime. 


‘Il y a à Shogole pour touce cu 
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riofité un parfaitemens beau 
Khän ,accompagné d'un H6pi- 
tal, bâti & fondé par le Vizir 
Ahmed Kupruli, fils du fameux 
Mehemer Kupruli, aufli Graud 
Vizir : tous les Voyageurs fonc 
logés & bien nourris dans ce 
Khan, & un certain nombre de 
Pauvres ou d’Invalides le font 
dans l'Hôpital. 11 y a un Pont 
de douze arcades à Shoggle ; la 
riviere y et fort large, & l’eau 
eft élevée par des rouës pour la 
commodité publique , comme à 
ÂApamée. 

_ À mefure que l’Oronte s’ap- 
proche d’Antioche, elle s’élargic,. 
& devient enfin d’une très-cran- 
de érenduë devant cetre ville. 
C'eft un fpeétacle des plus agrea- 
bles que d'aborder Antioche par 
FOronte, & de voir dans un 
certain éloignement une ville, 
pour ainfi dire , dans une grande 
forêt , ou une forêt dans une 
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ville, par le nombre infini de 
Plaranes , de Peupliers, de Lo- 
tus, de Sycomores, & d’autres 
grands arbres , dont tous les jar- 
dins , les places publiques , ou 
plücôc les grands vuides , & la 
…_ plüpart des ruës font remplies. 
Antioche Antioche fourniroic feule la 
matiere d’une longue Hiftoire x 
nous n'en toucherons que peu 
de chofe. Perfonne n’ignore fa 
fondation par Seleucus Nicanor, 
qui for charmé de la firueticn 
du lieu , & des avantages que 
FOronte & le voifinage de la 
mer pouvoient apporter à une 
grande Ville, qu'il voulut nom- 
mer du nom de fon pere Antio- 
chus : on fçair aufh que Seleu- 
cus en fondant Antioche, confa- 
cra à Apollon toute la campa- 
gne voifine, qui devint colles 
dans lAfie par le bourg de 
Daphné , dont nous parlerons 
dans la fuite. | 
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Ancioche fut depuis Le féjour 

de plufieurs Empereurs, qui pri- 
rent plaifir à l’orner, & qui en 
firent leurs délices ; enforte qu’- 
Ammien Marcellin Pappelle la 
Capitale de l'Orient, & qu'il en 
“fair un éloge magnifique. D’au- 
tres Ecrivains, en la faifant la 
‘Capitale de toute la Syrie , l'ont 
auf nommée la Grande par ex- 
cellence, la troifiéme Ville du 
monde , & fuivanc l’expreffion 
des Orientaux, la Perle, l’'Oeil, 
a Tête de l'Orient. Nous n'ou- 
blierons pas icy la veritable 
gloire de certe Ville, & que 
-c'eft proprement à Antioche qu'a 
commencé le Chriftianifme, 
_-puifque c'eft dans fon enceinte 
que les Difciples affemblés pri- 
rent le nom de Chrétiens pour la 
premiere fois. On croitque l’E- 
vangelifte faint Luc étoit origi- 
.naire d’Antioche : cela eft cer- 
rain à l'égard de S. Jean Chry- 
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foftome , & de plufieurs autres 


faints & doctes Perfonnages, en : 


l'honneur & fous l’invocation 
defquels on a bâti des Temples 
dans la même Ville. à 

Cette Ville changea de face , 


_ & de nom fous l'Empereur Juf- 


. tinien , qui après l'avoir reparée 
après de crandes difgraces, l’ap- 
pella Theopolis | à caufe qu’elle 
fut particulierement favorifée 
du Ciel dans un horrible trem- 
blement de terre qui détruific 


les principales Villes de Syrie. 


Mais toutes ces grandeurs paf- 
fées ne fervent qu’à étonner , à 
affliger mêmeun Voyageur cu- 
rieux & un peu éclairé, qui fçait 
comparer l'ancienne Antioche , 
avec la Ville qui porte encore 
aujourd’huy ce nom. Ileft we 
que cette Ville conferve pref- 
que toute entiere l'enceinte de 
fes anciennes murailles, dont on 
fair le circuit d'environ dix mille 
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pas 5 & que par là fa fituation 
& fon écenduë, partie fur des 
häuteurs , partie dans une gran- 
de plaine , paroïflent toùûjours 
les mêmes : mais dans l'interieur 
d'un efpace (1 vafte, on ne voit 
prefque que ruines & que defo- 
lacion, au lieu des Temples, des 
Palais, des Cirques, des Amphi- 
theâtres, & des autres Edifices 
publics d’une ftruéture fuperbe, 
qu'on adnxroit autrefois dans 
Antioche. D à 

Cependant les Curieux ne laif- 
fent pas d’avoir dequoy s'occu- 
per dans les ruines de cette 
Ville ; ils trouvenrc d'abord en 
entrant du côté de l'Orient un 
grand Balin ou plütôtun Ca- 
nal de figure quarrée ; revêcu 
de marbre , qui a plus de deux 
cens pas de longueur fur envi- 
ron cent de largeur. Ce Canal 
divifé en plufieurs comparti- 
mens eft accompagné d’un bel 


._. 
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Aqueduc foürenu par des ar 
ches , qui recevoir les eaux de 
diverfes fources, & les portoit 
dans le Canal d'ou apparem- 
ment elles éroient diitribuées 
ailleurs par des conduits foûter- 
trains. Du côté du Midy on voit 
les reftes d’un Edifice fomp- 
tueux de figure liexagone. Ce 
bâtiment qu'on croit avoir été 
Je Palais de Sclcucus , & où les 
premiers Roys de Syrie ont tenu 
leur Cour , étroit fi vafte , que 
fes ruines oocupent prefque tou 
te la colline fur laquelle fl écoic 
élevé. On y trouve encore quel- 
ques bouts aflez entiers de plu- 
fieurs galeries en portique , qui 
étoient élevées fur de prodigieu- 
fes colomnes de marbre de l’or- 
dre Corinthien : ce Palais étroit 
accompagné d’un Temple dont 
on voit auf de beaux reftes fur 
Je haut dela montagne , qui 
s'éleve au centre de la Ville. Les 
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Chrétiens d’Antioche voyene 
encore avec douleur ce qui refte 
de la fameufe Bafilique bâtie & 
 confacrée au Prince des Apô- 
tres par l'Empereur Conftancin, 
dont Eufebe a fait une fi belle 
defcription. C’eft dans ce Tem- 
le qu'on croit que fut retrouvé 
le fer de la * lance, qui perça le 
côté du Sauveur , & que plu- 
fieurs Conciles ont été celebrez; 
Fun de ces Conciles fur expref- 
fement affemblé pour la dédica- 
ce du Temple done nous par 
lons 5 on y affembloit aufli tous 
les Prélats du Patriarchat d’An- 
tioche toutes les fois qu’il s'agif- 
foit d’élire un Patriarche. On 
voit auih ‘d’un autre côté les 
_ ruines du Temple qui fur d’a- 
bord confacré à la Fortune , & 
. * Cette découverte fut faire enfuite d’ure 
apparition de faint André Apôcre à Pierre 
Barthelemy Prêtre de Marfeille, rapportée 


par le Pere Maimbourg, Æiff. des Croifases, 
bv, 11, d'après les Auteurs originaux, 


D 
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que l'Empereur T heodofe dédia 
à faint Ignace Marcyr , dont le 
corps, au rapport de faint Jerô- 
me , repoloit près d’Antioche 
” dans un Cimeriere qui écoic hors 
Ja porte de Daphné, avec ceux 
de quantité d’autres Martyrs : 
il paroîc dans le peu qui refte 
de cet Edifice , que c’étoit une 
grande & vaite fabrique , & 
d’une architeture admirable. 
Enfin les murailles de cette 
grande Ville , qui font encore 
prefque dans leur entier , meri- 
tent aufli l'attention des Voya- 
ocurs curieux , ainfi que le 
Châreau qui commande fur tou- 
te la baffe Ville & fur la riviere, 
Ces murailles étoient fortifiées 
de plus de quatre cens tours 
quarrées, crès-folidement bâties, 
& parfaitement bien diftribuées 
pour la deffenfe, Celles qui ref- 
ent en affez bon nombre ont 
chacune une citerne , qui elt 
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gncore dans fon entier. Dans 
Jépaiffeur des murs d’enceinre 
du côté de l'Occident il y a une 
longue montée , où plücôt une 
rampe prefque imperceprible , 
par laquelle des charettes char 
gées & toute forte de voitures 
peuvent arriver facilement du 
pied de la muraille au haut du 
Château, & fur les lieux les 
plus éminens : tout ce chemin fe 
fait fous des voûtes dont on ad- 
.mire l’aruifice , & la folidité. Il 
y a environ un ficcle que par 
un ordre exprès de la Porte on 
répara le Château , & on bâtir 
plufieurs maifons dans Antio- 
che , ce qui atira beaucoup 
d'habirans, Turcs, Grecs, Ar- 
meniens , & Juifs, fans quoy 
cete Ville feroit aujourd'huy 
an vericable déferr. 

Elle fut prife pour la premiere 
fois fur les Grecs par le (ene- 
ral du Cadife Omar, lan X VIT. 
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de PHegire, c’eft-à-dire le 638: 
de nôtre Epoque. J’ay déja dir 
que nous n'’entrerions gueres 
dans l’hiftoire de fes révolu- 
tions. Tour le monde fçait que 
les Turcs la poffedent depuis la 
conquête de Selim LE. qui en dé- 
oüilla le dernier des Roys où 
Sultans desVM'amelues d Ecypte, 
maîtres de la Syrie, qui lPavoient 
rile fur les Princes croiïfez ; 
car c'eft par Antioche que Go- 
defroy deBoüillon commença la 
conquête de Syrie, & de la 
Terre Sainte , & c’'eft fursle 
Pont de l’Oronte que ce grand 
Prince fit ce prodige de force 
& de valeur fi marqué dans 
l’Hiftoire , qui jerta la: confter- 
jaion dans la Place, dont la 
prife fuivit de près cec évene- 
ment. Antioche fut alors érigée 
en * Principauté en faveur de 


* La Principauté d'Antioche comprenoit 
cout le Pays qui eft entre Tarfe de Cilicie 
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Boëémond Prince de Tarente * 
Normand d’origine, qui fut le 
principal inftrumenc de fa rédu-- 
€ion.s 
| Reprenons le cours de l’O- 
ronte ;, lequel après avoir fair les 
délices d’Antioche , baignoit au. 
trefois, environ à une lieuë de 
certe Ville, lés murs du celebre 


Bourg de Daphné, qui pafloir B 
8 P > q P | Daphné, 


pour un de fes Fauxbourgs. 1] 
étroit ficué fur la rive méridio- 
nale de ce fleuve. C’étoir un lieu 
couvert & environné de bois, 
que le Paganifme avoit parti- 
culierement confacré au culte 
d Apollon , & de Diane, & 


que l'arc & la nature avyoienc, 


pour ainfi dire , deftiné aux 


vers l'Occident, & la ville de Maraclécà 


l'Orient , [ur le rfvage de la mer de Phenis 
cie près de Tortole , {uivanc l’Hiftoiien ces 
‘Croilades. ‘ . 1 

- * Boëmond , fils de Robert Gui'chard, 
Duc de la Poüille & de Calabre, & petit-fils 
de Tancrede de Hauteville ; Seigneur de 
Normandie, | 


ourp de 
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douceurs d’une vie tranquille & 
délicieufe , d’où écoit venu ce 
proverbe des Anciens , Daph= 
nicis maribus vivere. Ce Bôurg , 
& {es dépendances étoient auf 
un lieu d’azile des plus facrez , 
enforte que le Grand Prêtre 
Onias, qui, felon l'Ecriture ; 
sy étoit retiré fous le regne 
d'Antiochus Epiphane , y fut 
refpecté , & ne courut aucun 
rifque , jufqu’a ce que fes enne- 
mis eurent l’adrefle de l’en faire 
forrir fur la foy d’un ferment 
qu'ils violerent bien-tôt après. 
Le Grand Conftancin, à l’'imi- 
tation de quelques Empereurs, 
qui avoient fait à Daphné des 
Fdifices fuperbes, fic bâtir un 
Palais, dans le veitibule duquel 
‘éroit la ftarué d'H'elene fa mere, 
On voit en effet des médailles 
e Conftantin avec la legen- 
de, Corflantintana Daphne. Sous 
l'Empire de Conftance, Gallus, 


qui 
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Hurcrée Cefar en l'année3sr, 
& quiavoit un grand zele pour 
la Religion , fit transferer à 
Daphné le corps de S. Babilas, 
Evêque d Antioche , qui avoic 
fouffert le martyre cent ans au- 
paravant: ce qui rendic muet le 
fameux Oracle d’Apollon , que 
lon venoic confulrer de toutes 
parts dans le Temple, que le 
Fondateur d’Antioche avoit fait 
bâtir à cette Divinité. Les Au- 
teurs refpeétables qui rapportent 
cet évenement , ajoûtent que 
Julien l'Apoftar étant parvenu 
à l'Empire, confulta cet Oracle 
fur un expedition qu'il méditoir 
contre les Perfes, & que POra- 
cle ne répondit autre chofe, fi 
ce n'eft que la prefence de Ba- 
bylas luy fermoir la bouche. Ju- 
lien fit d’abord enlever le corps 
du fainc Evêque ; mais la nuit 
fuivante [a foudre tomba fur le 
T'emple d’Apollon , réduifit en 

‘j  N: NERERS 
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cendres l’Autel & le Simulacre 
du faux Dieu, & defola telle- 
ment cet Edifice , que du temps 
de fainc Jean Chryloftome, de 
qui nous cenons principalement 
ces faits, il n’en reftoic plus qu’- 
une feule colomne. L'Empereur 
Zenon fie depuis bâtir à Daphné 
les Eolifes de faint Michel & de 
faince Eufémie. Nous ne nous 
étendrons pas davantage fur ce 
lieu fameux , donc il ne refte 
plus aujourd'huy aucun veftige. 
Les Curieux en trouveront une 
belle Defcription dans Procope, 
hv.2.ch.18.de la Guerre des Per. . 
fes,&nous finirons par l’idée que 
nous en donne un Poëre, qui 
n’a pas oublié le Fleuve , qui 
nous a engagé dans ces obferva 
tions. 


Nobilis eflivas Platanus diffuderat « 
ambras,  ‘  ° Ÿ® 

Es circumtenfs trepidanti vertise | 

Pinus » L 
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Es baccis redimita Daphne , tre- 
muleque cupreffus : 

Has inter ludebat aquis errantibus 
CONNUE ST STE 

* Spumans, ' querulo verfabat rore 

lapillus. 

Dignus amore locus , Ce. 


 Au-deffous d’Antioche, & du 
lieu où étoit fitué le Bourg de 
Daphné, l'Oronte continue fon 
œours versle Couchant, & il fe 
jette enfin dans la mer auprès 
des ruines de Seleucie, environ 
à fix oufept lieuës d’Antioche. 
1] yaà fon embouehûre un Port 
aflez commode, où l’on voit de 
beaux reftes d’anciquité; il s’ap- 
pelle encore aujourd’huy , com- 
me du remps des Croifades , 
Porto Simone , ou le Port deS. 
Simeon. C’étoit auparavant le 
Port de Seleucie. Nous avons 
des médailles de T'ibere qui lui 
auribuentla conftruction de ce - 
D | 
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Port , lequel fut réparé par Ne- 
ron & par d’autres Empereurs. 
* Dans le bas Empire Conftance 
qui faifoit fes délices du féjour 
& Antioéhe ; le fit agorandir & 
fortifer. Enfin l'Empereur Ju- 
lien fit encore travailler au Port 
de Seleucie dans l'endroit dit 
Éibanius , où l’Oronte fe jette 
dans la mer , & cer  Auteër 
ajoûte que le Port dont nous 
arlons étoit par là devenu cele.. 
Lee , & que c’étoit l’abord de 
tout ce qu'il yavoit de pluscu 
rieux & de plus riche dans le 
monde. Nous parlerons briéve_ 
ment de Seleucie, Ville des 
“plus anciennes de l’Afie , ainfi 
nommée par le fondateur d’An- 
tioche, qui lembellit après l’a 
voir rebatie. Des médailles qui 
y ont été frappées fous les Roys 
Seleucides , &qui portent au 
revers la figure d’un foudre, 
nous font connoître que Jupi- 
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ter y étoic particulierement ado- 
ré ,ce qui a fair dire à. Euty- 
chius en parlant de cette Ville, 
Jupiter ad Scleaciam. Après l’ex- 
tinction de ces Roys les habi- 
tans de Seleucie refifterent à 
Tigranes Roy d'Armenie , ce 
qui mérica à cette Ville le pri- 
vilesge des Villes libres , que 
Pompée luy accorda. Dans la 
paiffance du Chriftianifme elle 
fut honorée de l4 préfence de: 
Paul & de Barnabé Apôtres , 
qui sy embarquerent venant 
d'Antioche , pour pafler en l’Ifle 
de Chypre , envoyez par le S. 
Efpri , felon lexpreflion * de 
J'Ecricure. Dans la fuite Seleu- 

cie fut érigée en Métropole , & 
on trouve les noms de plufieurs 
de fes Prélars , qui ont foufcri 
en certe qualité dans les pre- 
miers Conciles. 

* Etip{i quidem miffi à Spiritu-Sando abiee 


sunt Seleuciam, @ inde navigaucrnnt CJ- 
| prum, AG. 13.4: 
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_ Nous avons déja dir que le 
Fleuve Oronte ne change point 
. de nom dans tout fon cours. Ce 
nom, fi nous en croyons un Ecri- 
_ vain moderne ,tire fon origine 
de la même montagne dont le 
Fleuve tire fa fource , fçavoir 
. de la montagne de Her, qui eft, 
dit-il , manifeftement le Liban 
de Syrie. Cette montagne eft 
appellée Oposr, Orus, fans afpi- 
ration dans la Verfion des Sep- 
tante 5 d’ailleurs les Syriens di- 
fent Eva, © Entha, pour figni- 
fier une fource , une fontaine , 
d'où nôtre Auteur conclue que 
d'Or & d’Ertha on a pû faire 
Oronths en Latin Orifons , dont 
les Grecs ont formé Orontes. 
Quoiqu'il en foit ce Fleuvea eu 


plafieurs autres noms , &ila été 


celebre dans lPAnriquité : on 
trouve même fa figure fur quel- 
ques medailles. Nahr Aafi, c'eft- 
a-dire , Fleuve rebelle ou dan- 
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gereux , à caufe de fa grande 
rapidité , eft le nom Arabe qu'il 
porte aujourd’huy. . 

L’Eleuthere tiendra le fecond L'Elews 
rang dans hôtre defcription. Sa ‘Ai 
fource , & une partie de fon 
cours font dansle hauc Liban. 
Ïl eft furprenant que tous les 
Géographes modernes de con- 
cerc avec la plüpart des Voya- 
geurs, qui ont écrit de la Syrie 
& de la Paleftine, ayent mécon- 
nu ce Fleuve jufqu’à le confon- 
dre , comme ils ont fait, avec la 
riviere de Kafemiech, qui en eft 
très-éloignée, & qui fe décharge 
dans la mer environ à une lieuë 
en-deçà de Tyr. Cette méprife 
eft d'autant plus grande , qu'ils 
placent au Midy de la côce de 
Syrie l'embouchure d'un Fleu- 
ve, que rous les Anciens s’accor- 
dent de marquer du côté du 
Nord. Il fauc donc s’en tenir à 
leur autorité, quand nous n’au- 


TE 
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rions pas celle du premier Livre 
#.25.30. des Machabées chap. 12. où ce 
Fleuve fe trouve fitué dans la 
Region de Hamath, Pays cer- 
tainement au-delà & prefque au 
Nord du Liban de Syrie, & 
tout-à-fait feparé de lP'Anti-Li- 
ban & de la Phenicie, où eft la 
riviere de Kafemiech. Quant à 
l'embouchüre de l’Eleuchere, il 
n'eft pas aifé de la déterminer 
bien précisément, à caufe de 
plufieurs rivieres qui ont leur 
{ource dans le Liban, & qui fe 
déchargent comme celle-cy dans 
la mer de Syrie, encre les ruines 
d'Orthofieaujourd’huy Tortofe, 
& la ville de T ripoly : efpace que 
les Anciens ont fixe à l’Eleuche- 
re. On trouve trois où quatre 
rivieres dans cet efpace. La pre- 
miere , prefqu’à moitié chemin 
de Tortofe à Tripoly , s'appelle 
Nahr Kibir, ou la grande Rivie- 
re; la feconde,toû jours en avan- 
| çat 
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ant vers Tripoly , eft nommée 

Nabhr Abrach, ou la Riviere des 
Lépreux 5 & la troifiéme Nabr 
Acchar , ou le Fleuve Rouge; 
fans parler d'une quatriéme ©": 
moins .confiderable , qui n'eft vie ne 
qu'à deux ou trois lieuës en-deçà mée 7 
de Tripoly. Toutes ces rivieres, ,4, _—. 
comme nous l'avons dit,defcen- l'eau ;j 
dent du Mont-Liban:nous ajoù-""°.. 
terons qu en fortant des monta- 
gnes , elles coulent en traverfant 

une grande plaine, qui eft bor- 

née au Couchantc par la mer où 

elles fe déchargent. S'il eft per- 

mis de conjeéturer, je fuis fort 

porté à croire que l’Eleuthere 

n'eft autre chofe que le Nabr 

Kibir d'aujourd’huy: c’eft en ef- 

fec la plus grande de toutes ces 
rivieres ; & je trouve d’ailleurs 
qu'elle eft à peu près dans la fi- 
tation que donne Strabon à 
l'Eleuchere , entre Orthofie & 
Fripoly , faifanc , dir ce Geo- 

D Zoom  _ 
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graphe * , la féparation de [a 
Syrie-Seleucide, d'avec la Phe- 
nicie. Prolomée donne à certe 
Province les mêmes bornes au 
Septentrion ; ce qui eft auffi le 
fentiment de Guillaume de T yr, 
qui , felon la remarque du Car- 
dinal Noris, renferme toute l’é- 
tendué de la Phenicie maritime 
entre le fleuve Eleuchere, qu'il 
appelle Rivus Velanienfis , juf- 
qu'au lieu nommé la Pierre tail- 
lée, joignant la ville de Bora, 
ville que lEmpereur Arcade 
avoit comprife dans la premiere 
Paleftine, | 
En continuant de fuivre la 
côte dela mer de Syrie du Nord 
au Sud,on trouve après le Nahr 
LeNshr Kibir ou l’Eleuthere,& les deux 
nr : ou trois autres moindres rivieres 
Fleuve dont nous avons parlé, l’'embou- 
Saut, çchüre du Nahr Kadicha , ou 


* Eleutherum Amnem juxts quofdam Pheni« 
eem à Selsncide- S'yrià diféeriminare. Suxab, 
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du Fleuve Saint, dont nous a. 
vons indiqué la fource dans le 
récic de nôtre voyage à la mon- 
tagne des Cedres. Nous obfer- 
verons icy qu'avant que de paf- 
fer à travers de la ville de Tri- 
poly , il eft déja confiderable 
par la jonétion de plufieurs eaux 
qui ont leur fource dans le Li- 
ban , & fur tout par celles du 
* Ras Ain, petite riviere, que Ras Ain, 
la fonte des neiges faic enfer 
extrêmement. dans la Saifon. 
Ce mêlange avec les eaux du 
Kadicha caufe, à ce que l'on 
croic, plufieurs maladies aux 
habitans de Tripoly, qui,autant 
qu'ils le peuvent , évicent d’en 
boire, aimant mieux faire de la 
dépenfe ,. & prendre quelque 
peine pour tran{porter dans la 
Ville des eaux éloignées & plus 
falutaires. 

Mais fi l’eau de ce Fleuve a 
* Ras Ain , ou Caput fontis. | 


VA 
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quelque mauvaife qualité, ce 
défaut eft bien compenfé, & les 
habitans de fes bords fonc bien 
dédommagés par la fraîcheur & 
par la fertilité qu'elle apporte à 
tous les jardins de la Ville & 
des environs, & par les commo- 
dicés qu’elle donne prefque à 
toures les maïfons de cette Ville, 
où l’on voit des jets-d’eau dans 
les principaux appartemens, & 
de petites fontaines dans les of- 
. fices, dans les cuifines, & juf- 
ques dans les lieux de commo- 
dité : fans parler des fontaines 
publiques, & de celles qui font 
dans les Eruves, dansles Cafez, 
& dans tous les lieux publics. 
On trouve à une demi-lieuë 
de la Ville un fort beau Pone 
de pierres à trois grandes arches, 
appellé communément le Pont 
du Prince ; on le nomme auf 
le Pont de Godefroy de Boüil- 
Jon , & le Pant de Rodomont, 
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fous lequel pale le Nahr Kadi- 
cha ; & au-deflus il y un Aque+ 
duc, qui fere à conduire dans la 
ville de Tripoly cette grande 
abondance d’eau dont nous vez 
nons de parler. Elle tire fon ori- 
gine de diverfes fources qui font 
dans le Liban, & qui viennent 
prefque touces fe: perdre dans 
le Kadicha , dont l'eau eft en- 
fuite parcagée-en canaux ou en 

lufieurs petits ruilleaux , pour 
Aire , Comme nous l'avons dit 
ailleurs , les délices de Ja cam- 
pagne »& de la ville de Tri- 
poly LCL: |'ods 
Laplüpart des Voyageurs en 
confiderant lorigine , l’abon- 
dance, & l’ufage de ces eaux, 

put li éÿ Fons hov- 
ont decidé qu’elles font verita sum pr- 
blement certe Fontaine des Jar- ress4g2- 
dinss, ce Puits des eaux vives, mn 
qui coulent du Liban avec im- que fuñe 
petuofité , dont il eft parlé dans ””?** ” 


4 "a Libano. 
l'E. 4 . ,, Cant. iv. 
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_ Nicole le Huen, Religieuxde 
Ordre des Carmes, qui voya- 
gcoit dans la Syrie il y a plus 
de deux cens ans ; & dont nous 
avons une Relation imprimée à 
Paris en l’année 1525. eft, ce me 
femble;,le premier qui a eu cetre 
penfée. Veicy comment il s’ex- 
prime là-deflus. 

» De cette Citéde Tripoly , 
» à trois lieués près eft le Monc 
» du Liban , & du pied fort la 
» Fontaine vive arroufant les 
» Jardins à force du Liban, és 
- 5» Canriques eft dit. Cette fon- 
#» taine fortiflant par humble 
courant deflous le Liban , 
» tantôt fait grand bain , & 
» £rofie riviere treftout arro- 
dé Lun derriere & devane juf- 
» quesà Tripolis. Sur cette fon- 
»taine & riviere avoit nob.e 
» repaire de faintes Eglifes , & 
; beaux Convents. Circuit, & 
» environne le Mont des Leo- 
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pards , puis les vergiers de ‘ 
‘toutes parts arroufe par crois ‘€ 
‘grandes rivieres , & plufieurs ‘ 
ruiffleaux defcend en la nier. ‘ 
De la Cité de Tripolis eft loin << 
le Mont des Leopards à deux © 
lieuës, & du Mont-Liban n’y ‘ 
à qu'une lieuë , &c. « 
Jean Zuallart qui a fait le 
même voyage vers l’année 1586. 
& dont nous avons auf une 
Relation imprimée à Anvers en 
1608. a été dans le même fen- 
timent ; il nous le fair conno?- 
He Onces termes : “Al ye, 
dit-il,dans les ruës de Tripoly << 
grande quantité de fontaines, ‘ 
& ez maifons & bains, & pro. ‘ 
cedent de celle que l’Ecriture ‘ 
faince nomme Fows bortorum ; << 
& un peu plus bas il fait cette 
defcription. | _"# 
Au pied du Château de “ 
Tripoly court une riviere qui 
a fa fource des foncaines, & ‘ 
Z iii} 


22 VOYAGE DE SYR TE. 

», neiges fonduës defcendanres 
, du Mont-Liban , & fpeciales 
, ment de la fontaine appellée 
» aux Cantiques 4. Fons horto- 
»» rum fur aquelle font plufeurs 
» Ponts, dont l’un d’iceux plus 
» proche du fufdir Château eft 
> nommé Ponte di Rodamonte, 
» je ne fçay pourquoy, & fi c’eft 
, à caufe d’un Rodomont men- 
: tonné en l’Arioîte. Le certe 
> riviere , au moins de l’eau d'i- 
» celle, toute la. Ville eft gran- 
» dement accommodée, & re- 
;» fraîchie ; ils la conduifent par 
» petits canaux où ils veulent, 
» &en bouchent les forties pour 
» inonder la terre, & jardins des 
» Environs : c'eit pourquoy je 
» tiens qu’elle a acquis ce nom 
>, de Fons rigans hortorum ; Ê"c. 
Cette eau nourrit grande 
»> Quantité de tortuës, & et per- 
 nicieufe, & contraire à la fan- 
» té, pour être mêlée d’eau de : 
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neiges fonduës , & engendre ‘< 
la dyffenterie, mais on la eor- “ 
_rige canc par le vin du Liban; < 

que par la terre figillée, &c. « 

Toutefois ladite eau eft très- ‘ 

utile aux arbres , comme af- « 

fermeAulu-Gelle, liv. ro. ch. ‘ 
rs.après Ariftote, difant cecy ‘ 
avoir été difputé en fa pre- ‘° 
fence. Pour aller de la Cité à << 
la Marine on pañle 1°. une‘ 
partie d’une vallée fertile, & 
puis par une belle campagne ‘ 
inculte & fabloneufe, quelque ‘ 
peu élevée en colline où les ‘ 
Arabes étalent leurs cendres, 

&c. Le furplus de cette belle 

campagne étant comme une “ 

Peninfule entre deux mers, & < 

fterile, & vague ; routefois fi ‘ 
on la cultivoic on en feroic de ‘* 
beaux pâturages , terres de la- ‘ 
beur, & jardinages , comme il « 
y a de l'autre côté où la riviere 
paile réduire endivers canaux. < 
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Enfin Adrichomius , après 
avoir travaillé pendant trente 
äns à éclaircir tout ce qui re- 
varde la Terre fainte, s’eft auili 
déterminé pour cette opinion 5 
& voicy ce qu'il nous dit la- 
deffus dans fon grand Ouvrage. 
Fons hortorum , cujus in Canticis 
Salomonis fit mentio ; Gex Monte 
Libano procul à Tripoli fex milli- 
bus paf]uum cum impetu [caturit : 
ac brevi [patio auêlus invehemen- 
tem curfuque velocem finvium ex. 
crefcit, fuilque aquis ; que limpi- 
dijfime, frigide, G' dulces funt , 
onnes bortos , unde © fons borto- 
Ju Vvocatur ; totamque Te£ionems 
qua inter Libanum © Tripolim eff, 
srrigat Cu fæcurdat , preter mino- 
res aliquof ; in tres magnos rivos 
Je dividit , quorum prior inter Tri- 
polim, Ê Montem Leopardorum in 
mare magnum labitur ; alter Lee- 
pardorun Montem circumiens idems 
mare interfluit , tertius inter Arcas 
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© Raphanæas, Agripe Regis Ci= 
vitates, fluens medius Antaradum= 
que alluens in predicium tandem 
mare [e exonerat. 

Jofephus FII. Bell. 24: fcribit de 
boc Flumine, © narrat miraculum 
guod Tito ibidem accidit : videndus 
quoque Jacobus de Vitriaco; cap.8 4 

Cum bic locus à Chriflianis ha: 
bitaretur plurimis ad fluvii hujus 
rivos Religiolorum extruilis Mo. 
nafferiis, © Ecclefiis frequens erat. 

Plufieurs autres Auteurs ont 
penfé & écrit à peu près Les mè: 
mes chofes en faveur de ce Fleu- 
ve, ou plürôc ils ont copié ceux 
qui les ont précedés : mais je ne 
fçay fi leur opinion eft affez 
bien fondée , & fi elle pourroit 
foutenir une critique plus éxac. 
te; c’eft une queftion dans la- 
quelle nous n'entrerons point 
icy. Il fuffira d'obferver que 
Benjamin de Tudele , habile 
Juif; qui vint à Tripoly dans 


} 
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le X. fiécle, & dont on a uns 
Relation où il y a des choles 


très curieufes & vérirables , ne 


nous dit rien de cette Riviere, 
qui étoit fort propre à luy four- - 
nir une remarque confiderablé 
& felon fon goût ; fi l'opinion 


dont nous venons de parler 


avoit été celle des Juifs de fon 
temps, & des autres habirans dé 
a ville de Tripoly. Au refte ce 
qu'ajoûte Adrichomius , qui. 
A’avoic point été fur les lieux, 
de la divifon de nôtre fleuve 
>ntrois différentes branches , 
donc il marque la courfe & les 
émbouchüres , eft contraire aux 
Mémoires Géographiques les 
plus exacts , & à ce que nous 
avons -obfervé nous - mêmes à 
l’égard de ce fleuve. | 
. Après le Nahr Kadicha fuic 
le Nihr Ebrahim , ou le fleuve 
d'Abraham, qui a fon oripine 
dans les mêmes montagnes , & 


L 
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qui fe décharge dans la même 
mer environ à deux lieuës de Nihr 
Gebail. C’eft le Fleuve Adonis RE | 
des Anciens , ainfi appellé du CR 
nom du fameux Adonis , ranc Adonis. 
vanté par les Poëtes, & dans les 
hiftoires fabuleufes, Adonis étoir 
fils de Cynere ou Cynire petit 
Roy de Biblis, & de Smyrna 
ou Myrrha, fa propre fille , née 
fur le Mont- Liban, felon An- 
conius Liberalis. C’ À, dit-on, 
far ces montagnes qu'il PR 
à mort par un | Sanglier A Lu: 
cien , ou l’Aateur du Traité de 
la Déelfe de Syrie , nous ap- 
prend , comme ayant été fur les 
lieux , qu'en mémoire de cette 
avanture on celebroit tous les 
ans à Biblis, dans le grand 
Temple de Venus , les myiteres 
d'A donis , qui confifloient prin- 
cipalement en des funerailles , 
& en un deüil public. 11 raconte 
auih que la celébrarion de ces. 
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myfteres étoit annoncée par une 
Lucier, merveille, ,, C'eft , dic-il, 
AE qu'une Riviere qui porte le 
de Sysie, > nom d’'Adonis , & fe rend du 
- laTra ,, Liban dans la mer , change 
de J'a- » de couleur en certain temps, 
bläcourr. ,, & teint la mer comme de fans: 
» ce que l'on impute à miracle, 
» & c’eft le temps qu’on prend 
»pour celebrer les myfteres 
» d Adonis, parce qu'on croit 
» que ce fur alors qu’il fut blef- 
» fé dans la forèc du Liban. 
» Voilà comme la plüpart le 
»» CONtENt : mais un Fm du 
5» Pays m'a dit une raifon plus 
» vraifemblable de cetre mer- 
» veille ; que la terre du Liban 
» étant rougeâtre , eft fouflee 
»» par les vents dans la riviere à 
» Certains temps de l’année, ce 
» qui la rend de cette couleur , 
» & je trouve cela plus raifon- 
» nable, quoyqu’on puifle im- 
» Puter ces vents à une çaulg 
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fuperieure. Du refte j’'ay mon- 
té de Biblis fur le Liban le ‘ 
chemin d’une journée, pour ‘£ 
voir un Temple de Venus fort‘ 
ancien , qui y a été bâti par 
Cynire, &c. € 

D'autres Auteurs rapportent 
que les Bibliens avoient bâti un 
Temple à leur Adonis fur les 
bords de cette riviere, & confir- 
ment qu'ils avoienr pour ce 
Fleuve beaucoup de refpe& , & 
de fuperftition. Parmy les mé- 
dailles Grecques frappées à Bi- 
blis on en trouve encore aujour- 
d’huy où l’image du fleuveAdo- 
nis eit reprelentée ; celle par 
exemple de l'Empereur Anto- 
nin Pie, rapportée par le Car- 
dinal Noris, où lon voit fur le 
revers le Genie de la Ville de 
Biblis , la tête voilée, couron- 
née de tours , aflife fur un mon- 
ticule, & ayant à fes pieds l’ima- 
ge du fleuve donc nous par- 


‘Nahr 
alb ou 
‘le Fleuve 
A ycus. 
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ons , avec ces mots BY BAOY, 
JEPAC Bybli facre. 

Nous avons dit aïlleurs que le 
Nahr Kalb , ou le fleuve du 
Chien , divife tout le Pays de 
Kefroan en deux parties, & que 
on embouchüre fe trouve un 
peu en-deçà de l’entrée du che- 
min que les Romains ont taillé 
dansle rocher, de la maniere. 
que nous l'avons obfervé. Tous 
les Auteurs conviennent que ce 
fleuve eft le Lycus des Anciens, 
& l’infcription qu’on lit encore 
dans ce chemin , & que nous 
avons rapportée , ne llaiffe au- 
cun lieu d’en douter. Son nom 
moderne le prouve encore , car 
les Arabes ont appellé Kalb , ou 
Chien, la figure depierre d’un 
Animal que les Grecs avoient 
nommé Aus, Loup , & qui 
étoit autrefois placée {ur un roc 
aflez près de l’embouchüre du 
fleuve. Ceug figure eft depuis 

7. sombés 
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tombée dans la mer , & only 
entrevoir encore quand le temps 
eft calme. C’éroir une efpece 
d’Idole , dont on conte encore 
de grandes merveilles. Les Mu- 
fulmans difent que le Diable 
entroit quelquefois dans ce corps : 
de pierre, & qu’il hurloic d’une 
étrange force jufqu'a fe faire 
entendre par toute la côte de 
Syrie, & même jufqu’en l’Ifle 
de Chypre ; & que ce prodige . 
préfageoit toû jours quelque fu- 
nefte évenement. D'autres plus 
fenfés crovent que le fleuve fe 
jettanc dans la mer entre deux 
hautes montagnes qui le reffer- 
renc, comme nous l'avons re- 
marqué , & fon lit étant tout 
rempli de roches , fes eaux fonc 
un bruic terrible quand elles 
font enflées par la fonte des nei- 
és; ce qui augmente dans le 
filence de la nuit , & peut être 
comparé aux burlemens d'un 

Tor... tent 


e 
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Loup : effet naturel que la fu- 
perftition du Paganifme a ren- 
du myfterieux , qui a donné lieu 
fans doute à dreffer l’Idole en 
queftion , & à nommer ce Fleu- 
ve du nom qu'il porte encore 
aujourd'huy. Au refte quelques 
Ecrivains modernes font combez 
dansune méprife évidente à l’é- 
gard de ce Fleuve , qu'ils veu- 
lent être la riviere Adonis, dont 
nous avons parlé dans l’article 
précedent , malgré fon éloigne- 
ment d'environ fept lieuës de la 
ville de Biblis, qui avoit lAdo- 
nis dans fon territoire , & tou- 
tes les raïfons tirées de l'Hiftoire, 
de la plus éxacte Géographie , 
& de la Fable , qui ne laiflent 
aucun lieu de douter que le 
Nahr Ebrahim , riviere bien 
plus confiderable que le Kalb ; 
& beaucoup plus voifine de Bi- 
blis , ne for précifément le feu 
ve Adonis. 
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De l’embouchûre du Nahr :Nahr 
Kalb jufqu’à la ville de Barach Ph: 
on compte environ trois heures 

de chemin , & c'eft vers le mi- 

lieu de cette diftance qu'on 
trouve encore l’embouchüre 
d’une riviere , qui defcend du 
Liban, & qui n’a point d'autre 
nom que celuy de riviere de Ba- 
ruth ; Nahr Bairuth ; on la pafle | 
à une petite diftance de la mer 

fur un Pont de pierre de fix 
grandes arcades. 

_ De Baruthà Seyde en conti- 
nuant la même route fur les 
bords de la mer,on paffe encore 

une riviere confiderabie, qui a 

la même origine, & qui {e dé- 
charge dans la même mer ; les 
Anciens l’ont nommée Jamyras, 

Jes gens du Pays l'appellent Nahr 
Damer, & les Européens . la ri. 
viere d'Amour : le paflage en 

éft fort dangereux dans le temps 

des pluyes ; c’eft du milieu de 


Aai) 
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fon lit que le jeune M. Spon 
fuc entraîné avec fon cheval 
dans la mer, où il périt malheu- 
reufement. I] y avoir autrefois 
un fort beau Pont un peu au- 
deffus de fon embouchüre , on 
Tn Evo. En voit encore les ruines. Il eft 
1% fdé furprenant que Faufte Nairon, 
+ qui étoit originaire du Mont- 
pag. 82. Liban , ait confondu , comme 
il a faic, cette riviere avec le 
fleuve Adonis. Il à aufi mécon- 
pu l’Eleuchere , qu'il nomme 
Litani , riviere bien différente , 
& dont nous marquerons bien- 
tôc la vraye fituation. 
Awke , À unelieuë feulementen-deçà 
ae de Seyde, on pañle fur un fort 
beau Pont de pierre , la riviéte 
que les Francs appellent la Fw- 
miere , nom qui vient fans doute 
de F'Italien Fiumé , & que les 
habitans de la Campagne de 
Scyde nomment A wle : {a four 
ce eft pareillement dans les mon 
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tagnes du Liban, ou plütot de 
PAnti- Liban. | | 

_ De la ville de Seyde jufqu’à 
celle Tyr , on ne trouve plus 
d'autre Fleuve que celuy qu’on 
nomme aujourd’huy Kafemiech, 
. dont l’'embouchûre eft environ 
àjune heure de chemin en-deçà 
de Tyr , & à fepc bonnes lieuës 
de Seyde ; fa fource eft dans 
l'Anti-Liban , & fes eaux font 
groflies par celles de la riviere 
Litani , ou Letane , qui après 
avoir coulé le long de la vallée 
de Beka ou Bqaa fe va rendre 
dans le Kafemiech. Le P. Nau, 
Jefuite , en parlantdece Fleuve 
qu'il prend pour l’Eleuthere , 
dic qu'il eft fort remarquable ‘* 
pour la profondeur ,.& la ra- ‘ 
pidité de fon eau, & pour les ‘ 
détours infinis des montagnes ‘* 
au fonds defquelles il ferpente : “ 
cela ne peut pas être contredit ÿ 
mais ee qu'il ajoûce fur le nom 
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moderne du Kafemiech, qui eft, 
5 dit-il, le terme qui divife les 
» terres de Sidon d'avec celles 
» de Tyr, d'où vient qu'on le 
» nomme aujourd'huy  Kafe- 
» #iech , * c’eft-à-dire, partage 
»» & feparation ; cela ,dis-je, ne 
peut pas fe foütenir , & encore 
moins l'application qu’il fait des 
paroles tirées du I. Livre des 
Machabées , au fleuve dont 
nous parlons ; paffage qui cer- 
tainement ne regarde point ce 
fleuve , & qui ne convient qu'à 
lJ'Eleuthere , comme nous. l'a- 
vons démontré en fon lieu. Le 
Pere Nau auroic reconnu luy- 
même fa méprife, & que le Ka- 
* [l n’y a gueres d'apparence que le nom 
de K'afemiech puiffe fignifier icy partage ;, 
& {cparation , quand même on le feroit 
venir de Cafams,tacine Arabe dont le fens 
eft divifir. Car le Fleuve en queftion ne 
divife point les terres de Sidon d'avec celles 
de Tyr, & proprement ilne divife rien , 
puifqu'il eft éloigné de fept lienës de Sider, 
& d’unc lievé feulement de la ville de Tyr 
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femiech n’eft poinc l’Eleuthere, 
s'il eut faic feulement reflexion 
que ce dernier fleuve, dans le 
pañlage dont il s’agie , eft plus 
dans le Pays de Hamath , c'eft- 
à-dire , hors des limites du Pays 
d'Ifraël ; ou s’il eut confulté 
Jofephe qui le met au Nord de 
Sidon ;, aujourd'huy Seyde : ce 
qui elt très-oppolé à la fituation 
du Kafemiech, qui eft précifé- 
ment au Midy decette Ville, 
& tout-à-fait contraire à l’auto- 
ricé de Strabon , que nous avons 
cicée ailleurs , & à celle de 
Pline qui dicprefque la mème 
chofe fur la fituarion de l’Eleu- 
there. 

Un peu aprés le paffage du fleu- 
ve Kafemiech ontrouve un vieux 
Khan qui fert de retraite aux 
Caravanes & aux Voyageurs ; 
on croic que c’eft l'ouvrage d’un 
Sultan d'Egypte, quoyqu'on y 
remarqué fur la principale porte 
la figure d'un Calice en relief : 
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& à propos de calice, Monconys 
appelle nôtre fleuve ; Cafmié, 
& dir que Cafmié fignifie cent 
calices: ce qui eft veritable dans 
la langue Arabe, mais on n'en 
eft pas plus avancé fur le fens 
érymologique de ce terme par 
rapport à nôtre fleuve. Il ajou- 
re que c'eft dans ce Rwiffean que 
Frederic Barberoufle fe noya : 
_c’eit ce qui fe trouve contredit 
par les meilleurs Hifloriens des 
Croifades , & fur tour par 
Othon de Vienne , Evêque de 
Frifingen , proche parent de 
cet Empereur ; qui confirme 
que Frederic s'étant croifé, après 
la prife de Jerufalem par Sala-t 
din, & ayant déja fait plufieurs 
exploits , fe noya malheureufe- 
mer en fe baignanc dans la ri 
viere-de Cydne , * qui. .pañle! 


x C'eft le Fleuve Cydnus des!'® Anciens:, 
que les Turcs, nomment. du Lie à 
Cara Sa ou l'eau noïite , à caufe qu'ile 
fort profond , & perilleux, ne 
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ar la ville de Tharce en Cili- 
ie, ce qui arriva en l'année 
190.Ainfi ce Princen'entra ja- 

ais, ni dans Îa Paleftine , ni 

dans la Phenicie,où eft le fleu- 
ve Kafemiech, ou Cafmié. 
Il manqueroic quelque chofe 

a certe delcription , & nous ne 


Joub 
rafi la IN, 
ou Puits 


remolirions pas tout nOtre en- de Sales 


sagement, fi nous Omettions de 


2707: 


parler ici de ces fameux Refer- 


Voirs, nommés par les Euro- 
péens » Puits de Salomon, & par 
les gens du Pays, joub rafi lain, 


dont les Eauxoncla même ori-. 


oine & la même fin que celles 
des fleuves dont nous venons de 
parler. Ces Refervoirs font fi- 


tués, comme nous l’avons dir ail- - 


lears , à une lieuë feulement de 
la ville de Tyr, dans le milieu 
d'une plaine,entre l’Anti- Liban 


& le grand chemin qui méne à 


Ptolemaïide, ou faintr Jean d’Ai- 
re, à une petite diftance de la. 


Tom. 1. .". db 
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mer. Ils font au nombredetrois; 
dontle plus confiderable reprei 
fente à {on exterieur une cran- 
de Tour quarrée d'environ cinq. 
toifes d’élevation , à prendre 
. cette hauteur du côté du Midy, 
Elle eft moindre du côté oppo- 
fé, & c’eft par-là qu'on arrive 
au haut de cette Tour, par le 
moyen d'une large montée de 
pierre aflez facile & aifée, pour 
pouvoir y aller à cheval. L'eau 
monte du fonds du refervoir ou 
de la Tour, jufqu'au fommet 
de l’Edifice , enforte qu’on peut 
en puifer avec la main , & elle 
remplit un grand bain de fi- 
oure otogone, dont le diamet- 
tre eft deplus de foixante pieds. 
Les bords forment une plate- 
forme de fept ou huit pieds de 
largeur, fur laquelle on fait tout 
le cour du Batlin. On s'apper- 
coit de.là , quetoute la fabrique 
de ce bâtiment eft un afembià. : 
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ge de petits cailloux , mêlés de 
gros fable , & d’une efpece de 
ciment , fi bien liés & unis 'en- 
femble , que ce n'eft plus qu’- 
une même matiere pétrifiée , 
dont la folidité égale le rocher 
le plus dur, & le marbre le plus 
folide. La fource qui fournit à 
ce grand Refervoireft fi abon- 
dance, qu'il eft toûjours plein 
jufqu'aux bords d’une eau très- 
claire, & la meilleure que l'on 
puiffe trouver. Elle y paroît tran- 
quille, & fans aucune forte de 
mouvement : cependanc elle en 
fort avec une rapidité furpre- 
nanté par un canal, ou une Jar. 
ge ouverture faite fur un côté 
‘de ce grand Baflin. Sa chûte 
faic d'abord tourner cinq Mou- 
lins à bled , qui font au pied de 
Ja Tour ou du Refervoir. Du 
côté oppolé, ilya une pareille 
ouverture , d'où l’eau fort avec 
Ja même imperuofité, & va fe 
B b i 
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perdre dans la plaine où elle fe 
divife en plufeurs ruifleaux, 
qui fe réünifent enfin, & for- 
ment une riviere qui fe jecte a+ 
vec grand bruit dans la mer, en- | 
viros à un mille de ce Refer- 
voir. 

Il ya au même lieu deux au 
res Refervoirs de la mêmefa- 
brique, & de la même élevarion 
que le précedent, mais d’une 
moindre grandeur, & où l'eau 
n'eft ai fi abondante, ni fi près . 
des bords. On va du premier Re, 
fervoir aux deux autres par un 


canal de communication de trois 


pieds de larseur , élevé fur un 
mur forc épais. Ce canal eft au- 
jourd'huy entierement {ec ,par- 
ce qu'après l'avoir bouché à fon 
ænrcrée, on a fair à l’eau un au- 
tre palage pour l'ufage des 
Moulins. Les deux moindres 
Refervoirs out auf chacun un 
cana!, qui fervoir à porcer leurs 


ET DU MonNT-LiBAN. 2193 
eaux dans un Aqueduc com- 
un aux eaux réunies des trois : 
Refervoirs ; & cet Aqueduc, 
dont on voit encore de fort 
beaux reftes, élevés fur de gran- 
des arcades , continuoir jufques 
dans la ville de Tyr,entraver- 
-fanc la fameufe digue faite du 
+emps d'Alexandre pour join- 
‘dre la ville, auparavant toute 
Holée , à la terre-ferme. 
L'opinion la plus commune, 
touchant ces Refervoirs, eft que 
Salomon , dont ils porrent le 
nom, les fit conftruire en faveur 
.d'Hiram Roy de T yr,qui avoit 
fourni des ouvriers & des bois 
en grande quantité pour la conf- 
traction du Temple, & que 
ces Refervoirs fonc les mêmes 
donc Salomon a parlé lui-même, Par: 


: Agharum 
fous le nom de Puits, dans le mm : 
Canrique des Canciques.  , . gmeflisns 


? l { 4 
Ii n'ya gueres de Voyageurs + - 


qui n'ayenc appliqué à ces eaux Canric. 
CCE à L'ART 
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es paroles que nous venons de 
‘citer: ,, Le P.Nau,même;a qui il 
5 ne paroît gueres probable que 
‘» Salomon foic |! Aurheur de cé 
“3 bel ouvrage, croie qu'on peut 
‘» direque ce Puics eft appellé 
>» Puits de Salomon, parce que 
» ce grand Roi l’à admiré! & 
‘loüé; & qu’en le :5rommant 
:\, Puits de Salomon , c’eft com- 
» me fi l’on difoit , le Puics dont 
:5» Salomon parle dans le Can- 
‘stique des Cantiques: mais 
‘ceux qui font l'application que 
“nous venons de-dire ; déci- 
dent d'eux-mêmes , & fans au- 
‘cune autorité, ' la chofe même 
qui eft en queftion ; fçavoir ; fi 
Jes-Refervoirs qu’ils ont vüs à 
_. une lieuëde Tyr, font ce Puis: 
 . ‘(des eaux vives dont Salomon a 
parlé 5° car il ne fuffit pas qu'ils 
: portentle nom de ce grand Roi 
d'Ifraël, & que les eaux qui les 

.… rempliffent viennent du Liban 
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pour faire certe décifion. Sans 
entrer ici dans une critique plus 
étenduë , il femble qu'une feule 
reflexion doiït fuffire , pouréta- 
blir , que ces Refervoirs defti- 
nés à affembler routes les eaux, 
qu'un Aqueduc portoit enfuite 
dans la Ville de T'yr, n'ontété 
conftruits que depuis le fiece de 
cette Villépar Alexandre: puif- 
que, comme nous l'avons ob- 
fervé, une partie de cet Aque- 
duc fubfifte encore fur la lan- 
‘gue de terre , ou fur la levée par 
Éeoètte ce Conquerant joignit 
‘le Continent à la Ville, pouren 
‘faciliter la prife. Jean Coppin, 
Aucheur du Bouclier de l’'Eu- 
rope , &c. qui vint à Tyr en 
l'année 1642. avouë,que de fon 
temps on donnoit à Alexandre ‘6 
Ja conftruétion de ces Puies fi 
extraordinaires, par l'inclina- ‘ 
tion , ajoute-til, que l’on a 
d'attribuer les beaux ouvrages € 

Bb iii 
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» aux grands Hommes ; il n’a- 
» Voit pas fair attention à la m: i 
>> niere dont l À queduc eft cor: 
» tinué jufques dans la Ville: 
» par la Digue conftruire long 
». temps après.le regne de Salo- 
» Mon,re qui l'auroitempêchéd 
3 conclurre, comme il fait, que 
» Ces Puics ont été faits avancie 
» temps d'Alexandre ; puifque 
» Salomon au IV. chap. des 
» Cantiques leur donne le nom 
» de Puits, 8 qu'autrementilne 
» les auroic appellés que des 
nfources, &c. Conclufions ; 
.qui comme sous l'avons déja re- 
marqué, fuppofe la chofe même 
qui eft en queftion, & décide 
une difficulté aflez confidera- 
ble fans fondement, ni autorité. 
Nous avons oublié de direen 
fon lieu , qu’on a long-remps crà 
qu'il éroic impofñble de trouver 
le fonds de ces eaux dans les Re- 
fervoirs qui les contiennent ; les 


_ 
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Voyageurs les plus fenfés fem- 
blent avoir donné dans cette er- 
reur , qui vient , fans doute, de 
l'inclination qu'onc la plüpart 
des hommes d'augmenter les 
merveilles dans les fujers , qui 
tiennent du merveilleux. M. de 
Nointel, eft le premier Euro- 
péén quiaicfaic faire cette épreur- 
ve par le moyen de la fonde 
d'un. Vaiffeau, jetrée en fa pré- 
feace dans le ‘principal Refer- 
voir. La fonde trouva le fonds 
environ à trente-cinq pieds de 
de la fuperficie de l’eau. M. 
Galland,qui étoit prefent à cette 
épreuve; m'en à plufeurs fois 
afuré, & j'apprensque depuis 
d'autres Voyageurs ont fait læ 
même chofe avec le même fuc- 
cés Au refte, il eftprefque in- 
dubitable, que ces eaux ont leur 
origine dans les montagnes de 
l'Anti-Liban, qui ne font qu’à 
une lieué de ces Refervoirs, & 


a 
- à 
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qu’elles y viennent par des con- 
duits inconnus : la orande Hiau- 
_reur où elles s'élevent aide à dé- 
montrer leur fource ; il eft toû- 
jours vrai de dire, que le tout 
enfemble fait un des plusbeaux 
ouvrages de cetteefpece , & des 
plus rares qui foir dans le mon- 
D TT 

Ce font-là trous les Fleuves , 
les principales Rivieres, & les 
Eaux les plus celebres dont la 
fource eft dans le Liban, & dans 
Anti - Liban, qui fe déchar- 
genc dans la mer de Syrie, de- 
puis Seleucie , où eft l’embou- 
‘chûre de l'Oronte, & le Port 
d’Antioche, jufqu’à la Ville de 
Tyr, däns lefpace d'environ 
cent lieuës Françoifes. I] nous 
refte,pour achever nôtre defcri- 
ption, à parler de deux autres 
Fleuves, qui viennent originai« 
rement des mêmes Montagnes , 
mais dont le cours & le terme, 


— 
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font tous differens de celui des 
autres Rivieres,dont nous avons 
parlé jufqu'ici.  « 

Lepremier deces Fleuveseft Ie B:- 

le Chryforrhoas des Anciens ; no À - 
aujourd huy nomméBarady, qui proron- 
fort de l'Anti- Liban à unepe- "5" 
cite diftance du territoire de Da: racine A- 
mas. Ce Fleuve n’eft pas plücôt + 
entré dans la plaine, qu'il fe die oignon 
vie en crois branches, donc la p ütôifri- 
principale , après avoir traverfé5"" 
ce qui s'appelle * ke Champ de 
Damas, fe va rendre dans la 
Ville , où elle eft encore divilée 

en plufeurs canaux, qui four- 
niffent abondamment des eaux 

a toures les Maïfons publiques 


& particulieres, & à trous les 


# C'eft ce même Champ, où flan le fen- 
timent de quelques Sçavans, Adam a été 
créé d’une terre vicrge , &c. Ce qui eft 
conforme à la Tradition des Chrètiens O- 
rientaux , qui porte , qu'Adama été créé 
dans la Syrie, & dans la même plaine, donc 
Ja Ville de Damas octupe une partie, & 
où il fut formé d’une terre rouge, &c.: * 
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jardins qui font dans l’encein { 
de certe grande Ville: certe d 
vifion a faic croire à quelque: 
Voyageurs ; que fept Rivieres 
dont ils nomment la plus confi 
 derable * Banias, paffent à Da 
mas; mais ce ne font propremer 
que les eaux d’une même Ri 
viere, partagée en plufieurs ca 
nauwx, pour les commodités d; 
la Ville. Les deux autres Rivic, 
res qui naïfient du Barady, er. 
tourent à droit & à gauche tou. 
re certe délicieufe campagne v:: 
font les vergers &xles jardins d 
Damas: & elles entrent dans ce: 
+ left vrai qu'on couv: fur la route d} 
Scyde à Damas une petite Riviere nommé: 
Banias,dans les montagnes de l’Anti- Libar 
laquelle méle fes eaux avec celles du Ba 
rady ; c°eft apparemnient ce qui a donné 
lieu d'appeiler encore Bauïas un des canau 
du même Fleuve 3 canal qu'en a fait pafler 
dans I: Cloître d'une des prirc'pales Mof i 
quées , parec que c'eft-là qu’on charge {u 
des chameaux toute l'eau neceffaire à If 


Æarävanc qui part tous les ans de Damaÿ 
pour le voyage de la Mecque." : , .. + 
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jardins, dontelles fonc l’orne- 
ment , la fraîcheur continuelle , 
& la fertilité, par un nombre 
infini de ruifleaux, de canaux 
& de fontaines,qui jaïlliffent juf- 
ques dans Les maifons, dont cout 
cet agréable rerritoire et rem- 
pli. Ile faut pas s'étonner fi les 
Anciens onc donné au Fleuve 
dont nous parlons le nom de 
Chryforrhoas , pour fignifier la 
beauté , l'abondance, & pour 
ainfi-dire , Ja fecondité de ces 
eaux ; & fi les Orientaux en- 
Chantés par les délices de la cam- 
pagne de Damas , ornée & ar- 
rofée de la maniere que nous 
venons de le dire, en ont faitun 
des quatre plus beaux lieux de 
üutc l’Afie, & qui font vantés 
comme autant de Paradis ter- 
reftres dans l'Orient. Ils appel- 
lent cette campagne fi charman- 
te, Gaouthat Scham, la plaine de 


Eat 


| Damas; & plufieurs même de 


t 
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cesOrientaux, fur tout les Mu- 
fulmans , paroiffent perfuadés 
que le Paradis terreftre de l'E- 
criture y évoit fitué. | 
Il nous refte à remarquer, que 
les eaux divilées du Barady,ranc 
dans la Ville, que dans la cam- 
pagne de Damas , fe réüniflene 
enfin prefque toutes dans un 
même lit; & qu'après avoir cou- 
lé encore pendant deux journées 
au Sud de cette Ville , elles for- 
ment un grand Lac, au-delà 
duquel iln’y a plus aucun cou- 
rant d’eau : toute la terre aux 
environs eft marécageufe , en. 
force que le Fleuve s’y perd ab- 
folument, & n'arrive point juf- 
qu’à la mer, contre la conjec- 
Hif.des ture du P. Maimbourg , quil 
Ho eft prefque impoffble de conci- 
lier avec le cours du Fleuve, la 
difpoftion du Pays, la diftance 
& la fituation de la mer de ( 
Phenicie. Nous remarquerons 


® 
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aufli que la fource du Chryfor- 
rhoas ou du Barady , Chryfer- 
rhoa fontes , pour me fervir des 
termes de Philippe de la Rüe, 
eft aflez mal placée dans l’4/- 
firia vetus divifa in Syriam , 
de. de ce Geographe, d'ail. 
leurs habile, & des plus exads 
fur la Syrie en general; car 
mer cette fource au Midy de la 
Ville de Damas, & c’eit pref- 
que tout le contraire ; puifque, 
comme nous lavons obfervé , 
une bonne partie de fon cours 
elludimipce, & quil fe perd 
enfin de ce même côté du Mi- 
dy. | 
Au refte , à l’occafion de ce 

Fleuve, nous n’entrons dans au- 

cun détail hiftorique fur la 

Ville de Damas, Capitale de capus 
route la Syrie dès Jes premiers $#D# 
temps , & encore aujourd huy d 
l'une des plus belles , des plus ri 
ches & des plus importantes Vil. 
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des de l'Orient , dont le nom, - 
parmi les Mufulmans;eft Scham- 
cherif, où Damas la Noble par 
excellence. PlufieursAucheurs,* 
qui font entre les mains de tout 
le monde, & nos plus celebres 
Voyageurs en ont affez parlé . 
pour nous obliger à éviter ici les 
répetitions. Nous obferverons 
feulement, par raport à nôtre 
Fleuve, que du temps des Roys 
d'Ifraël & de Juda, il y avoit 
auffi des Roys de Syrie qui te- 
noîent leur Courà Damas: & 
qu’à l’occafion de Naaman,Gé- 
neral d’Armée de l’un de ces 
Rois, qui s’addreffaau Prophère 
Elifée pour être gueri de fa Îé- 
pre;ileft parlé dans le V. cha- 
pitre dul V.Livre des Rois, des 
Rivieres de Damas, fousles noms 
d’'Abana & de Pharphar ; cequi 
ne 

* Sans compter les Ecrivains Orientaux, 


entre lefquels EbnAflak:r a écrit l'Hiftoire 
dela Ville de Damasen LVII. Volumes, 
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ne peut s'entendre que des deux 
principales branches du Fleuve, 
nommé depuis par. les Grecs 
Chrylorrhoas ; léquel a encore 
changé de nom fous les Arabes, 
qui l'ont appellé Barady: ainfi 
ceux qui ont prisle Pharpharde 
l’Ecriture pour l'Oronte, fe font 
doublementtrompés ; l’Aucheur 
dela Syriefacrée fe trompe auf- 
fi, en difant quela Riviere qui 
paffe dans la Ville de Damas 
eit navigable. On peut encore 
remarquer. ici , que dans les de- 
hors de Damas, & affez près 
de la porte nommée Babcharki, 
ou Porte du Levanr, il y a une 
Maladrerie pour rous ceux qu’- 
on appelle Ladres, * où Lé- 
preux , laquelle à des revenus 
confiderables. Les Damafquins 
difent , que la premiere fonda- 


-* M. Thevenot affüre dans la deuxiémé 
Partie de fa Relation, d’avoit vü à Da-. 
mas ,pluficurs Lépreux , aufli bien qu'à 
Oùfa ; quief},felon lui, l’ancienne Edefle à 
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tion de cet Hôpital à été faire 
par Naaman, dont nous venons 
de parler, en faveur du mal- 
"heureux Gieñ, ferviteur d’'Eli- 
fée , qui par fon avarice & pour 
avoir menti au Prophete, fut 
frappé, lui & fa pofterité, de la 
même lépre dont ce General du 
Roi de Damas avoir été guéri ; 

en fuivanc le confeil d’Elifée. 
Ec Jour. Le dernier Fleuve dont nous 
“#2 avonsà parler eft le Jourdain, 
fa fource eft inconteftablement 
dans les montagnes de l’Anti- 
Liban , dans laRegion nommée 
aujourd'huy Wadertein , qui 
comprend le Mont-Hermon des 
Anciens, à peu près vers ce lieu 
celebre que l'Antiquité Payen- 
nea nommé Panium, ou Pa- 
neas , par les raifons qne nous 
dirons dans la fuice, & où la 
Ville de Paneade , auf nom- 
mée Cefarée , für depuis bâtie. 


ILeft vrai que, felon Jofephe; 
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cen'eft point à Paneas même, 
qu'il faut reconnoitre la verira: 
ble & premiere origine de cé 
Fleuve: ‘ [1 femble , dit Jo- ‘* 
fephe,que la fourée du Jour- « 


L.3, Ci 
18. de a 
Guerre 


daïn eft à Panium;imais à Da « des Juif. 


ler avec plus d'exaétirude , & << 

de verité, l'eau qui paroîe à « 

Panium y eft portée par des # 

conduits foûterrains d’un lieu ‘< 
; : ° 

nommé Pbhiaia ; ce lieu fe crou- ‘‘ 

ve fur le chemin par lequel 


on montre dans la T'raconittide , 


environ aCXX. ftades de la ‘° 
Ville de Cefarée. C’elt, pro- « 
prement ,un Lac de fioure ‘ 
parfaitement ronde, que l’on“ 
anommé Phiala, par cette ral- “ 
fon. L'eau v eft toù jours reffer- « 
rée comme dans un baflin, “ 
fans qu’elle diminuë jamais, “ 
& fans déborder. Cependant , ‘* 
continué cet Hiftorien, com- ‘ 
me l’on ignoroït encore que ‘‘ 
ce füt-là la premiere origine “ 
Ccij 
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» du Jourdain, Philippe, Te- 
à» trarque de la T raconitide,s’en 
» Aflüra de cette maniere. Ce 
>, Prince fic jeter des pailles dans 
» Le Lac Phiala; & ces pales 
>, furent trouvées dans les eaux 
» de Panium , d'ou l’on croyoit 
» auparavantqueleFleuve ttroit 
sa lQUr ce. 
Mais certe découverte, rap- 
portée par Jofephe, n'empêche 
pas cet Auchcur d'érablir dans 
{es Anciquitez Judaïques, Îles 


Lash. fontaines du Jourdain à Pa- 


1> 


7", niam. Ce lieu, dir-il, eftune 


», grotte des plus agréables,creu- 
» fée par la nature au pied d’une 
» montagne qui s'éleve au-def- 
»» fus d'une grande hauteur. La 
» grotte, qui eft d’une profon. 
» deur immenfe ; eft remplie 
» d'une eau dormante , & e’eft 
» du deffous de cette grotte que 
» jaillifent lesfontaines du Jour- 
» dain, Et dans la fuite, en par- 
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lant de la Ville de Paneade, il 


dit qu’elle eft fituée présles fon- . 


taines du Jourdain, Siam ad 
Fordanis fontes. Cela peut faire 


i EL, 15 
h. 


z° 


juger , que fans s'arrêter à l'é- 


preuve faite par Philippe leTe- 
trarque , on ne laifloit pas de 
fixer roûjours les fources du 
Jourdain à Paneade , lieu cele- 
bre, comme nous le dirons , & 
des eaux duquel on voyoit ma- 
nifeftement.que le Fleuve com- 
mençoit à fe former. 

Pline, qui écrivoic prefque en 
même temps que Jofephe, rap- 
porte l'origine du Jourdain à la 
fontaine de Paneade, laquelle 
a, dit-il, donné fon nom à la 
Ville de Cefarée; ce qui s’'ac- 


E, fs 
ch. 15. 


cordeaffez avec l’Hiftorien Juif, 


quoique l’expreflion de Pli ene 


{oit pasexacte , comme on le re- 


eonnoîcra dans la fuite. 
Enfin Eufebe, à qui toute Ia 
Paleftine écoic parfaitement con- 


Hift.Ec- 
clef, L 7e 
ch, 174. 
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nuë , établit auf la fource du 
Jourdain à Paneade ; & il nous 
apprend de plus que la montai 
one au pied de laquelle eft cette 
fource , s’appelloit le Mont Pa- 
pium , ce qui n’eft pas indiffe- 
rent à ce fujer. 
Cependant le même Eufebe 
dans fon Livre de Topiques,que 
fainc Jerôme a traduic en Latin, 
en éclaircifant & en ajoûürant 


plufieurs chofes, & qu'il a in- 


ticulé, De fitu G' nominibus loco= 
rum Hebraïcorum , femble nous 
donner une autre idée de l’ori- 
oine du Jourdain : voici les ter 
mes employés par le S. Doéteur, 
pour rendre le cexte Grec d'Eu- 
febe , au fujet de cette origine. 
Dan viculus eff inquartoa Panea- 
de milliario euntibus Tyrum : qui 
ufque hodie fic vocatur , terminus 
Jades Provincie contra Septentrio- 
nem, de quo © fordanis Flumen 


crumpens :{ À loce, ajoûte Saint 
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Jerôme, fortstus eff nomen , for 
quippe Peésbpoy , id eff Fluvium, 
five rivum Hebrei vocant.] Ainf, 
felon Eufebe même, le Jour- 
dain ne tireroic pas fa fource de 
Paneade, mais da heu de Dan, 
qui eneft éloigné dequatre mil- 
le pas ; & felon faint Jerôme ; 
ce lieu de Dan fournit, & la 
fource du Jourdain, & l’étimo- 
logie de fon nom, puifqu’en He- 
breu for , fignifie un Fleuve, une 
Riviere: de forte que fordan , 
en cette Langue et précifé- 
ment le Fleuve de Dan, ou Ja 
Riviere qui dérive de Dan. 

Saint Jerôme confirme cette 
explication à loccafion du mê- 
me nom de Dan, qui fe trouve 
encore dans le xxvir. chapitre 
d'Ezechiel.Da»,dir le Commen- 
taire du faint Docteur , ex #0-. 
mine Patriarche Dan dy tribus » 
C° locus in quo habitait tribus, 

nomen accepit, ubi hodic. Paneass 
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qua quondam Cefarsa Philippi vo= 
cabatur 5 unde © fordamss , flu- 
vius fortitus eff vocabulum ; for 
rivus videlicet ÿ Dan qui fluit de 
Libano. j = mê 
Mais le faïinc Interprete fem- 
ble varier auffi fur ce fujet, lorf- 
qu'il explique ailleurs le nom 
de Dan,dont il fair tout enfem- 
ble le nom de la ville de Panea- 


_ de, & celui de l’une des fources 


, Qu. 
FBcbr in 
Cenef, 


du Jourdain: Dar, ad. Phenices 
oppidum quod nunc Pancas dicitur. 
Dan autem unus è fontibus eft For- 
danis. Nam © alter vocatur for, 
guod interpretatur Péïlpor, quod 
eff rivus. Daobus ergofontibus , 
guibaud procul à [e dijlant; in 
anuin rivulum fœderatis, fordanis: 
deinceps appellatwr. Le faint Do- 
éteur dit encore la même chofe 
dans fon Commentaire fur le 
xvi. chap. de faint Matthieu: Jlle 
locus ef} Cefareæ. Philipp, ubi for- 
danis oritur ad: radices.Libani : © 

babe 
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habet' duos. fontes ;. num nomine 
For, © alteñum. Dan: qui fimul- 
mixti, fordanis nonien cficiunt. 
Selan cette notion, le Jourdain 
a deux origines ; dérivant de 
deux fanraines differentes, dont 
l'uneeft appellée Jor , & l’autre 
Danwlefquelles par la jonction 
de teurs eaux forment le Fleuve 
&le nom du Jourdain. | 
Quoiqu'ilen foit, nous voyons Ed 
que l'autorité deS. Jerôme apré. sic rem 
valu:,x& qu'elle a entraînérune # v*2- 
fonle; d'Ecrivains depuis Sui- Ag 
das, Moine Grec,du x: ou du x 1. vi fimul 
Siécles jufqu'à ceux de. nôtre m7 
temps, lefquels des deux fontai- 7r& Da- 
nesyJof & Dan,ont tous fair les #7 Si 
faurees &-lenom du Jourdain. 
bès Vioyagèurs , fur tout ne fe 
fonc pas concentés: d'aflurer la 
chofe,maisäls:ont ajoûté.enco- . 
re-du leur -furicette:matiere: il 
eft.boñ de-prodüire ici deux ou, 
trois ide lérrrs témoignages 
ai Teine ee af. Dd TE 
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* Le premier eftprisde la Rela- 
tion de'Barchelemy de Salignac, 
adreflée au Cardinal de Lorrai+. 
ne , imprimée à Lyon enl'an- 
née 1624. Cet Aucheur, qui 
voyageoit dans la Paleftine en 
122, S exprime ainfi,en parlant 
du. Jourdain. Oritur autem. in ra, 
dicthns Libani preporta urbis' Ve- 
lene, que alias nominatur Cefarea. 
Philippée confluentibus ÿor Dan, 
42 tordanis nomen cfficiunt. Voi-: 
fa non-feulement les deux fon- 
-taines ; Jor & Dan, donc parle 
faint Jerôme ; mais encore le 
liew: fixe: où: fe. fait la jonétion 
des deux ruiffeaux qui en.déri-. 
vent, & qui forment! le Fleuve: 
Jourdain; {çavoir, cout auprès 
l'une des: portes de la Ville de 
Gefarée: circonftance dont fainc 
Jerôme, ni aucun autre Au- 
rheur:que je: fçache,n'ont point: 
parléavauvce Voyageur: Hraps 
porte enfuice l’opinionde Jofeph, 
qui met, comme nous:Pavons 
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yû, la premiere origine du Jour- 
dain à Phiala , que nôtre Voya- 
geur appelle une très - grande 
ge ta laquelle , ajoûte-t'il , 
fe rend par un conduit foûter- 

rain jufqu'’aux fontaines de Jor 
& de Dan; ce que Jofeph ne 
dit point, & ce qui feroic déci- 
ff pour l'opinion de faint Jerô- 
me, fion pouvoit faire fonds 
fur ce témoignage , ex fonte lar- 
giffimo diélo Phiala , qui fubter- 
rineo meatu decurrit ufque ad 
fortes or @ Dan: 

_ L'autre témoin , eft le Pere 

François Quarefmius , lequel, 

après avoir demeuré plufieurs 

années dans la T'erre- Sainte en 
œualité de Comuwniflaire Apo(- 
tolique,& de Superiour Général. 
des Religieux de fon Ordre en 
ce Païs-là, a compofé , comme 
nous l’avons dit ailleurs, deux 
gros Volumes d'Eclairciffemens 
Aur tout ce qui regardela T'er- 


D di 
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re-Sainre. C’eft dans cet Ou- 
vrage,qu’à l'occafion du Mont- : 
Liban, il s'exprime ainfi fur les 


fources du Jourdain. 4b hoc 
Monte-Libano prope Pannium la- 
bitur Jordanis Fluvius ex duobus 
fontibus for Ÿ Dan , uno milliario 
inter [e diflantibus. for ab Oriente, 
Dan vero ab Occrdente. Voilà en- 


core les deux fontaines , Jor & : 


Dan, qui forment le Jourdain, 


avec la diftance précife qu’il ya 


de l’une à l’autre , .& la manie- 
-re dont elles fe trouvent orien- 
tées,de quoi faint Jerôme ni au- 
cun ancien Autheur n'ont rien 
dit. 

Enfin le Pere Eugene Roger, 
qui parcouroit la Terre Sainte 
vers l’année 1636. & dont nous 
avhosune Relation imprimée à 
Paris en 1664. s'étend encore 
davantage fur certe matiere, & 
prend fur fon compte des cir- 
conftances ; qui ne fe trouvene 


Le 
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Mpoinc.ailleurs. ;5Jor , dic-il, 5 
eft un village de la Tribu de “ 
Nephralin, fitué au pied du ‘‘ 
. Mont- Liban vers le Midy, “ 
d'où fort la principale four- « 
ce qui fair le Fleuve Jour-“ 
élan: ce 
La Ville de Dan a été bâtie 
par les Ifraëlices de la lignée 
“de Dan, qui avoient été chaf- 
. fés de leurs Terres inconri- ‘t 
.. nent après la mort de Jofué. 
. Élleeftaufli au pied du Monc- ‘: 
Liban à une lieuë de Jor 
d'où fort l’autre fource, la- << 
quelle à deux lieuës de-là, « 
vers le Midi, va fe joindre à « 
celle de Jor; les eaux def- «° 
. quelles jointes enfemble for << 
.mentce Fleuve, que nousap- ‘< 
-pellons fourdain, parce qu'il 
eft compofé de ces deux four- ‘ 
ces Jor.8# Dan, & fignifie “. 
Fleuve de jugement. Xleft de“ 
la Tribu de Nephralin, de. 
D d ii; 
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» puis ces fources: les Arabesle 
> nomment Nhar © Chiria. Les 
» Villes deJor & de Dan,dou les 
,» fources de ce Fleuve fortent , 
» ne font aujourd'huy que villa- 
»-ges habités de Drugues, lef- 
» quels nourriffent force ché- 
wres. Le Pere Koger veut.par- 
ler des Drufes. | 
# Cette Villede Cefarée; dit- 
» il plus bas , eft furnommée 
» Philipine , &c. Elle étoit ap- 
> pellée anciennement Batham- 
ypta, mais ce nom lui fut ôté 
» par Philippe , fils d'Herodes , 
» &c. Ce n'eit plus qu'un vil- 
» lage. En certe Ville le Fleuve 
»du Jourdain commence à 
» prendre fon nom, à caufe 
» qu’en fon rerroir l’eau desfon- 
» taines de Jor & de Dan, fe joi- 
» gnent enfemble. | 
Nous pouvons afoûter à ces 
témoignages celui du Seigneur 
de Villamont, qui déclare avoirs 
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vû lui-même les deux fources en 
queftion 5 ce que les ‘trois-pré- 
cedens Voyageurs nedifenc-pas 
pofitivement : voici fes propres 
rermes. “ Le Fleuve du Jour-'‘ 
-dain fort.de deux fontaines,‘ 
qui fontau pied du Mont-Li-:* 

“ban, & ay vü l’une de cesfon-'* 
taines,allantde Damas à Tri-t< 
poly , affez belle & claire, & 
eftime que c’eft celle qui sap- << 
pelle Dan, perfuadé par les“ 
Fables:de Prolomée:mais cer- 

-te fontaine fe mêle ‘inconti-g 

-fenta une autre qui defcend: ‘* 

-de ce Mont, qui la rend'trou- “ 
ble; &rpuis routes deux enfem- “ 
ble fe joignent avec la fon- << 
taine que je crois être celle "€ 
de Jor,'& de Jor & de Dan“: 
le Fleuve a pris fon nom de “‘ 

‘Jordan , lequel avec un'cours ‘ 
aflés lent, va jufqu'au Lacde te 
Genezareth, ou mer de Gali-* 


Ice , dci | 
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r. I-faut cependant convenir , 
que l'autorité de faint-Jerôme , 
n'a pas décruit la premiere idée 
que les plus anciens Autheurs 
nous ont donné de l’originedu 
‘Jourdain à Paneade, fans faire 
: mention de. ces autres -fources, 
: Jor & Dan s dont parlele fainc 
: Interprete.  Nous:-obferverons 
-même, qu'un Voyageur incel- 
ligent , dont nous avons parlé 
- ailleurs, & qui parcouroit la Pa- 
:Jeftine dans le x11. fiécle, ne 
parle point de ces deux fontai- 
‘nes. [l reconnoïîc en témoinocu- 
aire la fource. du Jourdain , 
dans un antre auprès d’une Vil- 
:le nommée autrefois Dan , la: 
- quelle , du temps de ce Voya- 
geur,avoit un nom barbare, mais 
‘qui revient à celuy que les Mu- 
‘fulmans ont donné à Cefarée de 
: Philippe.Ex hoc loco profectus iti- 
ere integro in Baliivus veni, 

olim Dan ditlam , juxta quan an- 
Benjam, Tudel, ip Itinerario, 


# 
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-trum eftunde fordanis prodit , Ce. 
Nous n'oublierons pas le 

. fentimenc de Munfter, cele- 
- bre Ecrivain du. xvr. fécle , 
‘ : nomméle Scrabon de l’Allema- 
“gne. Cet Autheur ; qui avoit 
.une parfaite intelligence de la 
: Langue Heébraïque , & qui pol- 
.fedoit fur tout la Geographie 
des Livres faints, aflure, que ‘* 
.fousfè Mont- Liban, éft une ‘ 
caverne qu'on appelle Pa- 


_nium , laquelle eft ombrageu- ‘ 


sAesététant ouverte à ane pro- “ 
_fondité droite & dangereule, “ 
.& en fort une odeur bien for- 

_ te. En dedans, il ya une fon. 
taine fi profonde , qu'on ne la ‘* 
peut fonder. Dehors , au pied “ 
de la montagne , à la gueule “ 
.-de la caverne, forrent des 
_ fontaines, donc fe fait Le Fleu- ‘ 
ve du Jourdain, &c. % 

. Aufli quelques Critiques mo- 
. dérnes ont traité de chimere, & 

_ de fauffe opinion cette étymo- 
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ogie , & ces fources du Jour- 
dain, que lon trouve dans faine 
Jer0me , & dans plufieurs: Ecri- 
vains pofterieurs. Encre ces 
Criciques,nous diftinguerons ic£ 
Jean-Jacques Hofman Auteur 
d’un Lexicon unverfel ; & Ha- 
drien Reland Auteur d’umcrand - 
Ouvrage tout récene fur læ Pa 
feftine. “78 ONE 
Le premier parle en ds cer- 
mes, du Fleuve Jourdain; for- 
dancs Fluvius Fudee , Ce He 
breis Jorden dicitur, Cc. Falfam 
autcm opinione” ab his duobus 
fontibus Fluvium bune 'oriri, € 
#ominari ; quod Hieronymus , on 
Suidas volant multis oftendi poffer. 
Sane fofephex uno fonte fiuere ; 
tradit. L.Rc.x8 ©c.. | 
#»  Han'efkpas vrai , dit Mr. 
nReland ; que le Jourdair 
» prend fon noïm de la Ville de 
» Dan ;caroutre qu'en Hebrew 
» Il s'écrit forden , rien n'obli- 
| S dd . 
> ge de croire qu’il ait changé 
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denom,& qu'il n'ait pas rete- 
nu celui qu’il avoir avant que 
les Ifraëlices s'emparaflent de ‘* 
Ja Paleftine. Il n’eït pas vrai, * 
mon plus, qu'il cire fon nom ‘* 
de deux fources appellées For “ 
& Dan ; car Jofeph ne parle « 
que d'use feule. Er fi cet“ 
Hïiftorien diftingue le petir & ‘ 
Je grand Jourdain, ce n'eft 
que le même Canal plus étroit: ‘* 
& ayant moins d’eau proche 
defa fource , que dans lafuice ‘< 
de fon cours, c’eft le pair‘ 

Jourdain, depuis Paneade , où 
il fort de terre, jufqu’au Lac 
de Tiberiade ; & le grand ‘ 
Jourdain, depuis le Lac de‘ 


* Cela fetrouve cependant fondé fur plu= 

fieurs autorités, & même {ur des exemples:: 
Ja France en fourrit un qui convient par- 
‘fairement à ce fujer. Au pied du Monr-d'Or 
en Auvergne, on voit vers le Couchant , 
les fources de: deux petites Rivieres , dont 
l’unceft appellée Dore, & l’autre Dogne, 
"€es ruiffleaux fe joignent à die certaine pe 
tice diftance , & forment enfemble , par la 
jonttion de leurs eaux & de leurs noms, 
da Rivicre de Dordogne, 
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_#» Tiberiade , jufqu'iu Lac Ai 
» phaltite , où il fe cache & 
Ælliparois… 4 

Sur cette diverfiré de fenti- 
mens , nous ne prendrons aucun 
parti ; parce que. pour le. faire 
avec une parfaire connoiffance, 
il faudroit avoir été {ur les lieux 
contentieux , & avoir examiné 


les chofes avec foin , ce que je 


n'ai pas pü faire : car du Kef- 
roan, j'encrepris d'aller dans cet: 
te Region, j'en fusdérourné par 
les troubles qui y étoient , à caufe 
de la révolre du Scheïk de Bal- 
bec , roures les montagnes étant 
alors remplies d’Arabes & de 


Drufes , armés , qui devoient 


s'oppofer aux troupes du Pacha 
de Damas. 

Cependant,fi lâCricique d'Hof- 
man, & celle de Monfieur Re- 
land , n’étoienc fondées que fur 
l'autoriré#de Jofeph , qui ne 
parle, difenc-ils, que d’une feu. 
le fontaine ou fource du Jour- 
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dain , la Cririque, dis-je, de ces 
favans Maîtres , me paroîtroit 
peu folide:car Jofeph, dansl'en- 
droic qu’ils citenr, |. 3, ch. 18.de 
la Guerre des Juifs, fe ferc,à la 
verité,de cette exprefion:forda- 
nis fons Parium elle videtur. Et : 
fon fujer ledemandoit, puifqu'il 
s'agifloit de fignifier, que l’o- 
phtion commune de fon temps 
mettoic la fource unique de ce: 
Fleuve à Panium. Jofeph a en- 
core employé la même expref_ 
fion dans fes Antiquités Judaï- 
ques, L. 8. ch. 3. à l'occafion de: 
la Ville de Dan, guod oppidum 
(tum eff ad minoris Fordanis fon- 
tem. Mais pourquoi ne pas re- 
connoître de bonne foy , que le 
même Hiftorien parle par tout : 
ailleurs dans le même Ouvra- 
ce , de lorigine du Jourdain, 
fous le nom de fontaines, au 
nombre pluriel ? Il eft bon d’en : 
rapporter iciles preuves. 


V4 
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40. Dans le Livre s. Chap. x. 
æen décrivant le partage qui 
échûc à la Tribu de Neprhali , 
dansla divifion dela Terre Pro- 


mife, Jofeph s'exprime deceue 
maniere. Que vero ad Orientene 


Jpeétant ufque Damafceum Vrbem, 
ro fuperior Galilea  Nepthalitis 
obtigit , ufque Libani montem é 
_ Fordanis fontes qui ex hoc monte 
 oriuntur , Ÿ'c. 


20, Dans le fecond Chap. du 


même Livre s. en parlant des 


cinq Envoyés de la Tribu de 
Dan, qui allerent à la décou- 


verre du Pays, pour choifir une : 


autre demeure à cette Tribu, 
Ill, dit nôtre Hiftorien, 4cam- 
po magno Sidonis iter unius diei 
progreffi, #00 longè à Libano © 
minorts fordanis fontibus , invento 
agro bono ac fertili, rem totam [uis 
renuntiarunt QUI I0X CU EXCT- 
citum illo profeiii condiderunt ur 
bem Dana,cognominem uni À Jam 
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sobs filiis, © à [ua Tribu denomi- 
natam. Voilà de plus dans ce 
Pallage , la fondarion de la Ville 
de Dan, ainfñi nommée de k 
Tribu de Dan, quitiroit {on 
nom de celui de l’un des fils de 
Jacob. re. NE 
30. Dansle Liv. 14. ch. 13. des 
mêmes Antiquités, dont nous 
avons deja cité le Paflage, au 
fujet de la Grotte de Paneade, 
nous ne férons que repeter ici 
l'expreffion de Jofeph fur les 
fontainés du Jourdain. Sub fpe- . 
luncaautem Jcatest fontes Jordanis 
2) RE 

.4°. Enfin, dans le Liv. 18. ch, 
3: il £e fert encore de ces mêmes 
termes polif Marquer ; COMME : 
nôus l'avons vû aïlleurs , la fi- 
tuation de la Ville de Paneade. 
Philippus quoque Paneada fitam 
adiJordanis fontes inffruxst -difi- 
siis inditoiCelarer nomine. % 

Il eft donc certain , que Je-. 
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{eph a parlé des fontaines du : 
Jourdain, & qu'il n’a pas pré- 
tendu , que ce Fleuvene dérive 


que d’une {eule fource, comme 


le veut M. Reland, après Hof-. 


man. Cependant M. Reland eft” 
fi prévenu de fon opinion, que. 
_ Jofeph aïanc parlé du petitJour- 
dain,r8 pixpou 10pS'ayou 5 il craint . 
encore qu’on n'infere delä,quece . 
Fleuve a deux origines;& il nous . 
explique,;comme nous Pavonsvü, - 
ce qu'il croitqu’il fauc enten- . 
dre, par le perit & par le grand : 


 Jourdain:mais d&treexplication, 
quiparoïtd’ailleurs bien fondée, 
n'aidepoint à réfoudreladiflicul- 


téicar il $agit ici précifément de : 


l'origine du Jéurdain',&nonpas 
du canal de ce Fleuve , plus où 


Lo 


CE 


moins crand.au commencement: : 


où dans la fuire de fon cours. 


Fr 


‘Tout cela me fait croire; qu'ils. 
ne feroit peut-être pas impolli+ 


ble de' concilier faint ferôme, 
avec 


2 
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“avec les Aucheurs qui ont écrit 
‘avant lui de lorigine du Jour- 
-dain. Il me paroît roû jours cer- 
tain, & felon ces Aucheurs & 
felon faint Jerôme, que les four- 
ces de ce Fleuve étoienc aflez 
près dela Ville de Dan, auf 
appellée Paneade, & de quel- 
ques autres noms: ce qui de- 
mande , qu’à l’occafon de cette 
origine , que nous abañdonnons 
aux recherches exactes de quel- 
que habile Voyageur, nous par- 
lions ici de cette Ville ,'quia 
d’ailleurs un raport necelfaire & 
confiderable avec le fujer qué 
HOU Sera ÎtoNss. + 4 = m1 
Nous avons dit au commence- 
ment, que la Regions de. Wa- 
dertein , où rous les habicans des 
montagnes du Liban mettent les 
: fources du Jourdain ,-comprend 
le Mont-Hermon des Anciens: 
ce Mont , ou une partie de ce 
Mont, qui étoit d'une grande 
Hot. 4.7 EI 000 
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écenduë, & quia eu diverfes dé- 
nominations ; fur aufh appellé 
Panion, ouPaneas dans l Anti 
quité Payenne,à caufe d’une pro- 
fonde Grotte de même nom, 
qui étoit à fon pied, où étoit une 
grande abondance d'eaux, le 
même qui eft décrite par Jofeph, 
& que laGentilité avoic particu- 
_dierement confacrée au culte 
du Dieu Pan, que les Myto- 
logiftes font le Dieudes-monta- 
gnes , desantres & des forêts, 
ainfi que des Bergers, étoit l 
Divinié turelaire de cetteGrot- 
te,où l’on adoroit fon Simula- 
€re,& de tous les environs. 

_ Celieu , où Herode avoit d’a- 
bord bâti un Temple magnifique 
en l'honneur d’Augufte, étoit ft 
agréable& fi célébre danslePaïs, 
qu'il devint dans la fuite des 
temps une Ville confiderable,. 
que Philippe Tetrarque fon fils 
prit plaifir d'orner & d embellir , 
& qu'il nomma Cefarée Auguf- 
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te, dunom du même Empe- 
reur. On la nomma aufli, du 
nom de fon Reftaurateur,Cefa- 
rée de Philippe: & enfuice, 
fous l’Empire de Claude , elle 
fut nommée Claudia Cafarea. 
Depuis la même Ville fut en- 
core aggrandie gr le Roy 
A grippa, qui pour faire fa Cour 
a Neron, l'appella Neroniade, 
comme nous l’apprenons de Jo- 
feph , Liv. zo. chap.8. des Arr. 
Mais ce nom odieux ft perdit 
bien-tôt ; la Ville reprit celui 
de Cefarée de Philippe ;'& én- 
fin celui de Paneade,* qui a fub- 
. fifté jufqu’à la Conquête qu’en 
firent les Mufulmans, lefquels 
Ja nommerent Belina , nom ‘qui 
fubfifte encore aujourd’huy. 

Ce que nous venons de dire, 
du Mont - Panion, où fonc les 

* Dans la IV. Seffion du Concile de + k 
£edoine tenu en l'année 451. il eft fait mene 
tion-d'Ofympius Evêque de Parcade. 

Ecij © 
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fources du Jourdain, quia pris 
fon nom du culte du Dieu Pan, 
& quia donné cemême nom à 
la Ville de Paneade , auf. nom- 
mée Cefarée,eft appuyé de l’au- 
torité de Philoftorge , Aucheur 
Grec d’une Hiftoire Ecclefafti- 
que, publiée fous l'Empire de 
Theodofe I# Jeune, & de celle 
de quelques. monumens d’An-: 
tiquité , donc nous devons la 
eonnoiflance aux fçavantes. re- 
cherches du Cardinal Noris. 
gp . Le premier de ces monumens, 
pochis 53. ft une Medaille :Grecque de 
roMaced, Marc-Aurele , du Cabinet de 

De. Médicis.frappée à: Paneade , fur 

ragr. 4. le revers de laquelle on voit 

ste pt figure du Dieu. Pan, jotant 
pocha, _ : : 

Paseados de la flute , avec cette Legende, 
KAICAPEIAC CEBAC- 
THCJEPAC KAI AG Y- 
AOY YO HANEI@. cefa- 

| yee Augtle, Sacre © Inviolatæ, 
{ub Panio. Er une époque déf-, 
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‘gnée par ces Lettres fur le mê- 
me revers, POB , c'eft-à-dire, 
l'année cLxx11. ce qui ne fai 
rien à nôtre fujet. 

 Uneautre Médaille Grecque 
de Geta, ayant le même re- 
vers.de Pan joüant de la flute, 
& prefque la même Legende ; 
avec cette diftinction , que pour 
mieux défigner le Dieu des Ber- 
gers , on voicfur ce -re vers une 
houlete penduë au tronc d'arbre, 
fur lequel Pan efl appuyé. 

: Enfin,deux Médailles de PEm- 
_ pereur Commode,auffi frappées 
à Paneade , fur lé revers def- 
quelles eft encore le Dieu Pan, 
reprélenté comme la divinité * 
tuitelaire de cette Ville, ayant 
en fes mains le fymbole qui lui 


* Pan ejufdem Urbis numen-tutelare indi- 
catur , illius enim fymbolum eff , Organum ex 
feprem ffAulis compofitum, VUnd: Virgilins 
EclogalT.Mecum unain fylvis imitabere Pa- 
na canendo.Et Ovid. Lib, 1. Metam,Atque 
ita difparibus, @e,  :  , | 
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cft mn ; fçavoir,un Oroeus,ow 
un Inftrument compofé de {epc. 
tuyaux ÿ dans l’une de ces Mé- 
dailles , il y a encore une how 
lere auprès de la figure du-Diew 
Mn: dE 

On voit far routesces Médail-- 
les, l’année en laquelle elles ont 
été frappées. Ce qui donne lieu 
à l'illuftre Autheur d'établir & 
d'expliquer, avec fon érudition 
ordinaire , l’époque de læ Ville: 
de Paneade. C’eft par le moyen: 
de cette époque ,conciliée avec 
la Chronologie des Olympia- 
des, & avec celles desannéesde 
la fondation de Rome, qu'il 
démontre en paflant Mllerreur 
d'Eufebe & de faïñit Jerà- 
me , qui ont écrit, le premier 
dans fa Chronique, & le fecond 
dans fon Commentaire, fur faint 
Mathieu ; que c’eft en l’hon- 
neur de Tibere, que la Ville 
dont nous parlons , fut nommée 
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Æ€efarée de Philippe: les Mé- 


dailles rapportées prouvent clai. 


-rement l’anachronifme, & qu’- 
Augufte regnoit encore,lorfque: 
Philippe le Tetrarque rétablir 
Paneade, & qu’il lui donna le 


nom de Cefarée , en y ajoûtant 


le fien: outre que le titre de: 
KAICAPEIAC CEBAC- 
THC, &c. Cefarce Aügufte, Ÿc. 
donné à cette Ville dans la pre- 
miere Médaille , ne laife aucun: 
Heu d'en douter. 

Nous ajoëterons ici un fur 
æroù de preuve à ce que nous 4- 
vons dit, {nr le nom de la Vil- 
le de Paneade , tiré du culte du 
Dieu Bag ; preuve qui a écha- 
pé au Cardinal Noris, & qui 
entre bien nasurellement dans 
nôtre fujet. Guillaume ; Arche- 
vêèque de Tyr ; nous apprend 
dans fon Hiftoire de la Guerre 
faince , quil y avoir auprès de 
eee Ville une vafte forèt;nom- 


E, 1%. 
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mée encore de fen temps, [a 
forêt de Paneade, lieu propre à 
nourrir des troupeaux ; & qu - 
‘une prodigieufe multitude d’A- 
rabes & de Turcomans, après 
avoir traité avec Godefroy de 
Boüillon , qui leur accorda la 
paix, sy retirerent, avec la per. 

& million de ce grand Prince, & 

y firent entrer tout leur bétail, 
parmi lequel, dit lHiftorien , 
il y avoit un nombre infini de 
ChevaËx. -_ 

Cette Forêt qui s’étendoit 
beaucoup fur le Monc-Hermon ; 

& que * Guillaume de Tyr 
prétend n'être qu’une partie, ou 
qu'une fuice de celle qui eft fi 

célébre 
* Namantiquitus tam qua ad S'epentrie= 
nem ,quam qua ad Aufirum protenditurqua= 
que 1pfum Libanumprotegit , omnis [ylua [al- 
tus Liban: dicebatur, Vnde > de Silomone 
legitur quod in ea fumpt:o® operis”, dy mira= 
bilis adificit D'omum confiruxit , qua dicta eff 

Domusfaltus Livani: nunc autem ab urée,. 


ut pradiximns , proxima flua cognominztur 
. wmverfan Ge, Guill, Tyr. L. 18. Ch. 3, 
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célébre dans l’Ecriture, fous 
Je nom de Forêt du Liban, & 
qui contænoit cette fuperbe 
Maifon , que le plus magnif- 
que des Roys avoit fait bâ- 
tir: certe forêt, dis-je, étoit 
donc très-propre à déterminer , 
& à entretenir la fuperftirion 


Payenne , en faveur du Dieu 


Pan: c'eft à cette Divinité, que 
les grandes forêts étoienc parti- 
gulierement confacrées. Pan ré. 
fidoit dans les forêts , difenc 
tous Îles Mytologiftes Le 
J'ay quisté les forêts où je tiens mon 
| Érepire. | 
felon lexpreffion que lui prête 
l’un denospluscélébres Autheurs 
dramatiques: Pan étoit, d'ail. 
leurs, le Dieu des Bergers & des 
troupeaux ; que la commodité 
des pâturages introduifoit dans 
cette forècs 5 Pan curat oves, 
oviumque  Magifires ; ainfi cout 
gonceuroit à y faire adorer Pan, 
Tome L 


sed. 


ie Core 
neille 
dans Bel- 
lerophon, 
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& dans toute la Region voi- 
‘fine 5 & tout concourt auf, 
Hiftoire , Monumensantiques, 
-difpofition des lieux ,‘à établir, 
comme .nous l'avons fair, que le 
culte du Dieu Pan ef la vraye, 
& la plus füre étymologie du 
nom dela Ville de Paneade. 
Après ces monumens de la 
Religion Payenne , qui regar- 
dent l’origine de cette Ville, 
Æ& qui fixent en quelque manie- 
re celle du Fleuve Jourdain, 
nous n’oublierons pas ici un mo- 
nument dela vraye Religion,qui 
a fait pendantplus de trois fié- 
cles la gloire , &leprincipal or- 
nement de cette même Ville ; 
fçavoir , la Statuë miraculeufe 
de Jefus-Chrift , que la femme 
Hemorrhoïfle de l'Evangile , 
qui en étoit originaire , y fit 
ériger, après qu’elle eût été dé- 
Jivrée par cet Homme- Dieu,de 
‘la perte de fang qui la courmen- 


toit. - 
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Ce monument de fa re-< La Re- 
connoiffance , dit lAucheur Chrétien. 
d'un excellent Ouvrage fur‘ ncauto- 
la Religion , fabfftoir encore ‘* jee Pr 
en fon entier , devanc la porte.‘ gnag- des 
deda maifon qu'elle avoir oc- fes 
cupée 5 on y, voyoit Image ‘° Payens, 
narurelle du Sauveur en bron. ‘€ pare P. 
zeenveéloppé d’un long man- “ Mn 
teau, & tendant la main à une “ C°mp.de 
femme fuppliante , & profter- “ dr 
née. Une infcriprion Phenicie- “ yon, 
ne, qui étoic gravée fur la.ct 7": 
bafe, & que les Chrêriens eu- 
rent foin d'éclaircir, après que “- 
le remps l’eût défigurée , ren- 
fermoit en peu de mots PHif- 
toire de la guérifon miracu- 
leufe : rien ne la rendoit plus ‘: 
croyable , que les nouveaux ‘. 
Miracles qu'’on'voyoit chaque ‘* 
joar ; des malades detoute ef- ‘° 
péce accouroïent er foule aux ‘* 
pieds de la Statuë , & recou-‘* 
vroient la fanté par la vertu 
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», miraculeufe d’une herbe qui 
ÿ fortoït de la bafe même, & 
» qui, étoit inconnuë à tous les: 
3» Vedecins. Les Hifloriens du 
» IV. & du V. Siécle, & en 
» particulier, Eufebe & Sofo- 
3 mene racontent unanimement 
» Ce fait, fi digne de mémoire." 
» Eufebe, quia p& en être le* 
» témoin, nous apprend que’ 
# Jullien détruifit ce facré Mo- 
#» pument, & qu'il fic mettre (x. 
#» Staruë à [a place de celle du. 
n Sauveur ÿ la foudre romba: 
» bien-rôt deffus, abâtic la têce ;: 
»».& coupa parlemilieu la Sta- 
# TUC. 

La Villede Paneade, ou'de: 
Eefarée de Philippe, après avoir 
été conquife par les Princes 
Latins de la premiere Croifade ;: 
qui en firenc une force Place , 
fut reprife environ un fiécle: 
après par le fameux Saladin. 
Ebn Athir, lun des Hiftoriens- 


? 
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dece Sultan , écrit que c’eft dans 
cette expédition , que Saladin 
perdit aux environs de Cefarée, 
ce merveilleux Rübis qu'il avoit 
eu de la dépoüille d'Adhad, Ka- 
Hife des Fachimices en Egypte, 
& qu'il retrouva fi heureufe- 
ment contre l'attente de toute fa 
Cour: ce qui fut pris pour un 
_prélage de fa grande fortune. Ce 
Rubis pefoic dix-fept drachmes 
Arabiques , c'eft-à-dire ; près 
d’une once & demie. 

.-Nous avons fait remarquer 
aillears , ne érreur confidera- 
ble de Pierre Belon , au fujer de 
Cefarée de Philippe, que ce 

Voyageur à confondu avec Bal- 
bec, afurantque c'eft à Balbec, 
que paflenc Les fontaines, ou les 
fources du Jourdain 5 ce qui eft 
tour à fait infoürenable, comme 
nous l'avons démontré en: fon 
lieu. Belon ajoûte , que Balbec 
eft certe même Ville de Cefa- 
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rée de Philippe , o% Saint Paul 
fait mention d'avoir été; autre’ 
méprife de nôtre Voyageur ;! 
qui fait direà l'A pôtre, ee qu'il 
n'a écrit nulle parr. Quelques: 
Sçavans,pour le dire en paflanc, 
font perfuadés, que Belon, quoi 
que PElevede *PierreGilles® 
n'étoit ni Géographe, ni Anti-* 
 quaire , ni bon Critique. | 
Il eft temps de fuivrele cours 
du Jourdain, qui commence à. 
fe former aux environs de la 
Ville dont nous venons de par- 
ler , coulant dans une valée du 
Nord au Midy. C’eft encorepeu 
de chofe, jufqu’à ce que par la 
difpofition des lieux, & par la 
jonction de quelques ruiffeaux 
il forme à deux ou trois lieuës: 
* Pierre Gilles , attaché au Cardiral 
d’Armagnac , fous les aufpices duquel il 
ficle Voyage du Levant , pour chercher 
des Manufcrits , & des Anciques. Ï1 a com- 
pofé deux beaux Ouvrages fur le Bofpho= 


re de Thrace, &.{ur, la. Ville de Confay: . 
finople. 
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de fa fource, ce qu'on appelle : 
_ aujourd'huy le Marais du Jour. 
dain , autrefois le Lac Moron, 
ou Mœæron , qui occupe un ter- 
gain d'environ deux lieuês de 
circuic dans le temps de la fonte 
des neiges du Liban, & qui eft 
“ouvent fec l'Efté dansles gran- 
«deschaleurs. Ce Maraiseft pref- 
que tout couvert d’arbriffeaux , 
Æe de certe efpece de rofeaux 
qui fervent à écrire, & à faire 
“des fléches. Tous les environs de 
‘ce Lac font pleins de tigres, 
d'ours, même de lions, qui def- 
‘cendent des montagnes voifi- 
SCORE 

Au fortir de ce Lac, le Jour= 
dain reprend fon cours vers le 
Midy, & a une demi lieuë de 
diftance feulement on le pafle 
‘déja fur un pont de pierre , que 
des Orientaux nomment Gifr 
Tascoub , le Pont de Jacob ,aà 
caufe que ce für-là , difenc-ils,, 
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que Jacob luua avec l'Ange du 
Seigneur, ee 
. Après une courfe de huit à 
nguflieués,le Fleuve entre dans 
le Lac de Genefareth , après 
avoir paflé auprès des ruines de 
Juliade, aucrefois Bechfaïde ; 
ce n'éoit qu'un village dont 
Philippe le Tetrarque fic depuis 
une Ville confiderable,a laquel- 
le il donna le nom de la fille 
d'Augufte. Tout le monde fçait, 
que le Lac de Genefarech, la 
Mer de Galilée, & la Mer de 
Tiberiade, ne {ont qu’une mê- 
me chofe: ce dernier nom lui 
vient de la Ville de Tiberiade, 
auparavant Genefareth, felon 
fainr Jerôme , que le Grand 
Herodes rebâtir , & nomma du 
nom de l'Empereur Tibere. Ce 
Lac dont la longueur du Sep- 
sencrion au Midy, eft d'environ 
dix lieuë,& la largeur des quatre 
ou cinq lieués, du Couchantau 
Levant 
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Levanc , à fes environs fort 
agréables , & plantés de toutes 
fortes d'arbres icon Il abon- 
de en bons poiffons ; mais que 
prefque “À ms ne pêche. 

Le Jourdainayanttraverfé là 
mer de Tiberiade,ilen fortauprès 
des ruines de Scytopolisicar cette 
Mer étoit autrefois entourée de 
plufieurs belles Villes, dont il 
ne refte plus aujourd’huy que 
Tiberiade,d'où aprèsavoir cou 
lé pendant vingc - cinq lieuës 
dans des lieux deferts , il fe jet 
te & fe perd enfin dans le fa- 
meux Lac Afphalrite, ou la 
Mer morte , qui occupe par un 
effet de la vengeance divine, 
tout le canton, où étoient ficuées 
ces Villes infortunées que Le feu 
du Ciel confuma du temps d'A- 
braham , & donc la terre en- 
 gloûcic les cendres, fe couvrant 
en leur place d’un Lac, dont lz 
Jongueur n'eft oueres moindre 
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de vinot-trois lieuës, & la ar 
eur de fept où huit. . 
Nous obmettonsplufieurs cho- 
fes, que nous pourrions ajoûter 
fur tout le Jourdain en general, 
& fur les lieux les plus celebres: 
dans l’Ecriture, & dans PHiftoi-. 
re ; qui font le long de fon cours, 
fi nous ne craignions de tomber 
dansune longueur quinefçauroit 
convenir au plan de cet Ouvra-: 
ge. Contentons-nous , en finif- 
fant, de reconnoïître que le Jour- 
daïn eft le plus celebre de tous: 
les Fleuvesde Syrie, qui ont 
leur fource dans le Mont- Liban, 
& que c'eft avec raifon, qu'un 
. Aucheur le nomme le fils aîné: 
du Liban. Plufeurs perfonnes: 
du temps des Croifades , affec- 
terenc de faire bâtifer leurs en- 
fans dans cette fameufe Rivie- 
ré, & de leur donner le nom de: 
Jourdain; nom, qui dans la fuire 
ft devenu propre à plufieurs 
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FE Pam & à plufieurs famil- 

s. Parmi les exemples diftins 
QUÉS dans l’'Hiftoire , nous nous: 
contenteronsde celui d’Alfonfe 
furnommé fourdair , en mé- 
moire , dit un Hiftorien, du 
Fleuve de ce nom où il fut bâti- 
fé. Il étoit fils de Raimond de 
S. Gilles, Comte de Toulou- 
fe, & de Venaïfin, qui vivoit 
fur la fin du onziéme fiécle, & 
& d’Elvire, Es, Roï 
de Caftille. 


. Fin du premier Tome. 
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